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HISTOIRE 


DE LA FONDATION 

D U 

GRAND ORIENT DE FRANCE, 

S des revolutions qui Font precedee , accompagnee et siuvie , 
jusquen mil sept cent quatre - vingt - dix - neuf y epoque de 
la reunion a ce corps 7 de la Grande Loge de France 9 
connuesous le nom de Grand Orient de Clermont , ou de 
F Arcade de la Pelleterie , 

A V E C 

Un Appendice contenant les pieces justificatives , plusieurs 
actes curieux et in^dits ayant rapport k l’Histoire de la 
F ranche-Maconnerie , des details sur un grand nombre de 
Kites, etun Fragment sur les Reunions secretes des femmes; 

Ouyrage orn6 de tableaux et de figures en taille-douce. 
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Chez P. Dupart, Libraire, quai Voltaire, N°. 19. 

De rimprimerie de Nouzou, rue de Cle'iy, N°. 9. 
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Membres de V Association Maconnique. Les formalites 
voulues parle decret du 5 fevrier 1810 ont ete rempUes . 
Les contrefacteurs el distributeurs d'exempkures contre • 
Jails seront poursuivis conformement aux his de V Empire. 
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AVANT-PROPOS. 


De toutes les associations secretes , la plus repan- 
due en France , et en meme temps la moins connue 
sous les rapports historiques , est , sans contredit , 
l’Ordre de la F ranche -Ma^onnerie. Cette institu- 
tion a eu ses historiens en Angleterre, en Eeosse y 
dans l’Allemagne , et Ton se demande ayec etonne- 
ment pourquoi la Ma$onnerie fran§aise n’a pas en- 
core trouve les siens. 

Beaucoup d’ecrivains ont cependant fait de lon- 
gues et laborieuses recherches a son sujet. Les uns 
ont youlu remonter k son origine , et n’ont presente 
que des conjectures ; d’autres ont public des disser- 
tations sur son but et ses systemes divers : queLques 
auteurs ontimprime ses rituels ou divulgue sa par lie 
symb olique et mysterieuse ; mais aucun d’eux n’a 
donne une histoire suiyie de cet Ordre , aujourd’hui 
l’objet de la curiosite d’un grand nombre de per- 
sonnes. 

Sans doute ces ecrivains . ont ete arretes par la 
difficulte de l’entreprise et 1’impossibilite de se pro- 
curer les anciens registres des premiers corps cons- 
tkuans en France , lesquels seuls pouvaient servir 
k ecrire les evenemens survenus dans ,1’institution 
depuis son origine. 
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iv avant-propos. 

L’auteur de cet Ouvrage n’a point essaye de sur- 
monter ces obstacles; il n’a point pretendu donner 
l’histoire de la Franche -Ma^onnerie , mais seule- 
ment ofFrir le recit d’une des revolutions les plus 
remarquables dont elle ait jamais ete l’objet ; revo- 
lution a la suite de laquelle la Grande Loge a ete 
detruite et remplacee par le corps aujourd’hui connu 
sous le nom de G. O. de France. 

Quelque circonscrit que Jfut son plan , il ne s’est 
pas dissimule toutes les difficultes qu’il presentait : 
ce sujet etait entierement neuf/et n’avait pas en- 
core ete traite. 11 dut done, pour parvenir a l’exe- j 
cuter d’une maniere satisfaisante , se livrer & d’im- 
menses recherches. 11 fallait donner connaissance 
des evenemens qui ont precede la revolution magon- 
nique de 1772; il fallait encore en suivre tous les 
fils jusqu’k l’an nee 1799, epoque de la reunion de 
la Grande Loge de France au G. O. 

Pour eclaircir cette matiere curieuse et impor- 
tante , il a consulte tous les auteurs qui ont ecrit 
jiur la F ranche-Magonnerie ; il a compulse une mul- 
titude de memoires , de notes, de circulates , de 
renseignemens distribues dans beaucoup d’ouvrages 
plus ou moins rares : il a puise dans ces documens 
epars , et dans les Merits polemiques publies par les 
ecrivains des differens partis , tous les details con- 
signes dans cet ouvrage. Suivant la necessite , il a 
mis sous les yeux des lecteurs quelques-unes des 
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pieces entieres de ce grand proems , ou indiqu4 dans 
des notes les ecrits dans lesquels ils pourront veri- 
fier l’exactitude des faits qu’il a cites. 

Dans Forigine, le projet dp Fauteur etait de se 
renfermer dans ce cadre , et de se borner a ecrire 
Fhistoire deces evenemens memorables ; mais oblige 
de produirebeaucoup de pieces j ustificatives, d’actes 
inedits et originaux ayant trait & Fhistoire de l’Ordre, 
de donner des details sur Un grand nombre de rites 
magonniques , il a ete force d’ajouter a la fin de son 
Histoire un Appendice , lequel , par la nature des 
sujets qui y sont presentes et Fabondance des ma- 
tieres , se trouve beaucoup plus volumineux que- 
l’Ouvrage principal. L’auteur , jugeant qu’il lui etait 
impossible d’eviter cette espece d’ecueil , a cru de- 
voir ajouter encore & son Appendice un Fragment 
sur les reunions mysterieuses des femmes , et com- 
pleter ainsi une histoire abregee des societes secretes , 
les plus remarquables , qui se sont formees dans dif- 
ferens temps sous le manteau de la Franche-Ma 9 on- 
nerie. 

Cet ouvrage est divise en trois parties. 

» 

La premiere comprend l’Histoire de la Fondation 
x du G. O. de France. 

La seconde contient , dans un Appendice divise 
par ordre de numeros , les pieoes justificatives , des 
actes curieux et inedits en difierentes langues, ayant 


Digitized by v^ooQle 



VI 


AVANT-PROPOS. 


rapport a l’Histoire de la F ranehe-Magonnerie , et 
des details historiques sur un grand nombre de 
rites. 

La troisieme partie , enfin , offre un Fragment 
sur les reunions secretes des femmes. 

Dans ces deux demieres parties , l’auteur pre- 
sente des renseignemens curieux et inconnus auplus 
grand nombre de lecteurs , sur les differentes societes 
secretes dans le6quelles les hommes et les femmes 
ont ete et sont encore admis j mais il ne donne au- 
cun eclaircissement sur les symboles qui servent k 
ces inities pour se reconnaitre entre eux : il a res- 
pecte leur secret allegorique j il s’est attache k l’hisr 
toire des sectes ; et si quelquefois il s’est ecarte de 
son plan a cet egard, en devoilant les formules d’ini- 
tiation de quelques - unes d’entre elles , c’est parce 
que ceUes-ei sont a pen pres detruites , et presque 
oubliees depuis long-temps. 

L’auteur s’est soustrait i la tyrannie des prejuges 
d’un grand nombre de freres de l’Ordre , qui vou- 
laient que ces mysteres fussent toujours inconnus 
et conserves dans les archives de l’institution. En 
les livrant au jugement des membres de l’associa- 
tion, il a eu poui-but de lespremunir contre le char- 
latanisme de certaines personnes qui n’ont de moyens 
d’ existence que dans la propagation detes produc- 
lions , la plupart filies de la folie ou de l’avidite - 
il a d’ailleurs ecrit avec liberte , car il ne uent a 
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auCune de ces sectes , quoiqu’il en connaisse par- 
faitement tous les secrets. 

Quelques lecteurs seront peut-etre choques de 
plusieurs expressions que Fauteur a employees fre- 
quemment dans son Histoire de la Fondation du 
G. O. de France. 11 leur observera que les termes 
dont il s’est servi appartiennent necessairement au 
style des evenemens qu’il decrit : au reste , il de- 
clare , a cet egard, qu’en cela il n’a pas eu' Inten- 
tion d’afFaiblir la consideration reelle que merite le 
G. O. actuel, quelle que soit son origine : il s’est 
plu , au contraire , dans le cours de la premiere 
partie de cet Ouvrage , a rendre justice a sa sagesse , 
aux principes de tolerance qu’il professe au j ourd’hui , 
enfin k sa pbilantropie ainsi qu’& la bienfaisance 
active qu’il exerce , et qui le rendent digne de l’es- 
time generale. L’auteur n’a pretendu que signaler 
la faction qui servit ^ fonder ce corps maconnique ; 
encore est-il possible que les fauteurs du schisme , 
eux-memes , fussent animes du bien de l’Ordre , et 
qu’ils ne soient k blamer que sous le rapport des 
moyens tyranniques qu’ils employerent pour ren- 
verser l’ancienne Grande Loge de France. 

L’auteur espere que ses efforts comme son zele 
pour l’instruction des freres de l’association seront 
apprecies. 11 pense qu’on ne lira pas sans inter^t le 
tableau des sectes secretes qu’il pr&ente dans les 
deux dernieres parties de cet Ouvrage ; et quant k 
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son Histoire de 4a Fonda tion du G. O. , dans la- 
quelle il revele les egaremens des hommes lies par 
les sermens de la F ranche-Ma$onn erie , il se per- 
suade qu’on voudra bien considerer cette Histoire 
comme utile aux interets de l’Ordre , en ce qu’il y 
est demontre que les Masons , quoique divises d’opi- 
nions , finissent toujours par se reunir et resserrer 
entre eux les liens sociaux qui , dans quelque insti- 
tutioi^que ce soit , tendeut toujours k se relacher. 
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II I S T O I R E 

DE LA FONDATION 

'DU 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 

PREMIERE PARTIE. 

LIVRE PREMIER. 

S’il est une institution qui , par la purete de ses dogmes , 
la sagesse de ses lois , la douceur de sa morale , merite 
de fixer les regards des pbilosophes , c’est , assurement , 
la Franche-Mafonnerie. Elle a toujours ete lobjet de la 
veneration des hommes instrtiits qui ont juge , sans pre- 
vention , de son systeme et de sbn but. Beaucoup (Fecrits 
ont ete diriges contre cette association *, le Vatican a lance 




2 HlSTOIRE DE LA FONDATION DU G. O. 
ses foudres sur elle ; Finquisition lui a ouvert ses cachots ; 
le fanatisme et la superstition ont essaye de la detruire ; 
mais y forte de ses principes et de son attach ement aux 
souverains et aux lois des etats dans lesquels elle est 
protegee ou toler^e , la Franche-Maconnerie a surmontd 
tous les obstacles ; elle a brav^ les vaines et impuissantes 
declamations de ses detracteurs et suryecu aux revolu- 
tions des empires. 

Cette institution a eu* ses temps veridiques et fabuleux ; 
elle a eu ses succes et ses revers ; enfin elle a eprouv^ 
toutes les chances qui interessent a la lecture de Fhistoire 
des nations dans leur enfance 7 leurs infirmites ? leur ac- 
croissement et leur vigueur. 

L’Angleterre est celui de tous les pays ou elle a trouve 
le plus grand nombre de sectateurs ( i ). Ses formules y 


(i) La Franche-Maconnerie a presque tou jours 6t6 particuli^re- 
ment prot£g6e en Angleterre. Elle y a pris une sorte de caractfcre 
religieux. Une congregation d’independans a KirTcaldy , en Ecosse, 
se r6unit dans la Loge des Francs-Macons qui lui sert d’6glise. 

A Londres, dans l’Amerique, en Allemagne, les Masons font des 
processions publiques. Les Anglais firent graver en 1742 une estampe 
qui repr£sente une de ces processions. 

La Franche-Maconnerie a aussi constamment joui de la plus grande 
consideration en Suede , ou elle est specialement encourag6e par le 
gouvernement. 

En 1811 , Charles XIII, roi de Suede, fonda un nouyel Ordre des- 
% tine specialement aux Francs-Macons des hauts degr6s. Voici ce 
qu’on lit a ce sujet dans le Journal de l' Empire , du 3o juin 1811 , 
a Tar tide Danemarck. oc Copenhague , 17 juin. Un de nos jour- 
» naux decrit en ces termes la decoration du nouvel Ordre dit de 
» Charles XIII , et que le roi regnant de Suede vient de fonder. 
» C’est une croix rouge de rubis , brodee d’or et surmontee d'une 
» couronne en or. On la porte dans un large ruban rouge. Sur ce 
» ruban on lit d’un cote , sur un fond blanc , les initiales du nom du 
» fondateur , et de i'autre , la lettre B au milieu d’un triangle. Ce 
» memc Journal ajoute que l’ordre de Charles XIII n’est qu’un 
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Livre premier. 3 

sont toujours les memes ; a peifpres, que dans son ori- 
grae : ce fut en France qu’elles subirent differentes varia- 
tions , quoiqu’il soit juste de dire quil y existe encore 
quelques anciennes Loges dans lesquelles les vieux rituels 
sont observes jusqu au scrupule. 

II nentre pas dans notre plan de rechercher Torigine de 
l’etablissement de la Franche-Maconnerie , non plus que 
d’examiner les divers systemes cre^s k son snjet (i) : les 


» degr6 sup6rieur de la Flranche-Ma^onnerie, institution tr&s-consi- 
» d£ree en Suede. II est certain , dit le meme Journal, que tous les 
» membres nomm£s par le Roi sont des Francs-Macons rev&tus des 
» premiers grades de leur Ordre. » 

( 1 ) L’origine de la Tranche -Ma$onnerie est un probleme qui a 
dornie lieu a toutes sortes de systemes. 

Les auteurs qui se sont livres a cette recherche n’ont jamais rien 
d^couvert qui put satisfaire les hommes instruits , c*est-a-dire ceux 
qui ne s’arretent point aux conjectures , mais qui exigent T exactitude 
historique. 

Les uns ont 6crit que la Franche-Maconnerie etait une religion 
avort^e , ou bien quelle n^tait qu’une novation religieuse. 

L’anglais Schmitz dit s^rieusement qu’Adam fut d£positaire de la 
science maconnique , et qu’il la tenait de Dieu. 

Un autre 6crivain de la meme nation la fait remonter a lYpoque de 
la construction de la tour de Babel. 

M. Bonneville dit qu’on n’en trouve aucune trace avant F6poque 
du r&gne de Charles I er . , roi d’Angleterre. 

Le docteur Krause , orateur des deux Loges unies des Trois-$p6es 
et des Vrais-Amis & Dresde , et Vabbe Grandidier la regardent 
com me? une soci6t6 continue des coteries de masons de pratique et 
de compagnons du devoir. Selou eux , la Franche-Maconnerie prit 
naissance a Fepoque de la construction de la tour de Strasbourg, en 

12 77 - 

D’autres ont 6crit que Christophe Wren l’inventa lors de la cons- 
truction de l’6glise de Saint-Paul de Londres. 

M. Plane, dans son apologie des Templiers et des Francs-Macons , 
pages 21 et 22 , dit que e’est par les Juifs que nous ont 6t6 transmis 
les dogmes maconniques; le Grand Orient est, selon lui , la terre 
promise aprfcs laquelle ce peuple aoupire depuis long-temps. 
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FF. de i’Ordre pourront fts consulter y etlire particuliere- 
ment Anderson et Preston , dont les ouvrages sont consi- 

L’abb6 Marotti dit que ces mysteres ont pris naissance avec le 
christianisme , et qu’ils sont absolument fond£s sur la religion et 
Fhistoire de l’6glise. 

Quelques per sonnes attribuent son invention aux Esseniens , aux 
Terapeutes , aux Druses de la Syrie , aux Cabalistes , aux Ascetes 
juifsj parce que la plupart de ces sectes copiaient les mystagogues 
grecs , soit par l'union fraternelle dont ils se faisaient un deroir , soit 
par leur veneration pour les nombres. 

D’aulres trouvent son berceau dans la Grfcce , dans la Tartarie ou 
dans T£gypte. 

Le savant M. Alexandre Lenoir , auteur de recherches sur les an- 
ciennes initiations , est d’avis que les mysteres des Francs-Magons 
sont les memes que ceux des Egyptiens, denatures a la v6rit6 et 
abatardis par le laps de temps. Dans les lectures qu’il a faites a ce 
sujet au Convent philosophique de Paris, en 1812 , il a dit que leurs 
initiations esot&riques ou secretes avaient pour but , comme cel les 
de ces anciens peuples, de rappeler le souvenir de l’origine et ds la 
nature du monde , de Introduction du mal physique et du mal 
moral, d’expliquer le syst&rae astronomique, de retracer d’anciennes 
traditions , etc. 

L’auteur de l’Histoire des Francs -Magons avance que la premiere 
Loge fut fondle par Romulus , et qu’ Auguste se fit initier a Ath&nes 
apres la bataille d’Actium. 

M. Robelof , auteur du discours adress£ k Asfceri-Khan , ambassa- 
deur de Perse , apres son initiation a Paris, dit qu’elle nous vient 
d’ Orient j il attribue son invention a Zoroastre. M. Pabb6 Lefranc , 
auteur du Voile lev6 , assure , au contraire , qu’elle vient du Nord. 

Ramsay y l’abb6 Robins , auteur des Initiations anciennes et mo- 
dernes , M. Boubee et d’autres trouvent son origine dans l’Histoire 
des Croisades. 1 1 

Le baron de Tschoudy , dans son £toile flamboyante , est aussi du 
meme avis. « 

M. de St.-Martin croit qu’elle est une Emanation de la Divinity j 
il la fait remonter a l’origine du monde. 

Selon d’autres , les Templiers imaginerent ses formulas. L’auteur 
du Tombeau de Jacques Molay dit que ce grand-maitre de l’Ordre 
du Temple 6tant a la bastille, crea quatre Loges meres, savoir : pour 
l’orient , Naples ; pour l’occident , Edimbourg ; pour le nord , 
Stockholm / et pour le midi , Paris . 
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d£r£s comme classiques. Nous nous contenterons de dire 
qu’il demeure pour constant en Angleterre que les pre- 
mieres Loges de Francs-Macons connues ont 6t6 etablies 
dans ce pays en 1327 , et qu’Edmondlll, parvenu autrone, 
donna les premieres constitutions. Cependant cette tra- 
dition nest appuyee sur aucune preuve authentique *, tout 
ce qu’on sait de positif a cet £gard , d’apres Thistoire de 
• la Grande-Bretagne , c’est que Tassociation y existait ayant 
i 425. Ce fait est demontr^ par un acte du parlement 
d’ Angleterre qui , sous la minorite de Henri VI, en i4^5, 
defendit aux Francs-Macons de s assembler en Chapitres 
ou Congregations y sous peine de prison. L’histoire ajoute 
que ce prince , parvenu au trone , r&voqua ces defenses 


M. d ’ Arise de Villoison , dans ses E pistoles vinarien.ses ( Zurich , 
1785, in- 4 °. , page 106 ) , pretend que cette institution existait k 
Herculanum. Ce savant s’est cru fonde dans son opinion par une ins- 
cription qu’on lit sur un monument trouv6 dans les mines de cette 
ville, communique au c 61 febreWinckelmann,etgrav 6 edans Touvrage 
intitule : Nova acta Eruditorum , anno 1762. ( Lip sice , ij 63 , 
iu- 4 °., page 55 9. ) 11 a reconnu que les caract&res de cette inscription 
ressemblaient a peu pr&s a ceux que les Francs -Masons empioyent 
dans leur correspondence secrete. 

ThomasPayne , dans un ouvrage posthume qui a paru cetteannee, 
l’attribue cxclusivement aux Druides. 

Quelques 6crivains pr^tendent que l’institution ne remonte pas 
au dela du protectorat de Cromwel ; qu’elle est due a son genie et a 
sa politique , etc. 

Nous passons sous silence un grand nombre d’autres opinions 
plus ou moins vraisemblables , 6mises sur l’origine de la Franche- 
Magonnerie. C’ est un Oc6an immense sur lequel chacun s’ em barque 
et revient toujours a son port sans etre plus instruit. 

On doit conclure de tous ces avis differens , que l’origine de l’ins* 
titution est absolument ignore , et qu’il est impossible de la d&mon- 
trer historiquement. 

Tout porte a croire qu’elle etait incohnne des anciens. Ses dogmes 
et ses rituels n’ont , en effet, aucun caract&re d’aotiquifc6 \ il est 
vraisemblable qu’elie a pris naissance dans le moyen age. Mais it 
quelle occasion ? C’est ce qu’on nt sait pas. 
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6 Histoire de la FONDATION DU G. O. 
et se fit receyoir dans la confraternite. Cette determina- 
tion fut le restdtat de l’examen qu il Jit de la doctrine des 
Francs-Macons et des eclajrcissemens qu’il recut de Fun 
d’eux. L’espece d’interrogatoire que Henri VI fit subir k 
un untie y avant d’entrer dans l’Ordre y a ete publie et 
comment^ par le celebre John Locke en 1696 y sur l’ori- 
ginal ( qu on a juge avoir ete ecrit de la main du roi ) 
depose a la bibliotheque bodleenne d’Oxford (1). 

Ces monumens historiques sont les seuls qui constatent 
d’une maniere authentique FepOque de Fexistence de la 
Franche-Maconnefie en Angleterre. Les tenebres les plus 
^paisses derobent aux yeux tous les faits anterieurs qui y 
sont relatifs ; ceux qui les ont suiyis jusqu au commence- 
ment du siecle dernier, et dans les dernieres anuses du 
precedent, nous sont eux-memes presquinconnus (2). Ce 


(1) On trouvera cet interrogatoire et les comm entaires de Locke 
en langue originate , dans les ouvrages ci-apres : 

The constitutions of the ancient and honourable fraternity , of 
free and accepted Masonry j in- 4 °. London , 1747. 

The free Masons Pocket companion, etc. Edimbourg, 1761, in-8°., 
dans Pappend. , p.81. A Letter from the Learned M. John LocTce , etc . 

Die drei altesten kunsturkunden der freimaurerbriiderschaft, mit- 
getheilt , bearbeitet , etc. ; par M. Karl Chr. Fr6d. Krause , orateur 
de laLoge des Trois-Ep6es a Dresde. Dresde , 1810, in-8°. fig., pages 
5o et suivantes. 

On renvoie , au surplus, le lecteur aux ouvrages imprim6s a 
Londres avant la reformation de Ramsay, ainsi qu’a Particle Franc - 
Magon du Dictionnaire de PEncyclop6die. 

(2) On pretend que les archives de la grande Loge de Londres conte- 
naient lespreuves 6crites de Porigine et de Panciennete de POrdre; 

f tais on sait quelle les fit bruler en 1720 sous la grande-maitrise du 
octeur Desaguliers ; de sorte qu'il est impossible de se procurer au* 
jourd'hui aucun reuseignement posilif. On dit que la Grande Loge- 
de la cite d’Yorck, qui est dans le nord de P Angleterre , poss&de 
un titre constitutif provenant du prince Edwin , dat6 de 926 4 dont 
elle a grand soin de faire mention dans les constitutions qu’elle d6- 
livre. Nous ne doutons pas de ce fait, mais nous pensons en meme 
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quon peut raisonnablement presumer d’apres Topinion 
d’ Anderson , c’est cpie les reunions de Francs -Macons r 
composes , sous le r&gne de Henri VI et de ses succes- 
seurs , d’hommes qui se livraient a I’etude des sciences r 
changerent de nature et d’objet a 1’epoque du protectorat 
de Cromwel. Alors la Franche-Maconnerie eprouva une 
sorte de decadence , occasionn^e par les troubles civils du 
royaume , et ses mysteres devinrent a pfcu pres publics a 
compter du moment ou elle fut forc^e k se refugier dans 
les clubs et dans ces coteries tumultueuses qui s’etaient 
multiplies dans Londres et servirent de sujet aux 
plaisanteries du satirique Adisson. Les Loges*, jusqualors 
formdes de l’elite des savans dans tous les genres , furent ou- 
vertes k tous ceux qui voulurent y etre admis. On recut 
des artisans et un grand nombre de gens sans instruc- 
tion, mais aussi beaucoup de personnes du premier rang^ 
des eccisiastiques et des bommes de lettres. Ces derniers 
piifererent (puisqu’il fall ait ceder a la mode qui exigeait 
quon fit partie dun club ) une societe qui a pour base 
Tegalite rationnelle , la bienfaisance et les secours mutuels, 
k toutes les autres reunions , qui souvent etaient le theatre 
de querelles scandaleuses. « Mean while , ingenious men 
» of all facilities and stations , being convinced that the 
» cement of the L. was love and friendship , earnestly 
» requested to be made Masons , affecting this amiable 
» fraternity more than other societies then often disturbed 
» with warm disputes. » ( The constitutions , etc . , 1767 , 
page 67 . ) 

Mais cette reunion d’hommes de tous etats , peu faits 
pour s’entendre , surtout dans un siecle oil les citoyens 


temps que la chartre ne concerne pas la Franche-Maconnerie propre- 
merit dite , mais une association d’ouvriers cbnstructeurs. 

Voyez Annuaire magonnique du rite Ecossais philosophique pour 
l’annde 1812. Paris , Porthmapn, in-i8, pag. 126. 
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8 Histoire de la fondation DU G. O. 
etaient generalement tourmentes d opinions politique* , 
suite des discordes intestines et des fatales agitations de 
FAngleterre, opera un changement remarquable dans le 
systeme de la confraternity. Les societes maconniques se 
diviserent •, les unes demandaient des reformes , les autres 
pretendaient a des preeminences : le gout pour la diver- 
sity des grades l’emportait sur la conformity des opinions 
a leur egard et stir la nature de leur veritable origine , et 
dans cette conformity meme il s’etait etabli des differences. 

La Franche - Maconnerie anglaise ne put resister a 
tant d’agitations , et bientot on signala deux partis pro- 
nonces panni ses membres : l’un voulait operer un chan- 
gement dans le dogme et le rituel *, l’autre sy opposait 
ouvertement. Ce choc d’opinions enfanta une scission *, 
plusieurs freres de la Grande Loge s’en sdparerent et for- 
merent sous ses yeux, dans Londres meme, une autre 
Grande Loge qu’ils appelerent du rite ancien et acceple , 
laquelle , sous ce titre , obtint pour grand-maitre le due 
d’Atholl , et delivra un grand nombre de constitution* et 
de capitulaires. Ceux qui resterent dans la Grande Loge 
lui attribuerent le titre de Grande Loge nationale de toute 
l’Angleterre. On ,1’appelle encore aujourd’hui la Grande 
Loge du rite moderne : le prince de Galles en est le 
grand-fnaitre (i). * • 


(1) Illustration of*Masoriry by William Preston P. Master of the 
Lodge of antiquity , etc. London , 1799, in-8°. 

The royal kalendar or complete and correct annual register for 
England, Ireland, Scotland et America , for the Year 1810. Lon- 
don, in-8°. 

Grand Lodge of the most ancient and honourable fraternity of 
free and accepted Masons of england accorder to the old constitu- 
tions, etc. London , 27 dece caber , i 8 o 5 , in-f 0 ., 4 pages. 

Voyez dans la planche 2 , fig. 5 , la m£daille que la Grande Loge 
nationale d'Angleterre fit frapper a ^occasion de Election du prince 
de Galles & la grande maitrise , en 1790. 
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La Franche-Ma^nnerie fut introduce dans les Etats 
de la domination fran9aise apres 1720. On ne trouve 
nulle part aucune preuve.de son existence avant cette 
epoque : elle y a et£ apport^e d’Angleterre (i)l 

Les Anglais disent cependant qu’elle leur est venue de 
France. 11 s se fondent sur ce qu’Athelstan ? roi d’Angle- 
terre, appela pres de lui avant 926 , et fit venir de diverses 
contrees de l’Europe , notamment de France , des Ma- 
cons , etc. Anderson , qui a avance ce fait, s’est ^videm- 
ment tromp^ j il a confondu les Francs-Ma9ons avec les 
ma9ons de pratique , qui autrefois , comme aujourd’liui , 
se reunissaient en compagnonage sous des formes myst^- 
rieuses. On pourrait soupconner que ce fait n’^tait pas 
ignor^ du pretre anglais , et qu’il a use dans cette circons- 
tance , comme dans tout ce qu il a publie sur l’anciennete 
de l’Ordre , de l’exageration si ordinaire aux ^crivains de 
sa nation. Il ne peut etre ici question que des architectes 
et des ma9ons de pratique, dont les secours etaient utiles 
a l’Angleterre pour construire ou terminer quelques-uns 
de ses monumens. 

Le savant auteur de l’article Franc-Macon dans l’Ency- 
clop^die a avance le meme fait d’apres l’historien anglais ; 
mais il a senti toute la faiblesse de l’assertion ; il n affirme 
rien : ily a APPARENCE , dit-il , que ces societes avaient 
du rapport avec Vobjel dont ils’agit . (la Franche-Ma9on- 
nerie. ) 

En i 449 > l° rs de la construction de la tour de Stras- 
bourg , il existait en Allemagne une association de ce genre 
entre les ouvriers qui y etaient employes. Elle a 6 t 6 r^u- 
laris^e vingt ans apres par un acte de confraternity du 25 
avril 1459. Cet acte etablit le chef de la cath^drale de 
Strasbourg et ses successeurs pour grands-maitres uniques 

(1) Recherches sut les initiations, etc. Amsterdam , 1779* in-12 , 
page 12. 
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et perpetuels de la confrairie generate des Macons libres 
d’Allemagne (i). 

Aureste, personnene doute aujourd’huiquelaFraiiche- 
Maconnerie n’ait ete apportee de FAngleterre en France. 
M. Laurens a demontre ce fait jusqu’a Feyidence dans son 
excellent ouvrage (2). 

La Franche-Maconnerie ne fut connue a Paris que vers 
Fannee 1725. 

« Vers Fannie 1725 , ( dit la Grande Loge de France 
dans Finstruction hlstorique quelle a donnee en 1783 aux 
Loges de sa juridiction ) milord Dervent Waters , le 


(1) Lettre de Pabb6 Grandidier, iuser 6e dang plusieurs ouvrages. 
On la trouvera dans PHistoire des cultes et c£r£monies religieuses , 
Edition de Prudhomme , tom. 10, pag. 3 g 4 . 

On doit rapporter a des congr6gations d’ouvriers constructeurs 
tous les moQumens qu’on rencontre en France , en sceaux ou m6- 
dailles des i 3 ®. , i 4 ®. et 1 5 ®. si&cles, lesquels, par la ressemblance de 
letirs emblem es avec ceux de la Franche - Maconnerie, pourraient 
faire confondre avec elle ces associations qui n’j ont pas de rapport. 

On trouve dans le recueil des sceaux du moyen age, pi. Ill****, 
fig. 3 , un sceau sur lequel sout differens instrumens de maconnerie , 
tels qu’une truelle, un marteau, etc. , avec la 16 gende S. artis mu - 
ratorum e petraiolorum. ( sceau des macons et ouyriers travaillant 
la pierre. ) 

Ce monument, qui est attribue au i 4 ®. si&cle, a sdrement appar- 
tenu a une confraternite de macons de pratique, et jamais a Pordre 
des Francs-Macons , ainsi qu’on Pa pr6tendu. 

II en existe plusieurs autres d’apres lesquels il ne serait pas dif- 
ficile aux Francais de forger et d’appuyer, sur ties monumens cm- 
pruntes , ur.e origine mensongdre. L'Ordre maponnique ne doit 
pas plus sa naissance d des manouvriers , que I'Ordre de la Jar - 
retire ne doit la sienne a des tisserands, ( Boubee , dans son ou- 
vrage intitule De Forigine et de I'etablissement de la Maponnerie 
en France. Paris , Caillot , 1808 , in- 4 °. , page 5 . ) 

Voyez Recuoil des sceaux du moyen age. Fans , Boudet , 1779 , 
in- 4 °, 

(2) Essais historiques et critiques sur la Franche-Maconnerie, etc. 
Paris , Chomel , i 8 o 5 , i/i-8°. , pag. 208 et suiv. 
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» chevalier Maskelyne , M. d’Heguetty et quelques sei- 
» gneurs anglais etablirent une Loge a Paris , chez Hure , 
» traiteur, rue des Boucheries , etc. Cette Loge fut bien- 
y> tot suivie de plusieurs autres. Lord Dervent Waters fut 
» considere comme le premier grand-maitre de TOrdre 
» en France (i) , etc. » 

La Loge de la rue des Boucheries fut la premiere qui 
recut une constitution riguliere de la Grande Loge d’An- 
gleterre. Elle est portae dans les etats de la Grande Loge 
de France , comme brigee en 1729 , le 7 mai , au nom 
d’un F. Lebreton , sous le titre au Louis d’argent dite 
Saint-Thomas . Elle se trouve comprise sous le n°. 90 
dans le tableau des Loges de la constitution anglaise , que 
les Macons de Londres firent graver en 1^35 (2). 

Plusieurs Loges furent erigees k Paris par la tneme 
autorite , et entre autres celle de la rue de Bussy, chez 
Landelle , traiteur. On l’appelaitla Loge d'Aurnont , parce 
que M. le due d’Aumont y avait btb recu. La constitution 
de celle-ci date de 1782. 

Sans doute toutes les socibtes de ce genre qui s’etablirent 
ensuite dans la Capitale, et faeme dans la France, durent, 
pour la plupart, leurorigine a ces Loges qui se reunirent 
ensuite a leurs nombreuses filles pour former la Grande 
Loge de France , dont le sibge etait k Paris. 

Les Francs-Macons furent bien loin de jouir en France 
de la protection dont ils btaient favorises en Angleterre. 
L’Ordre y fut, pour ainsi dire, persecute dans son berceau : 
introduit en 1725 , deja en 1787 la police de Paris eu 
poursuivait les membres, en proscrivait les assemblies, et 


(1) Lord Dervent Waters fut d£capite a Londres, victim© de sou 
attachement au pr£tendant, le 19 decembre 1746. 

(2) On trouve ce tableau grav6 dans PHistoire dd^ultes et cere- 
monies religieuses , edition de Prudhommc ,,tom. 4. 


* 
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12 Histoire de la fondation DU G. O. 
la Cour de Rome faisait bruler les ecrits de ses apologistes. 
Ces persecutions s’dtendirent dans une partie de TEurope , 
et se prolongerent pendant de longues annees (i). 

(1) Sentence de police du Chatelet de Paris, du i 4 novembre 1737, 
in- 4 °. , 4 pag. 

Buile in eminent i , sous le titre de Condemnatio societatis 
seu conventiculorum de liberi muratori, aut des Francs -Masons. 
Romas , ij 38 , in- 4 °. 

Fe rid die februarii 1739, sacra congregatio emineniissimorum 
et reverendissimorum inquisitorum , etc. j ou sentence de Finquisi- 
tion qui coyodamne un ouvrage intitule : Relation apologetique et 
historique de la societe des Francs-Mapons , etc., a etre brul& par 
la main du bourreau. Romas , 1739, in- 4 °. 

Bulls de Benoit XIV, du i 5 des calendes de juin 1761 , et 
les mandemens de Farcheveque d' Avignon et de F^veque de Mar- 
seille , etc. 

Giuseppe del titolo di Sancti Thomas© in parione della S. R. C. 
prete card. Firrko , etc, ; ou publication de la bulle de Benoit XIV , 
ayec defense a qui que ce soit de se reunir aux soci6t6s des Francs- 
Mapons (.sotto pena della morte ) sous peine de mort. 

Le Franc - Mason dans la republique. Francfort et Leipsich , 
1746, in-12. 

Le grand- maitre de FOrdre deMalte, en 1740 j Charles, roi de 
Naples, en 1751 , et son fils Ferd^iand , en 1775, prohibfcrent ces 
reunions. Voyez histoire de la persecution intense , en , 1775 , aux 
Francs-Mapons de Naples. Londres , 1780, in-8°. 

R6cit des violences exerc6es contre les Francs-Mapons a Aix-la- 
Chapelle , a la suite des predications de deux capucins. ( Courrier 
du Bas-Rhin . , mai 1779. ) 

Consultation sur la soci6t6 des Francs-Mapons, ins6r6e, page 55 , 
dans Fouvrage intitule : I'Orateur franc-mapon . Berlin sans date , 
in-12, etc. etc. etc. 

F.n 1737, les 6tats-g£n6raux de Holland© d^fendirent, par une 
ordonnance , les r6unions des Francs-Mapons. ( Franc-Mapon dans 
la republique , page i 5 . ) 

On trouve encore dans le meme ouvrage qu’en France , en 1767 f 
on interdit la cour aux seigneurs qui se faisaient recevojr Francs- 
Mapons , sous pr6texte que le secret impenetrable de FOrdre 
seiiiblait couvrir un dessein qui pourrait aboutir au d^sa vantage du 
royaume. Ibitkfa 

Les Francs ^Eapons furent persecutes a Vienne dans le meme 
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Un ecrWain anglais a dit quen 17 fa > *1 existait a Paris 
vingt-deux Loges, et plus de deux cents dans toute la 
France : d’autres l’ont repute d’apreslui. Ce fait , qui nous 
est transmis par un Stranger, est impossible k verifier 
exactement. En effet , la Maconnerie etait alors dans un 
tel d^sordre, quonne tenait aucun registre ouproces-verbal 
des assemblies. II nexistait aucun corps organisi dans le 
genre des Grandes Loges , connues en Angleterre ou en 
Ecosse. Chaque Loge a Paris ou dans le royaume itait la 
propriety d un individu qu’on appelait maitre de Loge . II 
gouvemait k son gri la societi qu’il prisidait. Les maitres 
de Loges etaient indipiendans les uns des autres , et ne 
reconnaissaient d’autre autorite que la leur. Eux-memes 


temps. Quelques dames qui avaient inutilement cherche a dicouvrir 
le secret de l’Ordre , trouvirent moyen d’alarmer la reine , qui fit 
corner line Loge assemblee , arrfcter et emprisonner ses membres. 
Cette persecution dut sa fin aux solicitations du grand due deTos- 
cane. Ibid , pag. 16. 

Le 3 fivrier 1775, le R. P. jacobin Mobile , qui remplissait a 
Avignon les fonctions d’inquisiteur , instruit que des Maqons de 
cette ville avaient transfiri leurs travaux a Roquemaure pour y 

faire une reception dans la maison de M. B s*y. transporta 

avec une brigade de mar6chauss6e , son promo teur , son greffier et 
autres recors de Saint-Doriiinique, dans Pespoir de les faire arreter 
et conduire dans les prisons du Saint-Office. 

Les Francs-Magons furent avertis a temps , et abandonn&rent la 
place au jacobin, qui manqua son but. Dans sa rage et dans sa 
confusion, il se saisit de tous les meubles de la Loge et djune 
grande partie des effets qui se trouvaient dans cette maison , sous 
pretexte qu’ils Etaient la propriite des Maqons Avignon ; le R. P. 
les retint comme de bonne prise. II y eut k ce sujet quelques actes 
judiciaires qui furent sans suite. Les propriitaires aim&rent mieux 
les abandonner que d'aller les riclanier k Rome , ou ils n’eussent 
assuriment point obtenu justice. ( Considerations pbilosophiques 
sur la Franche-Magonnerie. Hambourg , 1776 , in-12 , p. 3 n. ) 

Le 22juini784, une ordonnance de l’Electeur de Bfviere pros- 
crivit, les assemblies des F.-M. dans ses Etats. 

L’Ordre a eu aussi ses temps de persecution en Angleterre. 
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4 Histoire de la FONDATIOW DU G. O. 
donnaient les pouvoirs de tenir Loge au premier venu , et 
de nouveaux maitres de Loges dtaient ainsi ajoutes aux 
anciens. On peut dire enfin, que jusquen , la Ma- 
eonnerie offrit en France sous les grandes maitrises de 
Deryent Waters, de lord Harnouester et du due d’Antin, 
le spectacle de la plus rdvoltante anarebie. Nous ignorons 
done dans quelle source l’auteur anglais a puis£ les details 
quil a donnes sur le nombre exact des Loges en 
Nous ne connaissons aucun document bistorique qui 
puisse offrir la preuve de ce quil avance. 

Lord Dervent Waters quitta la France , et retourna 
dans sa patrie en i-j35. 

Mylord d’Hamouester fut elu grand -maitre apres lui 
en i^36 ; le due d’Antin succeda a ce dernier en 1738 . 

Le due d’Antin etant ddeede , les mftitres de Paris se 
reunirent en assemble generate le 1 1 decembre 1 7 43 
ils elurent pour grand-maitre M. le comte de Clermont. 
Le prince de Conti etle marecbal de Saxe eurent plusieurs 
voix dans cette election. 

C’est a cette epoque qu on peut rapporter l’existence 
legale et authentique de la Grande Loge de France , qui 
fut fondee a Paris du consentement des maitres de Loges 
des provinces , sous le titre de Grande Loge anglaise de 
France . Nous avons sous les yeux une estampe alldgo- 
rique , gravee par Jean de la Cruz , en ij 54 > sur.laquelle 
on lit ces mots : Grande Loge anglaise de France. Ce 
ne fut qu’en 1^.56 qu’elle prit la denomination de Grande 
Loge de France v Elle delivra , sous ces deux qualifica- 
tions , diffdrentes constitutions k des maitres inamovibles , 
suivant les usages recus dans les Grandes Loges d’Angleterre 
et d’Ecosse ( 1 ). 


( 1 ) Toutes les constitutions d61ivr£es par les Grandes Loges an- 
glaises ou dcossaises sont personnelles a celui qui les obtient j elles 
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La Grande Loge de France ne reconnaissait que les trois 
grades symboliques ; ses constitutions ne s’etendaient pas 
au delk : mais il existait a Paris , vers 1768 , un Chapitre 
qui prenait le titre de Conseil des Empereurs d’ Orient el 
d* Occident > souverains princes Macons (1). Ce Chapitre , 
dans lequel se trouvaient beaucoup de personnes de dis- 
tinction y donnait des capitulaires pour les hauts grades , 
cr&iit des inspecteurs g^neraux et des deputes inspecteurs 
k l’eflfet de propager la Maconnerie de perfection en Eu- 
rope y meme au delk des mers. II £rigea plusieurs Conseils 
particuliers dans l’int^rieur de la France ; ce fut lui qui 
etablit k Bordeaux le Conseil des Princes de Royal Secret, 
qui y existait en 1762. Suivant des manuscrits authen- 
tiques , ce Conseil souverain y d^puta des inspecteurs- 
commissaires pour former et arreter les statuts de la haute 


contiennent concession perp6tuelle en sa faveur de la chartre de- 
mands , avec pouvoir (le se choisir un successeur. Ceci est prouv6 
par la patente 6rective de la Grande Loge provinciale de POrdre de 
H-D -M de Kilv. , etablie a Rouen , et par les constitutions an- 
ciennes eCmodernes 4 man 6 es de PAngleterre ou de l’Ecosse , que 
tous les Masons connaissent. 

Voir la copie d’une de ces constitutions dans le tableau g6n£ral 
des officiers et membres du chapitre de H-D-M du Choix , a Paris 
(page 5 ); elle est au nom de Nicolas Chabouille , Athersata. Paris , 
Porthmann , 1808 , in- 4 °. Voir aussi Papp. n°. 7. 

(.1) Plusieurs des actes de ce Conseil ont M imprimis ; il en est 
question dans beaucoup d’ouvrages maconniques. Nous poss6dons 
unepi&ce manuscrite tres-curieuse qui en est 6man6e en 1761, relative 
& Introduction de la Maconnerie de perfection dans PAm6rique. 
Il en existe plusieurs copies en France et en Italie. Des membres 
tres-instruits de ^association l'ayant consid6r6e comme essentielle* 
a Phistpire de POrdre , nous Pavons donn6e litt6ralement dans 
Pappendice a la suite de cet ouvrage. ( n°. 2. ) 

Elle a 6t6 imprim6e en 1812 , dans un 6crit intitule : Extrait des 
Colonnes gravies dans le souverain Chapitre 6cossais du rite ancien 
et accept6 du Pere de famille , Vallee d* Angers ; in-8°. , pag. 24 . 
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16 Histoire de la FONDATION DU G. O. 
Maconnerie , lesquels deyinrent une loi generate pour 
tous les Conseils et Consistoires qui furent £tablis soit en 
France , soit au dela des mers. Us seryent encore aujour- 
d’hui de regie aux Loges du rite ancien et accept^ , r£- 
pandues dans FEmpire francais : le supreme Conseil du 
trente-troisieme degre les a recemment invoques dans ses 
decrets \ il les indique sous le titre de grande $ constilu - 
lions y et les considere comme la chartre primitive de 
l’organisation du rite ancien sur lequel il exerce une puis- 
sance dogmatujue (i). 

Cet etablissement secondaire doit avoir tete for md *par la 
Grande Loge du rite ancien et accepte $ Londres , si 1 ’on 
en juge par la ressemblance qui se trouve entre les degres 
dont on lit Fenumeration dans Particle a des reglemens 
d^cretes a Bordeaux et ceux des Chapitres anglais* Il pa- 
rait encore l’avoir 6 te a l’^poque de la scission dont nous 
avons parle ? qui donna naissance a letablissement d’une 
seconde Grande Loge dans la capitate de FAngleterre. 

Nous renvoyons le lecteur au n°. a de FAppendice *, il y 
trouvera Particle second des reglemens arretes a Bordeaux : 
lui-meme pourra faire la comparaison. Cette piece lui 
offrira une nouvelle preuve de ce que nous avons avance ; 
savoir y que la Franche-Maconnerie a ^te transplanted de 
FAngleterre en France. 

Le Conseil des Princes Macons ^tait divis^ en colleges , 
dans lesquels on conferait les diffidrentes classes des degres 
sup&ieurs. Il y en avait un a Paris qui etait connu sous 
le nom de college de V alois (2). 

Ce Conseil fut rivalis^ en 1766 par quelques mecontens 


(1) Extraits du Lfvre d*or du supreme’ Conseil pour la France , des 
puissans et souverains glands inspecteurs g6 n&raux du 33 ®. et der- 
nier degr6 du rite ancien et accepts j in-8°. , 1807 , 1808, 1812. 

(a) Ecossais de Saint- Andre d'Ecosse. Paris , 1772 j in-12, p. 44 . 

qui 
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qui sen sdparerent et formerent , de leur autorite , un 
Conseil dit des Chevaliers d’ Orient , a la tete duquel se 
mit un F. Pirlet. Le baron de Tschoudy, auteur de l’fooile 
flamboyante 9 devint membre de ce Conseil dans la meme 
annee. 

La Grande Loge de France fut souvent inquietee par 
tous ces Chapitres , qui , en raison de leurs pr^tendues 
connaissances , affectaient une suprematie sur elle y parce 
quelle ne delivrait de constitutions que pour le^ trois 
grades symboliques. II est certain quon etait parvenu 
alors a dtablir en principe que la concession des constitu- 
tions aux degrees superieurs leur appartenait a Fexclusion 
de la Grande Loge ; et veritablement les Macons francais 
s’etaient sounds a cette convention tacite. La Grande Loge 
denonca souvent k ses administres cet acte de puissance 
usurpee comme abusif *, mais ce fut en vain qu elle s’efforca 
de d^montrer l’inutilitd , la futilite de tous ces grades y 
la plupart sortis du cerveau de Ramsay ( 1 ) *, les Loges 
n’avaient aucun egard a ses avis ; toujours elles formaient 
leurs demandes pour obtenir des Chapitres aupres de ce 
Conseil. Apparemment eUes preferaient une Maconnerie 
dans laquelle leurs membres obtenaient des titres dor- 
gueil 9 des dignites et des cordons , a lancienne et primi- 
tive Franche-Maconnerie. Enfin la Grande Loge resolut 
d’aneantir toutes ces pretentions par un coup de vigueur. 
Fatiguee des plaintes multipliees qui lui ^taient adressees 
contre les entreprises de ce Conseil et des Colleges des 


( 1 ) j Ramsay , chevalier ecossais , essaya d’6tablir a Londres un 
nouveau rite et de nouveaux grades ma 9 onniques. On sait que Ja 
Grande Loge national© les rejeta malgr6 le grand nombre de pro- 
lytes qu’il avait faits. Son rite consistait en trois grades princi- 
paux , sous-divis6s en beaucoup d’autres ; savoir , L'Ecossais , le 
Novice et le Chevalier du Temple. Ce rite avait 6te institu6 ; disait-il , 
par Godefroid de Bouillon , a l’^poque des croisades. 
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hauts grades , par un grand nombre de Loges qui ^taient 
restees fideles a l’ancien systeme et n’avaient pas voulu 
admettre ces nouveautes, elle rendit, le i4 aout 1766, 
un decret dans lequel elle rdvoqua toutes leurs constitu- 
tions capitulaires , et fit defense k toutes les Loges sym- 
boliques de teconnaitre l’autorite qu’ils pr^tendaient s’ar- 
roger. Par suite de ce decret dont elle fit part k la Grande 
Loge de Londres , celle-ci , desirant seconder les vues de 
la Grande Loge de France, fit avec elle, en 1767 , un 
concordat par lequel chaque Grande Loge s’est soumise 
a ne point donner de constitutions maconniques dans le 
royaume de Tautre (1). 

Le CoUseil des empereurs d’Orient et d’Occident , ses 
Colleges et le Gonseil de Pirlet furent les seuls etablisse- 
tnens maconniquefc qui entraverent lefs operations de la 
Grande Loge de France jusques en 1771, tfpoque de la 
revolution maeonnique dont nous parlerons bient6t. 

M. DemiHy a avance , dans un disColirs prononce au 
Grand Orient Id 16 juin i 8 o 3 (2) , qu’il y avait a Paris , 
des 1721 , un Gbapitre de Rose-Croix constitud par la 
Grande Loge d’Ediuabourg en Ecosse : il a ajoutd qu’en 
1766, il existait des divisions , meme un confiit d’autoritd 
entre ce Chapitre et la Grande Loge de France. 13 s’appuie 
sur Un titre , en Iangue latine , produit par le docteur 
Gerbier en 1786 , lequel a servi de base k la reunion cfd 
ce Ghapitre de Rose-Croix au grand Chapitre general de 
France , qui depuis a uni ses travaux a ceux du G. O. eft 
yertu dun concordat. 


(1) En 1770, la Grande Loge deHollande et celle d’Angleterre 
firent un pareil traits. 

(2) Discours de M. Demilly , insure dans la circulaire du G. O. , 
relative au proems contre la Loge de la Reunion des etrangers $ i 8 o 3 , 
in- 4 °. 
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C& fait est entierement controuv^. On yerra dans la 
suite que la piece produite par Oerbier a etd falsifiee a 
Paris ; on devoilera les motifs qui ont determine Fintro- 
duction de cette fable eir 1 7 85 (1). U est certain quavant 
cette epoque, il ri’avait jamais 6 te question de ce Chapitre 
de 1721 • qu’on nen trouve aucune trace dans les nom- 
breux Merits qiie les divers partis lirent imprimer ayant et 
apres 1766 , et que si un pareil btablissement eut existe 
en rivalite avec la Gftmde Loge , elle n’eut point oublie 
d’en faire une expresse mention dans son dberet du i4 
aout. 

La Franche-Maconnerie fut dans un ^tat florissant pen- 
dant* les premieres anndes de la grande-maltrise du comte 
de Clermont. Mais ce prince ny prit pas un interet bien 
vif (2). Le premiei 4 effet de son insouciance fut d’eloigner 
de la Grande Loge tous les seigneurs qui s^taient empres- 
ses dy fremplir des fonctions sous son autoritb. Le choix 
qu’on 'fit de sa personne honora l’Ordre, mais ne lui fut 
d’aucun a vantage. 

Ces seigneurs, pour se di&antesser des details de leurs 
charges , se choisirent des silbstituts , a Fexemple dii grand- 
tfnaltre qui avait nomtnd pour le supplier , M. Baure , 
banquier. l 2 * * 

Cette desertion donna un grand discredit aux travaux 
maconniqties ; M. Baure, aiu lied de s’occuper des affaires 
de FOrdre , cessa d’assembler la Grande Loge *, il fut ainsi 
la cause de sa decadence. « Son inaction ihtroduisit les 
» abus les plus funestes : quelques maitres de Loges oserent 

(1) Appendice, n°>. 3 j voir pag. 78 et suiv. 

(2) Memoire justificatif tiu v6n. F. La ChaUssde, in- 4 0 ., 

pag. 2. ' _ 

Discours de M. B , insert au proc&s-verbal de rinstallation 

du due d*OrUans', page*). 
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» delivrer des constitutions que la Grande Loge seule 
» ayaitle droit d’accorder. Des traiteurs qui avaient foumi 
» leurs maisons pour la tenue des loges et qui y avaient 
» dte admis comme servans , voulant faire revivre le gain 
» que leurs banquets leur avaient procure , s ? arrogerent 
» les fonctions de maitres de Loges. U est sensible que de 
» pareils Macons ne se piquerent pas dune extreme deli- 
» cates se dans le choix des candidats. Us nen cherchaient 
» que le nombre, sans en scruter l’dtat, l’education, le 
» caractere et les mceurs. Cette fecondite peu reflechie pro- 
» duisit une infinite de Loges.... Des Macons acheterent 
» les pouvoirs de tenir Loge, pouvoirs qui leur etaient 
» personnels et a perpdtuite. . . . Les my s teres et les cons- 
»• titutions devinrent des objets de trafic *, Fanarchie lit 
» passer en maxime que trois maitres de Loge avaient le 
» droit d’en constituer une. On vit bientot retentir les 
» cabarets des indecentes orgies quy celebraient .a grand 
» bruit des Loges nombreuses , qui prodiguaient a tous 
» venans , au bourgeois du plus bas etage , a Fartisan , a 
» Fouvrier , a Fhomme de peine , meme au domestique , 
» nos mysteres defigures » (i). C’est ainsi que la Franche- 
Maconnerie , qui semblait avoir pris une nouvelle face a 
l’epoque de Felection du domte de Clermont, retomba 
dans de nouveaux desordres , et faillit p^rir , du moment 
oil ce prince insouciant ainsi que les grands Officiers de 
FOrdre en abandonnerent les renes a des preposes qui na- 
vaient en eux-memes aucun des moyens propres a la gou- 
verner et a la faire respecter. 

Le nomme La Corne , maitre a danser , ayant eu Focca^ 
sion de se rendre agr^able au comte de Clermont , en Fai- 
dant dans quelques reunions secretes , destinees k ini tier 
des femmes , en obtint le titre de son substilut particulier. 


(i) M6moire justificatif de La Chaussee , pag. a et 3. 
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Cette famlesse coupable du grand -maitre deplut avec 
raison aux anciens membres de la Grande Loge. Us firent 
de respectueuses representations sur Finconvenance d’un 
pared choix , elles ne furent pas ecoutees. De son cote > 
La Corne s’empressa de se mettre en possession de sa nou- 
velle dignite , et de reunir cette multitude de maitres de 
Loge dont nous avons parld. H tint une assemblee qui fut 
suivie de plusieurs autres r dans lesquelles il reorganisa 
la Grande Loge. II y admit un grand nombre de Macons, 
de tout etat et de toute profession > et se choisit des offi- 
ciers suivant son caprice. 

Les anciens Macons , qui avaient refuse pour la plupart 
de reconnattre le nouveau substitut > ne voulurent point 
participer a ses operations. Les bommes sans talent qu’il 
avail places dans la Grande Loge deplaisaient au plus 
grand nombre. On la vit bient6t se diviser en deux partis^ 
fort soigneux de se dechirer entre eux \ cbacun pretendait 
representer le corps constituant de la Maconnerie fran- 
caise , et en faisait les fouctions. L’effet de ce desordre fut 
Ie discredit de la Grande Loge de France, que celles des 
provinces ne pouvaient plus distinguer entre les deux 
factions , chacune d’elles s’arrogeant Ie titre et les fonc- 
tions de Grande Loge (i). 

. Ces agitations durerent pendant plusieurs annees •, enfin 
quelques FF. zeles ^ fatigues de ces divisions qui ten- 
daient k la destruction de l’Ordre maconnique , oflrirent 
Ieur mediation pour concilier tous ces debats : elle fut 
accept^e •, des demarches furent faites aupres du comte de 
Clermont, qui destituaLa Corne, et investit M. Chaillou 
de Jonville du gouvernement de TOrdre r avec le titre de 
son substitut general. % 

Les deux partis se rapprocbkrent : tous les maitres de 


(i) M&moire justificatif d© La Chaus see , page 3. 
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Paris concoururent a leur reconciliation, et H Grande 
Loge fut enfin retablie : une circulaire Fannonca a toutes 
les Loges de France , le 24 jnin 1762. 

Malheureusement , cette reunion n’eut pas l’effet qu’on 
devait en attendre. Quoique les deux Grandes Loges n’en 
formassent plus qu’uue , les elemens qui la composaient 
etaient si differens qu’on ne tarda pas a y remarquer deux 
factions nouyelles. 

Les anciens maitres qui ayaient contribue a rendre a la 
Franche - Maconnerie son ancienne splendeur dans les 
premieres annies de la grande - maitrise du comte de 
Clermont, tous tenant soit a la noblesse, ou au barreau , 
soit a la classe distinguee de la bourgeoisie , se voyaient 
avec peine confondus avec des artisans sans education, 
ou des hommes mal fames , et peu faits pour diriger les 
travaux de la Grande Loge ; il leur etait peiiible de sieger 
avec eux 5 ils les consideyaient comme des etrangers et 
voulaient les expulser. . 

Ces derniers regardaient leurs droits comme. egaux k 
ceux 4es autres : Facte de reunion , a la suite duquel il$ 
ayaient ete appeles aux offices concurremment avec les 
anciens , etait un titre qu’on ne pouyait revoquer sans 
exposer FOrdre k des dechiremens nouveaux. 

Dans cette conjoncture, les anciens FF. resolurent de 
temporiser. Les reglemens de la Grande Loge prescri- 
vaient la Selection des officiers tous les trois ^ns y lepoque 
en etant arriyee , la majeure par tie des nouveaux membres 
et ceux de la faction de La Corne ne furent point nommes. 

Outres de cet acte qu’ils regarderent comme illegal et 
concerte d’avance , ils pro^esterent contr^ le$ elections. 
Ils firent imprimer et repandre avec profusion des libejles 
dififamatoires contre la Grande Loge et les operations de 
ses officiers. Ce corps ne se laissa point intimider. Dans ses 
assemblies des 5 avril et i 4 mai 1766, il bannit de son 
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sein les auteurs et signataires de ces ecrits , les declara 
dechus de toils leurs droits maconniques , et leurs 110ms 
avec le jugement furent envoyes a toutes les Loges de Paris 
et des provinces. 

Les FF. bannis ripondirent aux decrets de la Grande 
Loge par de nouveaux libelles ; des injures , des person- 
nalites , des voies de fait eurent lierj. de part et d’autre 
les closes en vinrent a ce point , que le Gouvernement 
intervint et donna ordre en 1767 a la Grande Loge de 
cesser ses assemblies. 

A la suite de ces mesures rigoureuses , ce corps se si-* 
para , et ses membres se disperserpnt. Mais cette circons- 
tance devint favorable au parti des FF. bannis. 11 s profi- 
terent de finaction forcie dans laquelle itait la Grande 
Loge pour tenir des assemblies clandestines. Ils se riu- 
nirent dans nn local au faubourg St.-Antoine. La, malgre 
la surveillance des magistrats , ils se livraient aux travaux 
ordinaires des Francs-Macons , eniretenaient des relations 
iUicites , dilivraient meme des constitutions. Pour attirer 
les Loges des provinces 7 ils oserent envoyer des circu- 
laires imprimies dans lesquelles ils disorient que la Grande 
Loge de Frapce, obligie de cesser ses travaux par obiissance 
aux ordres supirieurs , avait diligui a trois d entre eux , 
les, nommis Peny , Duret et L’Lveille , tous ses droits et 
pouvoirs pour les exercer pendant la persicution. 

Les Loges comparerent les souscriptions de ces circulaires 
avec les noms des FF. exclus de la Grande Loge , dont la 
liste leur avait iti epvoyie. Surprises de retrouver ceux 
des memos indiyidus quoiquelles n’eusspnt eu aucun avis 
de lepr rehabilitation , elles s’adyesserent a M. Chaillou de 
Jouville , substitut giniral du grand-maitre a l’ipoque de 
la cessation des travaux , pour savpir de lui quelle espece 
de confiance on pouvait prendre dans les signatures de ces 
ecrits. 
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M. DefJonville s’empressa deles desabuser dans un avis 
imprime qu’il lenr adressa le 8 octobre 1769. II leur fit 
passer de nouveau la liste des membres exclus , qu il de- 
peignit com me des rebelles ; enfin il ddmentit tous les 
faits contenus dans leurs encycliques. 

Cet avis mit en garde les provinces. Elies refuserent 
a toute correspondance avec ces soi-disant successeurs de 
la Grande Loge. Les societes nouvelles qui voulurent se 
faire constituer s’adresserent a M. Ghaillou de Jonville y 
connu pour etre le seul depositaire de l’aujtorite legitime. 
II expedia quelques constitutions *, mais , pour concilier 
leur epoqiie avec les ordres du Gouvernement , il les fit 
dater d’un temps antdrieur'k celui de la suspension des 
travaut de la Grande Loge. (1) C’est ainsi que les tenta- 
tives et les' projets des FF. bannis furent paralyses. Cet £tat 
de choses subsista pres de cinq annees , c’est-a-dire jus- 
qu’en 1771, epoque de la mort de M. le comte de Clermont. 

Cet evenement releva le courage des factieux dont tou- 
tes les intrigues avaient £te dejouees par la circulaire en 
forme d’avis du substitut du dernier grand-maitre. Ils 
mediterent alors y non pas une scission y mais un schisme 
a la faveur duquel ils esperaient an^antir l’ancien corps 
constituant , et le remplacer. 

Comment eut du se comporter la Grande Loge de 
France a la nouvelle de la mort du grand - maltre ? Son 
devoir &ait de se r^unir , et d’en ^lire un nouveau 5 elle 
ne le fit pas. Decourag^e sans doute par des essais inutiles 
quelle avait faits aupres du Gouvernement pour obtenir 
la revocation de sa suspension , elle crut que les circons- 
tances n’etaient pas favorables a de nouvelles demarches. 
Elle ne voulut point contrevenir aux ordres sup£rieurs : 
cette louable timidite la perdit. 


( 1 } M6moire justificatif de La Chaus see , page i5. 
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Les FF. bannis en tirerent avantage. lls # avaient dejk 
annonce le projet dune rdforme dans la Franche-Maconne- 
rie *, il avait ete goute par quelques hommes dun esprit 
remuant , gens de merite d’aifleurs et influens dans l’etat , 
qu’ils avaient su attirer a leur parti. Aides de ceux-ci , ils 
eurent acces aupres de M. le due de Luxembourg , au- 
quel ils se firent annoncer comme formant le noyau de 
Fancienne Grande Loge dont ils venaient , disaient-ils , 
apporter le veeu afin d’obtenir du due de Chartres son 
agrement pour la nomination qu’on desirait faire de sa 
personne a la grande-maitrise de l’Ordre en France. 

Cette demande fut accueillie. M. de Luxembourg la 
presenta au prince , qui donna son consentement a la 
promotion y et le designa lui-mdme pour son substitut. ® 
« Ainsi la nomination du successeur du comte de Cler- 
» mont et de son substitut g^n&al fut l’ouvrage des FF. 

» exclus » (i). 

Fiers dun succ£s aussi important , les FF. bannis 
convoquerent une assemble gdnerale de tous les maltres 
de Paris et cette meme Grande Loge de laquelle ils 
avaient dte ignominieusement chassis. Profitant de l’en- 
thousiasme general ; ils demanderent avec audace , non- 
seulement le rapport des d^crets rendus contre eux > mais 
/encore la revision de toutes les operations faites pendant 
le temps de leur exil. * 

Dans une occasion de si haute importance , la Grande 
Loge crut devoir user d’indulgence. Elle considera Fad- 
hesion du grand - maltre comme entierement due aux de- 
marches des FF. bannis. L avantage qui devait en r&ulter 
pour l’Ordre fut le seul objet qu’eUe considera j elle ne 
vit aucun inconvenient pour elle a se relacher de la s£- 
verit£ de ses principes : elle nomma done l’un de ses 

— 11 ■ - ' ■ ■■ ■■ * ■■■■■ 

(i) Memoire justificatif de La Chaussie , page i3. 
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membres , M, Le Roi , pour lui faire un rapport sur les 
demandes de ces freres. C’est dans cette assemblee , qui 
eut lieu le 24 juin 177 i,que le proces-verbal de la nomi- 
nation du due de Chartres a la grande-maitrise de l’Ordre 
en France , fut dresse , signe et envoye aux Loges de 
Paris et des province^. 

lie 17 octobre de la meme annee, M. Le Roy fit, en 
Grande Loge , son rapport sur la demande en revision des 
decrets rendps contre le$ FF. bannis : la revocation en 
f^it prononc^e. On crut devoir antidater Vepoqne de cette 
assemblee , et la reporter au 2 1 juin 1 7 7 1 pour lui donner 
qrie date anterieure au 24 juin, jour de la nomination du 
grapd-maitre , a laquelle Jes FF.. rehabilites avaiept con- 
copru , quoiqu ils fussent encore sous le poids de Vana- 
themp (1). 

La condescendance de la Grande Loge ne devait etre 
pour elle , et ne lui fut d’aucune utilite : sa pusillanimite 
la servit mal. Elle dopna de npuvelles forces au parti 
considerable qpe \es FF. bannis avaient forme contre 
eHe dans son inteneu?. ILs ayaient foreille du due de 
Luxembourg , et ces ci^cpnstances reunies produisirept 
feffpt dp, attjrcr un grand nomfire de ceux qui 
efca^ent resf:es fidp}qs k la Qr^ndp Loge dans le Ipmps de sa 
pfpsppritp. 

Les Conseils des grades superieurs et le Cpllege de Valois 
viurpnt encore rppforcei’ lp§ fiiptieux. Non-spulpment ces 
Conseils ayaien,t a se yenger des d^prpts rendus contre eux, 
ils avaipnt encore pout mptif l’ambition d’etre reconnus , 
et dp. faite par tie integrant du co.rps constituant. Depuis 


^1) Memoire justificatif de La Chaussee , page i 5 . 

Jugement d6finitif rendu par le G-. O. de France dans les contes- 
tations eatre les FF, de L abad i * et La Chaussee , le i 3 aout 1773$ 
in- 4 °., page 10. 
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long-temps tous leurs efforts tendaient a ce but , et jamais 
ils n’avaient pu l’atteindre. Ils crurent Toccasion favorable 
pour obtenir lobjet de leurs desirs *, ils la saisirent, en se 
rangeant du parti des oppresseurs. On peut dire que, sous 
ce Rapport , ils eurent un succes complet , et quilslp 
durent aux FF. exclus , alors tout-puissans aupres du due 
de Luxembourg. Ceux-ci lui remontrerent qu’il etait de 
l’interet de l’Ordre que le due de Chartres reunit les deux 
grandes-maitrises , pour concentrer toutes les operations 
maconniques sous une seule autorite. M. dp Luxembourg 
se rendit a ces raisons *, l’acceptation fut redigee dans ce 
sens , et le due de Chartres proclame dans Fassemblee de 
la Grande Loge du 24 juin 17 71? non-seulement commp 
grand - maitre de la Maponnerie francaise , mais aussi 
comme souverain Gran d- Maitre de tous Conseih } Cha - 
pilres et Loges ecossaises de France (1). Ainsi , l’unipn 
des deux grandes-maitrises opera de droit la reunion des 
deux corps. Ceux qui dans d’autres temps s’e^aient le plus 
opposes a cette fusion, y acjhererent sans oser jreclajnpr, 
mais non pas sans regrets *, la presence du due de Luxem- 
bourg , qui presidait les travaux de la seance dans laquellq 
le grand -maitre fut proclame , ferula la bouche aux me- 
contens. 

Cette assemble fut entierement influence par les FF* 
ci-deyant exelus. On y remarqua les premiers sympt 6 mes 
de la destruction de la Grande Loge. Pjon-seulepaent on y 
reproduisit de nouveau la question de la revision de ses 
anciens arretes , sur laquelle on n’ayait rien statu^ , mais 
on y lut un discours vehement sur la n^cessite dp corriger 
les abus introduits dans la Franche-Maconnerie. On s’a- 


(1) Mfonoire justificatif de La Chaussee , pag. i 5 , 16 et 17. 

G. J. G. E. , ou ch. Kados. Paris , 1781, iu-i2$ p?g. iaet22 f 
aux not es. 
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percut trop tard des projets des novateurs , mais les bons 
esprits ^taient impuissans pour les arreter. ..... 11 s firent 
quelques remontrances au due de Luxembourg , qui ne 
voulut rien entendre ; l’assemblee generate nomrna huil 
commisscdres pourfaire un rapport a la Grande Loge sur 
la refort ne proposee. 

Ceux qui manifestaient l’intention de changer Tancienne 
constitution maconnique ^taient-ils v^ritablement animes 
du bien de l’Ordre ? Cette constitution etait-elle assez yi- 
cieuse pour en necessiter le renversement , ou bien 
neurent-ils pour but que de venger leur amour-propre 
blesse, et de se mettre a la place de la Grande Loge ? Cest 
ce que nous ne decideronspas •, nous nous contenterons de 
donner un apercu de cette constitution, puise dans ses 
statuts imprimis a differentes dpoques. Le lecteur jugera 
lui-meme la question en rapprochant cet ancien pacte ma- 
ponnique de celui qui donna naissance k un G. O. schis- 
matique , en 1^2 (1). 

La Grande Loge de France dtait composee de tous les 
inaitres des Loges r^gulieres de l’Orient de Paris, ayant & 
leur tete le grand-maitre *et ses representans (art. 1). Aux 
maltres de Paris seuls appartenait le gouvernement de 
FOrdre, a l’exclusion des maitres des Loges des provinces. 
(Art. 2). 

Tous les trois ans , la Grande Logenommait, par la voie 
du scrutin, trente officiers , lesquels formaientrassemblee 
de communication de quartier. Elle &ait investie du pou- 
voir de sanctionner les deliberations des assemblies de 
Conseil. ( Art. 3 . ) 


- (1) Nous puisons les details qui von^suivre dans les Y&glemens 
constitution nels de la Grande Loge de France, sur F Edition de 1778, 
imprim&e a la suite du r&glement gen6ral de la Loge de St. Fran - 
fois du Far fait ctontentement ) 1779 , in-12. 

Ces menses r&glemens ont 6t6 r£imprim6s en 1781 et en 1784. 
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Les affaires etaient examinees et decidees par dix-huit 
FF. *, savoir, neuf officiers et neuf mdftres de Paris ? les- 
quels formaient les assemblies de Conseil. Leurs decisions 
n etaient que provisoires , et la Loge de communication de 
quartier les approuvait ou infirmait. (Art. 4 *) 

Ces deux autorites reunies formaient Fassemblee gene- 
rale du corps represen tant la Franche-Maconnerie en 
France , ou la Grande Loge , qui se reunissait a certaines 
ipoques , et nommait aux offices devenus vacans par mort , 
demission ou autrement. (Art. 5 et 7.) 

Une chambre des depeches itait institute pour l’acce* 
leration de la correspondance , les informations de vie et 
mceurs des impetrans , etc. Elle etait composee de quinze 
FF. , dont neuf officiers et six maltres. (Art. i 3 et 14.) 

Chaque venerable maitre ayait le droit de faire dans sa 
Loge assemblee le proces definitif a ceux de ses membres 
ou officiers qui ayaient prevariqui : les delinquans pou- 
yaipnt appeler du jugement k la Grande Loge. (Art. a5. ) 

Les maitres inamoyiblement constituis, comme les 
Loges amovibles , etaient tenus de verser annuellement 
dans la caisse du trisorier de la Grande Loge une somme 
diterminee dans les art. 18 et 19, etc. 

Tels Etaient les principaux articles de la constitution 
de la Franche-Maconnerie a Fepoque de la naissance du 
G. O. Elle etait simple , sans complication x et d’ailleurs 
conforme k celles des grandes Loges etrangeres *, cette uni- 
formite de lois et de regime itait un point fondamental de 
l’inslitution. Sans doute des abus condamnables s etaient 
introduits ; mais itait-il juste d’attribuer les desordres aux 
pretendus vices de la constitution , plut6t qu aux factions 
qui agiterent la Grande Loge depuis la mort du due d’An- 
tin , ou a la suspension de ses travaux a plusieurs reprises, 
par ordre du gouvernement , ivenemens qui donn&rent 
lieu k Fanarchie dont nous ayons parle ? Ne pouvait-on 
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Conserver la Gran^ Loge ayec la simpliciti de son organi- 
sation , et s’occuper dune epuration qu’on devait en effet 
regarder comme necessaire, puisque la composition des 
maitres deLoges itait consideree comme mauvaise, et leurs 
pouvoirs comme abusifs ? 

Mais le schisme etait risolu •, il etait fayorise par des 
personnes iminentes dans l’etat *, il dut done se con- 
sommer. 1 

Les huit commissaires de la Grande Loge s’assemblerent 
au commencement de Fannie 1772. Seduits paries FF. 
bannis , que nous appellerons desormais les schismatiques > 
il ne fut plus question de redresser quelques abus , mais 
de renyerser l’ancienne constitution de FOrdre. Des cir- 
culates furent adressies a tous les maitres inamovibles 
et a toutes les Loges amovibles de Paris et des provinces , 
avec invitation de se rendre , ou d’envoyer des deputes 
aux assemblies pour concourir avec les commissaires a 
sauver VOrdre , qu’on disait en danger. Des ecrits viru- 
lents , des llbelles , furent dirlges contre l’ancienne admi- 
nistration. Aides de la protection du due de Luxembourg , 
qu’on signalait dija comme le chef de la faction , ils par- 
vinrent a former des assemblies a Yholel de Chaulnes , 
sur le boulevard. Une partie des maitres de Paris et quel- 
ques diputis des provinces sy joignirent ; ces riuhions 
deviiirerit tres nombreuses , et souvent tumul tueuses. 

L’exaltation fut portie a son comble dans toutes les 
assemblies : des accusations graves d’exactions , de con- 
cussion y de vols y d’abiis de pouvoirs , furent porties 
contre les' menibres les‘ plus influens de l’ancienne Grande 
Loge e't ses officiers dignitaires. Les schismatiques quali- 
fiaieht lexirs assemblies du titred ’Assemblee naiionale {\ ) ; 


(1) Circuiairo du G. 0 . de Fiance, du 18 mars 1775; in- 4 °. , 
pag. xiij. Ibid , pag. xvj. 



Digitized by AjOOQle 




Livre premier. 3i 

ils se disaient le corps national (i) } les attributions qu’ils 
envahissaient ils les appelaient prerogatives que la nation 
leur conferait , etc. ( 2 ). 

Ce fut ati milieu des desordres de toute espece qui 
signalerent ces reunions qu’on presenta le plan d’une 
nouvelle constitution pour l’Ordre maconnique en France. 
H n’etait permis qu’aux partisans des schismatiques d’e- 
lever la voix pour le discuter , et toutes les opinions 
devaient tendre a le faire accepter. Beaucoup de deputes 
et malttes des Loges des provinces ou de Paris qui n etaient 
point dans le secret de la faction , et qui voulurent s’ele- 
ver contre les changemiris proposes ; fiirent chassis des 
assemblies (3). 

Toutes ces operations si faisaient k l’ombre du pouvoir 
confiri par la Grande Logi a ses huit commissaires. « Les 
» huit cotmnissaires , dit le frere La Chaiussie , ont 
» envahi toute l’autoriti de la Grande Loge *, ils se sont 
» arrogis d’en faire arbitrairemCrit toutes les operations , 
» et vetdent la ditruire absolument pour en concentrer 
» entreux toute la puissance : ils composent reellement 
» nn oclo viral sous lequel genkisserit tous les bons ]tla- 
» cons». (4)- 

H est dimotitri par ce paragraphs et les icrits qtii pa- 
mrent dans le mime temps, que la Grande Loge de France 
ne flit paS tninie consultee pour cooperer a tous les chan- 
geiUens qtf on proposa alors , quon adopta depuis. Le 
G. O. hii-minke en fait l’aveu dans une de ses circulaires j 


(1) Discours du F. Le Roy , adress6 au due &’ Orleans. Proc £s- 
▼erbal de ^installation de cte grand-maitrd 5 in- 4 °. ? pag. i 4 . 

(2) Circulaire du 18 mars 1775, pag. 4 . 

( 3 ) Memoire justificatif de La Chaussee , pag. 35 . 

4 Ibid. 
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3 a Histoire de la fondation du G. O. 
on y lit : « Les hommes eclaires sentirent combien cette 
» forme » ( celle de l’ancienne administration ) « etait con- 
» traire a l’esprit de la Maconnerie •, ils assemblerent les 
» deputes tant de Paris que des provinces , et les invi- 
» terent a se saisir de Fadministration pour lui donner 
» tout Feclat dont elle etait susceptible » (i). 

Ceux qui renverserent la constitution, de la Franche- 
Maconnerie etaient done des hommes eclaires y ou sup- 
poses tels , qui se saisirent du gouvernement de l’Ordre a 
laide des huit commissaires de la Grande Loge , dont les 
noms et la presence servirent a donner une sorte d’authen- 
ticite a leurs operations , et a persuader a la foule qui 
n examine rien , ainsi qu aux Loges eloign^es y que tout se 
faisait dun consentement unanime. 

Les assemblies de Fh6tel de Chaulnes furent presque 
constamment presidees par le due de Luxembourg (2). Sa 
presence, on ne peut-en disconvenir, en favorisant le 
projet des schismatiques ; refroidit beaucoup le zele des 
anciens maitres et de ceux qui voulaient Fobservance exacte 
des antiques staluls y droits et devoirs . 

Les huit commissaires , ou plutot les hommes eclaires 
dont ils netaient que les agens gagnis , travaillerent pen- 
dant §ix mois ( 3 ) a la redaction de leur plan. Beaucoup de 
conferences eurent lieu pour y mettre la demiere main , 
et leurs operations ne furent terminees qu a la fin de 1772. 

Si les diliguis de la Grande Loge eussent agi dans ses 
interets , ils se fussent empresses de la reunir pour lui 
rendre compte de leurs travaux et les lui soumettre ; mais 


(1) Circulaire du G. O. de France, du 4 avril 1777 , imprim^e 
dans son Istat, tom. 1 , 2*. partie, pag. 6. 

(2) Circulaire du G. O., du juin 1776, in- 4 °., pag. 9. 

( 3 ) Circulaire du G. O., du 26 juin 1773; in- 4 °., pag. 2. 
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ils s’en garderent bien : ils avaient trahi sa confiance ; ils 
nignoraient pas quils en eussent et^ d^sayou^s. Ils ras- 
semblerent tous ceux qui avaient assist^ aux conciliabules 
de l’h6tel de Chaulnes , et creerent , de leur autorit^ , une 
nouvelle Grande Loge , sous le titre de Grande Loge 
nationale, Ils decreterent que le chef-lieu de la Franche- 
Maconnerie prendrait le titre de GRAND ORIENT DE 
FRANCE; que le G.* O. serait forme par les grands 
officiers et par toutes les Loges represent^es par des de- 
putes ; que 7 parmi ceux-ci , un certain nombre formerait 
la composition de la Grande Loge nationale , laquelle serait 
partie iqt^j grant e du G. O. 

Ces premieres bases arret^es, le G. O. de France fut 
proclame (i) : une circulaire en instruisit les LL. du 
royaume. 

Nous avons donn£ un detail' succinct de l’ancienne 
constitution de la Franche-Maconnerie en France; nous 
allons offrir au lecteur un extrait abr£g£ de la nouvelle > 
propos^e dans le travail attribu^ aux huit commissaires 9 
adoptee dans son entifcr en 1773 par la moderAe Grande 
Loge nationale, confirmee par le G. O. schismatique , et 
approuVee par le grand-maltre le 28 octobre de la mdme 
ann^e. 

Ces constitutions parurent sous Ie titre de Statute de 
VOrdre royal de la Franc - Maconnerie en France. Ces 
statute sont divises en chapitres , les chapitres en sections 
et les sections en articles. 

Les deux premieres sections du chapitre l er . concer- 
nent la constitution de l’Ordre et la fondation du G. O. 
Nous les transcrirons dans leur entier. 


(1) ifetat du G. O. de France , tom. 1 , i re . partie de la reprise , 
pag. 16. 
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CHAPITRE I er . 

Constitution de VOrdre . 

Section I cr ?. 

Du Corps maconnique en France . 

Art. I er . « Le corps de l’Ordre royal de la Franc- 
)> Maconnerie 7 sous le titre distinctif de Corps magonnique 
» de France y sera compose des seuls Macons reguliers (i) 
» reconnus pour tels par le G. O. 

Art. II. » Le G. O. de France ne reconnaitra d^sormals 
» pour Macons reguliers que les seuls membres des Loges 
» regul^eres. 


(i) C'est k cette fpoque qu’on entendit pour la premiere fois 
parler en France de Masons reguliers , ou de Loges rSgulieres. 
Cette distinction avait 6t6 imagine par le parti schismatique pour 
aiparer ceux qni se rangfcrent sous ses banniferes , des Loges et des 
Masons qui ne le voulurent pat , et qu’ilt appelaient M a 90 ns irrS- 
. guliers. Le Orand Orient a public une lettre a ce tujet , sous le 
titre de Lettre sur les Masons reguliers. 

On trouve dans cette lettre le passage suivant. a . . . . Les Masons 
n tejetis continuaient leurs travaux; le G. O. se Tit done oblige de 
» distinguer par un titre particular les Loges de son association. Le 
» mot regulier annongait le but qu’on se propos$it, le dessein de ne 
» la composer que de Magons exacts a remplir leurs devoirs 5 il fut 
» en consequence adopts comme etant le plus propre a caractSriser 
» ceux qui devaient la former. Une Loge r£guli£re est une Loge 
» attache© au G. O. , e’est-a-dire au corps repr£sentatif de la 
» Magonnerie en France, le seul autorise par le S. G. M. k traVailler 
» sous ses auspices, et un Magon regulier est nn Magon membre 
» d’une Loge reguliere. » 

Etat du G. O . de France , tome 5 , 4 *. partie , page 89. 

C’est ainsi qu’i Londres , lors de la scission dont nous avons 
parie dans cet ouvrage , l’une des deux Grandes Loges ajouta a sa 
denomination, pour se distinguer de Fautre , les mots aricien et 
accepts. Elle s’intitula : Grand Lodge of the most ancient and 
honourable fraternity of free and accepted Masons of England* 
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Art. IIL. » Le G. O. de France ne reconnaitra d^sor- 
» mais pour Loges regulieres que celles qui sont pourvues 
» de constitutions accordees ou renou vetoes par lui , et 
» il aura seul le droit d’en delivrer. 

Art. IV. » Le G. O. de France ne reconnaitra desor- 
» mais pour V^ndrable de Loge que le maitre £levd a 
» cette dignite par le choix libre de sa Loge. 

Art. V. » Le Corg^jnaconnique de France sera repre- 
» sente au G. O. par tous les Vdnerables en exercice ou 
» deputes de Loges. 

Section II. 

Du Grand Orient de France . 

Art.~I er . c< Le G. O. de France sera compose de la 
» Grande Loge et de tous les V^n^rables en exercice ou 
» deputes des Loges , tant de Paris que des provinces , 
» qui pourront s j trouver lors de ses assemblies. 

Art. II. » Le G. 0. de France sera toujoUrs invariable- 
» ment fixi k l’Orient de Paris. 

Art. III. » Le G. O. de France aura seul droit de 
» legislation dans l’Ordre ». 

La section III de ce chapitre traite de la nouvelle Grande 
Loge nationale de France, de sa composition portie k 
soixante-dix-sept membres ; savoir : trois grands-officiers , 
quinze officiers d’honneur, quarante-cinq officiers en exer- 
cice, sept vinirables en exercice des Loges de Paris, et 
sept diputis des Loges de provinces du nombre de ceux 
qui ne seront point officiers de la Grande Loge. Elle traite 
encore de sa division en trois chambres , denommees &’ ad- 
ministration , de Paris et des provinces. Une Loge de 
Conseil est criie pour connaitre des appels des decisions 
de ces trois chambres. 
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Le chapitre II des Statuts concerne les formalins 
des elections et nominations des officiers de la nouvelle 
Grande Loge , ainsi que les attributions du grand-maitre , 
dont Finamovibilite ayait ete consacree dans le chapitre 
pr^cddent. 

Le chapitre III traite des assemblies du G. O. et de 
celles des chambres. 

Le quatriime et dernier est enti&rement relatif k la 
correspondance , l’organisation deS' bureaux et Fadminis~ 
tration. 

On a p»u remarquer que la constitution nouvelle reside 
toute entiere dans les deux premieres sections du cha- 
pitre i er . , dont nous ayons donni la copie litterale. Le 
surplus est purement organique. 

En comparant la constitution de l’ancienne Grange Loge 
avec celle-ci , on voit : , 

i°. Que la Grande Loge de France etait composee des 
seuls maitres de FOrient de Paris, ay ant k leur tete le 
grand-maitre ou ses represen tans. II en resultait que les 
Loges et les Macons des provinces ne concouraient point 
a Fadministralion de FOrdre. 

Le G. O. , au contraire , appelait k la representation 
maconnique et k Fadministration toutes les Loges de pro- 
vinces reprisenties par des deputes ; 

2°. Que la Grande Loge donnait des constitutions a 
des maitres inamovibles , tandis que le G. O. supprimait 
Finamovibilite , en ne reconnaissant pour maitres de Loges 
que ceux ilus par le choix libre des membres qui les com- 
posaient ou composeraient par la suite. 

II est evident que ces deux points furent les seuls qui 
etablirent une difference notable entre Fancienne et la 
nouvelle constitution , et que la reforme se r^duisit a ce 
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changement. L’ancien gouvernement de l’Ordre ^tait , si 
Ton peut s’exprimer ainsi , oligarchique , et celui propose 
dtait representatif. 

Quoi qu’il en soit , on ne peut disconyenir qu’il n’etait 
pas juste que , dans une society qui a pour bdse l’egalite , 
l’administration appartint k une classe privilegiee de 
Macons , et fut concentree entre ses membres , a Fexclu- 
sion des maitres et des Loges des provinces. Sous ce 
rapport, nous pensons que cette operation pouvait etre 
digne d’approbation. 

Peut-etre le G. O. eut-il entrain^ la Grande Loge elle- 
meme , si alors il eut adopte le principe de Finamovibilitd 
avec des modifications raisonnables et sans doute n^ces- 
saires*, il neut pas vu ce corps continuer ses travaux 
aupres de lui , et le riyaliser pendant pres de t rente ans. 

Cette question de l’inamovibilite fut debattue dans 
beaucoup d’ecrits. Les partisans du nouveau system© 
disaient que les maitres inamovibles ne presidaient , pour 
la plupart, aucune Loge \ qu’il s achetaient des constitu- 
tions comme on achete un droit bonorifique , pour avoir 
la faculte de singer dans la (grande Loge •, que les ateliers 
qui ^taient presides par ces maitres , Fetaient despotique- 
ment *, que le decouragement sy introduisait ; que le seul 
caprice du chef decidait de Fayancement des membres 
dans les dignit^s et les grades , sans qu’il fut permis a la 
societe d?en deliberer *, que des lois , des regjemens abu- 
.sifs etaient dict^s , sans que les FF. eussent aucun droit 
de remontrances *, enfin que cette espece de proconsulat 
etait insupportable et contraire aux lois de l’egalite ma- 
cotinique. 

Les partisans de la Grande Loge soutenaient que le sys- 
t&me de l’inamovibilit^ ^tait non-seulement conforme aux 
usages de toutes les Grandes Loges de FEurope , mais en- 
core la sauve-garde des Loges particulieres •, que T peut- 
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etre , il entrainait apr&s lui quelques abus ; mais que celui 
quon youlait iutroduire a sa place ne pourrait qu’ exciter 
des cabales et des agitations a l’epoque de chaque election 
des ven^rables et officiers des Loges , et que les revolutions 
frequentes dont elles seraientla cause , exciteraient l’atten- 
tion du Gouvernementet ameneraient Fabolition de l’Ordre 
en France. 

Nous ne deciderons pas entre les deux opinions ; nous 
nous contenterons d’observer que si le probleme de 
l’amovibilit^ a ete resolu dans certaines circonstances par 
les divisions qu’il a partiellement occasionnees dans Fori- 
gine de son ^tablissement , neanmoins les elections se sont 
gendralement faites sans trouble dans la plupart des Loges 
qui se* sont rangees sous les bannieres du G. O. 

Mais reprenons Fhistoire du sujet qui nous occupe. 

Les schismatiques s’assemblerent pour la premiere fois 
dans leur nouvelle Grande Loge nationale , le 5 mars 
1773 : leurs reunions se succ^derent presque sans inter- 
ruption jusquau 24 ) u * u (*)• O n y adopta la constitution 
nouvelle de TOrdre ; on confirma la nomination , faite par 
Fancienne Grande Loge , du due de Chartres pour grand- 
maitre ; on arreta de s’occuper, conjointement avec les 
maitres de Paris , du bien gdn^ral de la Franche-Macon- 
nerie (2). Les decisions , prises dans Fassembl^e dans 
laquelle on avait prodame le G. O. , furent sanctionnees. 
Le choix des quinze officiers d’honneur et la nomination 
des officiers ordinaires furent deferes au due de Luxem- 
bourg. On proclama de nouveau Famovibilite des maitres 
de Loge, ainsi que le droit aux ateliers des provinces de 


(1) Circulaire du G. O. de France , du a6 juin 1773 j in- 4 °. , 
pag. 2. Ibid , pag. 8. 

(2) Hid , stance du 8 mars*- 
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se faire representer au G. O. par u u depute avec voix 
deliberative. 

Toutes ce$ operations se succedirent avec rapidite, 
Elies se teiminerent par line fete que le due de Luxem- 
bourg donna au G. Q. , reuni au nombre de quatre-vingt- 
un membres , le jour de la Saint-Jean d’ete juin 1773 , 
dans laquelle, disent les contemporains , il etala autant 
de magnificence que de generosity ( 1 ). 

Le G. O. sentit bien que sa nouvelle constitution et ses 
statuts n’ohtiendraient une force reelle et lassentiment 
gdneral qu’apres rapprobation du grand-maltre. II arreta 
de lui faire presenter son nouveau code par une ddputai 
tion de quatre de ses officiers , qu’il nomma dans Va$sem- 
blee du mois d’aout i ^3 : elle etait composee de MM. le 
comte de Buzanfois, le chevalier de Luxembourg? #•••.. 
et le baron de Toussainct. EUe se rendit au palais du 
prince avec le corps complet des nouvelles operations \ 
mais elle ne put remplir sa mission : le due de Chartres re- 
fusa de la recevoir. Quelques sarcasmes qu’il avait essuyes 
des plaisans de la cour relativem^nt a sa graude-maitri&e , 
l’avaient un peu refroidi sur sa nouvelle dignity (a). 

La naissance du due de Valois offirit an G. 0. loccasion 
d’envoyer au grand-maitre une autre deputation , pour lui 
temoigner la part que le corps mafonnique de France 
prenait a cet heureux evenement. II crut la circonstance 
favorable au desir qu’il avait d’obtenir la, sanation de ses 
travaux passes ; cette deputation ne jut pas, plus heureuse 

■ ■ ■■ — ■ ■ I I Hi >?> ! ■' . ■ >■■>> 

(1) Circulaire du G. O. , du 28 juin 1773 j in- 4 0 ., p. 10 et 3 o. 

Memoire historique sur la Franche-Maqonnerie, par M. de La - 

lande , imkr& dans FEtat du G. O. , tom. i , 2°. parti* , pag. 99.,, 

(2) Planche g6n6rale k tracer de Installation du due de Chartres, 
premiere esquisse, in- 4 °., page 2. 

Vie privde ou Apologie de S. A* S. monseigneur le due de 
Chartres, etc., i784,ia-8 0 % 
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que la premiere : le prince refusa encore de radmettre(i). 
Cependant toutes les precautions ayaient ete prises pour 
e viter ce nouvel echec, car le due de Luxembourg , qui 
prenait un iht<$ret direct au succes de cette affaire , s’dtait 
rendu , long-temps avant l arriyee de la deputation , chez 
le grand-maitre , pour lengager a accueillir le G. O. II 
obtint etifin que les deputes seraient recus le lendemain. 
Us sy rendirent en effet ; et , pour cette fois , le prince 
conseiitit k les faire introduire. 

Le grand orateur et M. de Gardanne le complimen- 
tirent , en le suppliant de vouloir bien fixer le jour de son 
installation. « Le baron de Toussainct lui presenta le corps 
» coinplet des operations de la Grande Loge Rationale de- 
ft purs le j 5 mars 1778 , ensemble la circulaire du 26 juin, 
» et les quatre chapitres des statuts g^n^raux du G. O. de 
» France. LeT. S. grand -maltre a approuv^ toutes ces 
» operations et celles qui les ont suiyies jusqu a ce jour ; 
» aprotnissa protection a l’Ordre et particuli^rement de 
» fixer Fepoque de son installation au retour dun voyage 
» qifil etait contraint de faire a Fontainebleau (2). » 

^installation de ce cinqui&me grand-maltre de la Ma- 
connerie franeaise eut lieu le 28 octobre 1778, dans sa 
petite maison dite la Folie-Titon , rue de Montreuil , 
faubourg Saint- Antoine. 

On peut en voir les details dans le proces-verbal qui en 
a eteioiprime, que nous avons ck;jt* cite plusieurs fois, et 
qui a ete distribute k toutes les Loges et k tons les Macons 
de France ( 3 ).— ~ 


(») Planch© a tracer de Pinstallation du due de Chartres , etc. ; 
deuxi&me esquisse , page 2 . 

( 2 ) Flauche deinstallation du due A 1 Orleans , page 4. 

(3) Ceux qui ne pourront pas se procurer. Pedi Lion .original© 
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Dans cette seance, on pr&enta au grand-maltreles nou- 
velles constitutions de l’Ordre : il les confirma de nouveau, 
et y fit apposer le sceau de ses armes. Ce fiit le jour de 
cette installation quon donna, pour la premiere fois, un 
mot de reconnaissance qu’on apppla mot de semeslre. 

La reforme fut consonance par cet acte ^clatant ; mais 
elle ne fut gouCe que par la minorite des Loges et des 
Macons du royaume. 

Cependant Tancienne Grande Loge de France s’etait 
reunie, le 17 juin i ^3 , avec ceux des maitres de Paris 
qui lui etaient resCs fideles et quelques deserteurs qui 
avaient 4 t 6 rappeles sous ses bannieres par la suppression 
de l’inamovibilitd. Elle avait lance des decrets contre le 
G. O. , qu’elle avait ddclar^ subreptice , schismatique et 
ill^galement forme par une poignee de factieux (1). Le 10 
septembre suivant, sur le requisitoire deM. Gouilliard, 
son grand orateur , elle avait declare les huit commissaires 
d^chus de tous privileges maconniques , leur avait interdit 
l'entr^e des Loges, et les avait jug^s incapables d’etre 
promusk aucune dignitd, etc. (2). Mais la nouvelle de 
Installation , faite par ses rivaux, du grand-maitre quelle- 


in- 4 °. , trouveront ce proc^verbal r6imprim6 dans l’Etat du G. O. , 
tom. i er . , 2®. partie , page 36 . 

La c£r6monie qui eut lieu pour ^installation du grand-maitre fut 
tr&s-brillante. Cette f&te, donn&e par le G. O. au due de Chartres , 
4 ans sa propre maison , a cout6 &TQrd,re 3348 liv. 10 sous , outre 
une contribution de 3 o liv. par chaque assistant. 

Voir le premier compte de l’6tat des recettes et dlpenses du 
G. O. , k la fin de la circulaire du 18 mars 1775 ; in- 4 °., page 26. 

Lire la note page i 5 dans 1 ’ouvrage intitule : Ecossais de Saint-* 
<Andr6 d’Ecosse, d£ja citL 

Vie privee du due de Chartres , etc. 

(1) G. J. G. E. ou ch. Kados , oiivrage d6ja cit6 pag. 23 / 

(a) Ecossais de Sain t-Andr 6 d’Ecosse, page xi. 
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4* HlSTOlRE BE LA FOHDATION DU G. O. • 
xneme avait elu en 1771, vint ajouter aux chagrins de 
toute nature dont elle etait abreuvee depuis si long-temps. 

Elle pensa alors que tout ^tait perdu fors Vhonneur , 
et ne s’occupa plus que du soin de maintenir son indepen* 
dance et. de continuer ses ti'avaux avec les Loges qui 
navaient point abandonne son parti. 

Pour y parvenir , elle chercha a les prdmunir , par des 
circulaires , contre le schisme introduit elle prit des deli- 
berations fulminantes contre le nouveau corps qui s’dtait 
dtabli aupres d elle , cassa tous ses arretes , traita ses actes 
de libelles diffamatoires (1) et fit circuler contre lui un 
grand nombre d’dcrits (2). 

De son c6te, le due de Luxembourg soutint son propre 
ouvrage et les droits de sa place. En sa qualite de subs- 
titut general du grand-raaitre , il d^non^a ces dcrits au 
G. 0 . , qui les condamna et rendit avec usure a la Grande 
Loge ddcret contre ddcret. 

On doit dire aussi que les discours que les orateurs 
prononc&rent le jour de rinstallation du grand-maitre, 
ne contribuerent pas peu k exaspdrer les esprits des 
xnembres de la Grande Loge. 11 est impossible, on ne 
peut se le dissimuler , de porter k un plus haut degrd le 
fanatisme de l’esprit de parti. Us les accablerent des invec- 
tives les plus horribles, des ^pithetes les plus injurieuses, 
et ces atrocites portaient avec elles un caractere d’snimo- 
site particuliere, en ce quelles avaient lieu dans de nom- 
breuses reunions et en presence de personnes du plus 
haut rang. Us refusaient aux membres de la Grande Loge 


( 1 ) Ecossais de Saint- Andr£ d’Ecosse, quvrage deji, oit6. Ibid, 
pag. 6. 

( 2 ) Le plus remarquable de ces Merits fut l’ouvrage de M. GouiU 
Hard , docteur en droit, intitule : Lettres critiques surlaFranc- 
Magonntrie d } An gleterre ; 1 toI. in-8 w . sans date. 
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le titre de Macons / ils les appelaient des manoeuvres , 
pitoyable jeu de mots dont la faction se servait habituelle- 
ment pour r^pandre sur eux le vernis du ridicule. On lit 
dans le discours adresse par le grand orateur, au pom du 
G. O. , au due de Chartres (i) : « Des manoeuvres , peu 
» dignes de notre art, sy sont introduits bassement , 
» et sont parvenus par degr^s k s’eriger des places et 
» des droits qu’ils voulaient dtendre sur Y Orient de la 
» nation » , etc. 

Tel etait letat des choses k laydnement du due de 
Chartres a la grande-maitrise. Son installation etait trop 
favorable k la cause du G. O. , pour que ce corps ne s’em- 
pressat pas d’en faire part aux Loges. Un grand notnbre 
d’exemplaires du proces-verbal de la edrdmonie fut envoye. 
Ony joignit des circulaires pressantes pour inviter tops lea 
FF. des provinces a se joindre a ce quon appelait une 
confederation general^ des Francs-Macons ; piais soit in- 
difference de leur part , soit que la reforme ne convint pas 
au plus grand nombre, elles ne mirent pas alors, ainsi 
quon le verra par la suite , un grand empressement k se- 
conder les vues des novateurs. 

* Nous suivrons maintenant la marche dc|p operations du 
G. O. , depuis Installation dp due de Chartres. 

Assemble le 27 deeembre 1773 , le grand orateur pro- 
pose dejk la reforme d’une partie des reglemens organiques 
sanctionnes par le grand - maitre il y avait k peine vingt- 
neuf jours. 

Des articles additionnels sont soumis a la deliberation , 
et adoptds en meme temps. 


(1) Disco urs du grand orateur dans la planche k tracer de Tins- 
tallation du due d * Orleans ; in- 4°. , page 9. 

Les discours des orateurs des chambres sont du meme style. 
Voyez dans le memo 6crit, pag. n et *4. . 
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La nouvelle Grande Loge nationale , qui faisait partie 
int^grante de la constitution de l’Ordre ; est supprim^e et 
remplacee par des assemblies ordinaires du G. O. , etc. 
D’autres decrets sont encore rendus ; et tous dechiraient 
plus ou moins les pages de ces statuts arretis au milieu de 
tant de troubles. 

Dans cette reunion , le G. O. ordonna une revision et 
irae nouvelle redaction des hauls grades. II itablit a cet 
effet une commission dont il confia la direction a MM. B. . . , 
le comte de Stroganoff et le baron de Toussainct. 

II enjoignit aux Loges de ne point s’ocCuper des hauts 
grades et de netravailler que dans les trois premiers degres 
symboliques , ainsi qu’il le faisait lui-meme. 

Toutes les constitutions personnelles delivrees par l’an- 
ciCnne Grande Loge furent supprimies j on prit encore 
quelques arrites moins Itaportans. 

A cette assemblie succederent plusieurs autres dans 
lesquelles on discuta divers objets d’administration. Dans 
Tune d’entre elles , on accueillit des reglemens pour les 
reunions des femmes en Loges d’ adoption , lesquelles fiirent 
prises en consideration. Ces matieres ; et d’autres d’un 
moindre intiret 7 furent les seules qui furent traitees jus- 
quau jour de la Saint-Jean , 24 j u ^ n *774* 

- Un sujet intiressant avait cependant occupe Fassemblee 
du 7 mars precedent. Un reglemeut prisente , concemant 
la syndication des Loges et Fetablissement des Grandes 
Loges provinciales avait ete Fob jet dune discussion lpngue 
(pt serieuse. 

Le G. 0 . , charge du poids d une immense correspon- 
dance y connaissait a peine ses nouveaux sujets. Les an- 
ciennes chartres 7 les registres , les sceaux, les timbres } les 
papiers de Fadministration , le livre d’or , ceux denota- 
tions , et enfin tout ce qui constituait le materiel des ar- 
chives ? etaient restes dans le sepretariat de Fancieime 
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Grande Loge. En vain il avait rendu . sur le rapport de 
M. l’abbe Rosier , dans son assemble du i er . septembre 
17^3 , un decret fulminant contre ceux quil appelait les 
retentionnaires de ces objets ; en vain , chose qu on aura 
peine k croire, il etait parvenu a feire arrdter et empri - 
sonner y en vertu dordres surpris a M. le lieutenant de 
police , le grand garde des sceaux et plusieurs des membres 
de la Grande Loge (1), aucune piece n’avaitdtd remise, 
et le G. O. eprouvait, par cette resistance legitime , la plus 
grande difficult^ dans les communications. La machine 
&ait trop compliquee (2). Assailli dune multitude de de* 


(1) Ce fait cst consign^ dans une lettre 6crite par l’ancienne 

Grander Loge de France , le 4 f&vrier 1781 , a la Loge de la Concorde 
des Centrons y etablie a Moutiers par la Grande Loge de Sardaigne, 
brigie elle-meme par la Grande Loge de Londres en 1739. Elle est 
imprim&e a la suite du proc&s-verbal de Tassembl^e en communica- 
tion de quartier de la Grande Loge , du 27 d6cembre 1780 , in-8°. , 
aux pages 9 et suiv. Voici le passage de cette lettre : % 

La vraie Mere- Loge de France , quoique tou jours tyrannises 
par des enfans denatures qui lui ont presque voulu percer le 

sein ...... a toujours reste immobile et bravS Vorage Elle 

triomphe parson esprit d'amSnite ; elle gSmit saus cesse de ce 
qu'ils ont voulu renverser les deux principals colonnes de I'arf 
ftyal , qui sont sagesse et beaute ; mais ils n’ont pas rougi 
de s J en rSserver une pour aneantir leur respectable bienfaitrice. 

Cette troisibme colonne est la force . Mais , grand Dieu / 

quel usage voulaient-ils en faire ? Ils voulaient commander sans 
savoir obeir ; V egalite avec d'honnctes particuliers semblait les 
deshonorer : ils c alomnie rent leur s fibres , et pouss&rent leur 
TRAHISON JVSQV'a LES FAIRE CONSTITVER PRISONNIERS , 
dans V esperance d'obtenir de Vun d'eux les archives de I'Ordre ; 
mais la grandeur d 1 ame de leur victime et sa fermete anean- 
tirent tous leurs projets, etc. Yoir encore la circulaire du S. Conseil 
des Emp. d’O. et d'Oc. , du 22 janv. 1780; in- 4 °, p. 6. On y lira 
que ce Conseil fit placer dans son enceinte le buste de Vune des 
victimes , avec une inscription qui rappelait le fai^ de son emprison* 
nement a deux reprises differentes. 

(2) Circulaire du 18 mars 1775. 
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46 * HlSTOIEE SS L k FONDATION DU G. O. 
xnandes, de questions, suites naturelles de I’introduction 
d’un systenae nouveau , d’une organisation dans laquelle 
tons les cas particuliers n’avaient pu etre prdvus , des dis- 
cussions sans nombre Itaient soumises k sa decision. 

11 resolut d’en rejeter le poids sur les Loges elles- 
znemes. Pour arriver k ce but , il concut le projet de la 
syndication des Loges et de la creation de Grandes Loges 
provinciates . En effet , presque toutes les Socidtes Ma- 
f onniques , gouvemees par des maitres inamovibles , ne 
prenant aucune part k ladministration de FOrdre , etaient , 
pour ainsi dire , isolees et ind^pendantes. Leurs vues ne 
s’<£tendaient .pas au delk de leur intdrieur. Rennies par le 
plaisir, presidees par un chef sous la banniere duquel elles 
s’etaient volontairement rang^es , presque toutes avaient 
vu avec indifference la nouvelle revolution *, aucune d’elles 
He s’en croyait frapp^e. Fideles par habitude k la Grande 
Loge qui les avait cr^ees, elles etaient bien loin de se con- 
siderer comme obligees d adopter les nouveautes intro- 
duites par les schismatiques. 

Le G. O. ne Fignorait pas : il savait que les maitres des 
Loges de Paris et des provinces, inamovibles par des cons- 
titutions dont ils avaient paye le prix , se regardaient 
comme leses, comme prives d’une propriete incontestable, 
par l’effet de son decret de suppression de l’inamovibilit^. 

U savait encore que ces maitres Etaient presque tous 
resMs , par ce motif, attaches k la Grande Loge , et qu’ils 
faisaient tous leurs efforts pour faire partager leur mecon- 
tentement aux Loges du royaume. 

R crut done pouvoir les ramener a son parti en flattant 
leur orgueil et en les appelant a l’exercice d’une portion de 
sa puissance. Il esp^ra en trouver les moyens dans l’dta- 
blissement de Grandes Loges provinciates , et en m£me 
temps une occasion sure de se debarrasser des details d’une 
grande partie des affaires et de leur fardeau. 
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Le plan qu’il adressa a ce sujet est consigne dans sa cir- 
culaire du 18 mai 1^5 (i). On lit dans cette piece : aLe 
» G. O. yous propose le plan qui lui paralt le plus con** 
» yenable pour aneantir les abus et retablir Fharmonie 

» entre toutes les Loges de la nation II en resultera 

» Funite dans le gouvernement , la facilite dans la corres* 
a pondance , la diminution des frais , la prompte expedi- 
» tion dans les affaires de ladministration qui sera par* 

» tagee , et pour laquelle chaque Loge concourra 

» Elle n j sera plus etrangere comme elle Fetait aupa- 
» rayant ». 

Suivant le pro jet, les Loges provinciales devaient etre 
divis^es en trente-deux generality (ainsi que Fetait le 
rojaume dans Fordre civil ) , dont chaque capitale devait 
etre le point central , comme Paris Fetait pour toutes les 
Loges des provinces. 

Dans les generality trop etendues , un nombre quel- 
conque de Loges , mais non pas au-dessous de trois , de-. 
vait composer une Ghrande Loge provinciate et porter le 
nom de la ville oil on fixerait son si^ge. 

Les maltres , ex-maltres ou deputes des Loges devaient 
former Fensemble de ces ^tablissemens nouveaux , qui 
devaient avoir pour attributions : 

i°. La surveillance des Loges et leur r£gularit£ ; 

2°. La faculty de juger les contestations qui survien- 
draient entre elles , sauf lappel au G. O , etc. ; 

3 °. Elies devaient etre le point central de la correspon- 
dance des Loges de leur composition , et decelle du G. O. 
avec ces Loges ; 

4 °. Elles devaient percevoir les dons gratuits et autres 
prestations , pour les verser k Paris dans la caisse de 
l’Ordre , etc. , etc. 


48 Histoire DE LA FONDATION DU G. O. 

Tel fut en substance le plan propose. Le G. O. Fadopta 
dans son entier. H etait si convaincu de sa necessity , dpi il 
dit dans le pr^ambule dune de ses circulaires que nous 
avons dejk citee : « Nous sommes si persuades de Fexcel- 
» lence de cet etablissement , que nous ne regarderons le 
» gouyernement maconnique comme complettement forme 
» en France que lorsque les Grandes Loges provinciates 
» y seront ^tablies ». 

Un des orateurs les plus distingu^s du G. O. a dit de- 
puis : « Le G. O. ne craint point de multiplier de pareils 
» etablissemens , dans la persuasion qu’ils sont un moyen 
» de plus de maintenir Fordre et Funion dans les Loges 
» qui les composent ou qui sont dans leur circonference , 
» et qu’il en doit n^cessairenient r^sulter plus d’activite , 
» de precision et de lumieres dans tous leurs rapports 
» ayec le G. O. ». 

Un pared pro jet <jtait, certes, tres-fayorable aux Loges, 
puisqu’il leur donnait une veritable part a Fadmi lustra- 
tion *, mais dtait-il dans les interets du G. O. ? Nous ne le 
pensons pas \ c’etait former une multitude d’etablissemens 
secondaires et se donner un grand nombre de corps rivaux. 
De telles institutions devaient , en derniere analyse, donner 
naissance a de nouvelles factions , alimenter les anciennes , 
et detruire cette unit£ que les schismatiques cherchaient 
k concentrer dans la capitale. 

. A la \6rit6 , par cette mesure dangereuse , la correspon- 
danpe etait resserrde, le travail du secretariat dtait sim- 
plifies , les archives de la G. L. devenaient moins neces- 
saires a la marche des affaires ; il en resultait meme une 
^res-grande economic dans, les depenses ; mais devait-on 
etre determine par de pareilles considerations , et courir 
le risque d’exciter des divisions nouvelles , des querelles 
interminables ? Le G. O. ne s’exposait il pas a compro- 
, mettre 
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mettre une existence ephemere et son autorite ; qu’il ne 
pouyait encore regarder comme affermie? (i) 

Heureusement pour lui y son genie le sauva. Le mecon- 
tentement des maitres des Loges inamoyibles } l’insouciance 
des Loges amovibles firent avorter le systeme des Grandes 
Loges provincicdes : il ne fut point goute, si Ton en juge par 
le peu d’empressement que les Loges mirent a 1 ’adopter. 
On n’en trouve que deux portees sur le tableau des Loges 
de la correspondance du G. O. y publie en 1776 : par la 
suite , le nombre ne sen dleva pas audela de quatre ou 
cinq. 

Jusqu’k la fin de 1774 > le G. O. presenta aux Loges 
1 ’image d une tribu errante , sans lieu fixe de reunion. II 
s’assemblait dans le domicile de celui de ses officiers qui 
voulait le recevoir y et souvent les deliberations etaient si 
tumultueuses , qu’elles troublaient l’interieur des families 
qui lui accordaient ce precaire asile. « II nayait ni secre- 


(1) L* experience a d6montr6 le danger de TStablissement des 
Grandes Loges provinciates . Celle de Lyon r6sista avec opiniatretS 
au decret du G. O. relatif a la reunion des directoires ecossais : elle 
fut presqu’aussitot (Umolie que cre£e. Elle*a et6 r£tablie depuis. 

Lors de la redaction des rfeglemens nouveaux, en 1800 , le G. O. 
cessa de les consicl6rer comme indispensables & la constitution d f e 
rOrdre ma^pnnique. Tout en corifirmant le principe, il dit , p. 217 : 
ct Elies ne sont pas regard^es comme n^cessaires 5 il n'en sera 6tabli 
» que lorsque les circonstances et le bien de 1 'Ordre paraiiront 
j> le demander ». 

Leur inutility , ou plutot le danger de leur existence , a 6 t 6 
tellement d^montre depuis, qu’en 1809 on proposa de les abolir. 
X.e prince auguste qui veille a la gloire comme a la tranquillity de 
rOrdre , craignit que cette mesure ne produisit quelques troubles 
dans les Loges des dypartemens ; il s’y opposa. 

Cependaut le G. O'. , dans son assemble du 29 d£cembre 1810 , 
arrSta que desormais les Loges provinciates ne feraient plus 
parlie de la constitution de VOrdre maponnique , et qu J d I'avenir 
il n J en serait plus Stabli . Le reglementde 1806 avait d£ja consacr£ 
ce principe. {pag,' 212.) 
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» tariat , ni archives, ni centre , ni decence(i) ». H itait 
en effet bien eloigne d’ofi’rir la reunion imposante qu’il 
presente aujourd’hui. 

De bons esprits, frappes de ces desordres, soccuperent 
de la recherche d’un local pour les assemblies. Le choix 
tomba sur Une maison rue du Pot-de-Fer, faubourg St.- 
Germain , dite Yancien novicial des Jesuites : c’est lk qUe 
fut installee la metropole de la Maconnerie francaise le 12 
aodt 1774* 

Mais, k cette ipoque, l’empire du G. O: itait bien 
loin d’etre assuri : il n’etait pas sans inquietude sur sa 
destinee. Les Loges des provinces, nleme une partie de 
belles de Paris , repoussaient sa correspondance on ne 
tipondait poitit k ses appOls : au dedans , la division 
S’etait mise paririi Ses irteinbteS ; ku dehors , la mifiance 
itait gerieralfe. Il seritit ehfin l’urgence de rassurer les 
LOges , de rendre un compte de ses Operations passives et 
de faire part de ses projets pour l’avenir : tel fut l’objet 
de sa circulate du iBmars 1775. 

Dans cette piece (2) , dont ledition originale est aUjour- 
d’hiii tres-rare, le G. O. nbpargne aucun argument pour 
attirer a lui les partisans de l’ancien systeme. « Au moment 
» de notre reunion, y est-il dit, nous fumes pinitris de 
» la douleur la plus amere k la vue de l’ancien temple 
„ maconnique , qui n’itait plus qu’un amas de ruines 
a amoncelees , souilli par mille et mille profanations..... 
» Apres bien des fatigues, nous crayons etre parvenus a 
»> elever les fondemenS du temple au-dessus du niveau die 
» rhorizon. 

(1) Discour$ de M. de Lalande , pronon.c6 le ii aout 1774 a Toc- 

casion de la prise de possession du local do la rue du Pot-dc-Fer } 
»n-4°. , page 1. .. . . 

Circulaire du 18 Uiars 1775 ; in-4 u , J>ag. ij et iv- 

(2) Ciiculaire du 18 mars 1775 , in-4°. 
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» S^parer le pur de l’impur , les bons d’ayec les mau- 
j) yais Macons , proscrire a jamais les uns et reunir les 
» autres.... voila ce que nous ayons entrepris, et ce qui 
» nous occupe sans relache » , etc. ( page iij. ) 

II est inutile de dire que par les mots mauvais Macons , 
on entendait designer ceux qui n avaient pas accueilli la 
nouvelle rtforitie. 

Les auteurs de cette pi&ce y depeignent FanciennC 
Grande Loge comme expirante , comme faisant des efforts 
temeraires et impuissans , et se disant representee par 
des hommes quun interet particulier avail eloignes da 
G. O. (i). Enfin ils n’oublient aucun des moyens propres 
h. determiner les Loges pour l’adoption de la reforme. 

Uepuration de FOrdre et la necessite de lui donner des 
formes qui le garantissent a jamais d’aucune nottvelle alte- 
ration , y sont annoncees comme indispensables •, mais , 
pour att^nuer & Fugard de certains Macons des bauts 
grades ce que Fexpression depuration ( qui pouvait aussi 
bien s’appliquer aux reformateurs qu a ceux qu’on yioulait 
reformer ) avait de cho quant, les redacteurs de la cirCu » 
lair'e employ&rent des phrases mystiques , trop singulieres 
pour que nous ne transcrivions pas ici dans son entier le 
passage suivant, que le’G. O. a supprime lors de sa reim- 
pression dans son I^tat (2). 

« Lorsque nous parlons d’epurer notre Ordre, nos 
» TTT. CCC. FFF. , nous nentendons pas parler de 
» cette societe mjsterieuse et invisible des vrais enfans de 


(1) Meme circulaire , pag. 19 et'20. On verra dans la suite que 
In Grande Loge de France , revenue de sa premiere terreur, avait 
repris ses travaux et sa correspondance avec beaucoup d’activit6. 
C’est cette circonstance qui donna lieu a la publication de la pi£ce 
dans laquelle nous puisons ces details. 

(2) Ibid , page iij. 
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» la lumiere , composee seulement de sages remplis de 
» talens et de vertus , qui, repandus sur les deux hemis- 
» pheres , n ont qu un meme esprit , qu’un meme coeur , 
» quune meme ame , quils devouent tout entier a la 
» gloire du G. A. et au bonheur de leurs freres. Nous 
» n’ignorons pas que cette societe , la plus digne de VEtre 
» supreme qui Va formee , et la plus utile au genre 
» humain , du bonheur duquel elle s’occupe sans relache , 
» est etablie sur des fondemens in^branlables •, qu elle est 
» incorruptible et inalterable comme le cceur des hommes 
» qui la composent et comme les principes sacres qui la 
» gouyernent : inaccessible aux passions des profanes, 
» jamais rien d’impur ne l’a souillee •, jamais il ne peut y 
» avoir lieu d epurer ce qui est incorruptible , ni de forti- 
» fier ceux que les mines de Vunivers accableraient avant 
» dH abattre leur courage . 

<c Nous parlons de ces soci^tes , composes d’hommes 
» qui ont ete admis k une participation quelconque de 
» nos mysteres , qui ont recu une portion de lumieres , 
» en un mot , de la Maconnerie VISIBLE et en quelque 
» sorte exterieure. C’est cette portion de notre Ordre , 
» alteree par la contagion du siecle, souillee par les pas- 
» sions des hommes corrompus \ que nous nous sommes 
» proposes depurer ». 

Ce galimatias pompeux, ce petit charlatanisme avaient 
pour objet d’attirer au parti les Loges martinistes de la 
r^forme introduite par M. de Saint-Martin (i), les Loges 


( 1 ) M. de Saint-Martin , sectateur de Mar tines Paschalis , in- 
troduisit dans la Franehe-Ma^onnerie les principes et les pratiques 
du martinisme. Il distribua l’enseignement de ce systeme en dix 
grades , qui etaient conferes dans deux temples. Il a laisse a ce 
sujet un manuscrit en deux volumes in-4°. , dans lequel on troure 
la nomenclature de ces grades. La voici : i er . , apprenti ; - 2 e . , com- 
pagnonj - 3 e . ,maitrej - 4 e ., ancien maitre j - 5 e . , elu } - 6 e ., grand 
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^cossaises ou toute autre association secrete , en leur 
indiquant que Foperation projetee ne les concernait pas , 
mais seulement les ateliers de la d^pen dance de Fancienne 
Grande Loge. 

Au reste , ce mandement ne produisit aucun effet. Les 
insoucians le lurent ayec indifference •, les vrais Macons 
lapprecikrent. En vain le G. O. chercha-t-il a changer 
quelques-uns de ses reglemens pour les rendre plus agrea- 
bles aux Loges ; en vain affecta-t-il de les consulter avant 
de prendre des deliberations importantes , la mefiance 
etait toujours la meme , et rien ne pouvait detruire l’opi- 
nion qu’elles avaient que Fadministration ^tait toujours 
renferm^e dans ses seuls officiers. 

« L elevation presque certaine de notre edifice » , leur 
dit-il k ce sujet (i), «affermira indubitablement le zele et 
» la confiance des Loges qui nous ont donne des preuves 
» de Fun et de Fautre , et entraineront peut-etre toutes 
» celles qui ne nous ont montre quun exces de circons- 
» pection, etc. etc. » 


architecte ; -7 , Ma$on du secret. Ces sept grades sont Tobjet des 
Etudes da premier Temple. 

Dans le second Temple on enseigne les derniers mysteres du 
martinisme dans trois grades d6nomm6s : - Prince de Jerusalem , - 
Chevalier de la Palestine 3 - et Kadosch , ou homme saint. Ils 
forment les 8*. 9*. et 10®. degr£s. 

On trouve ramass^es dans les grades de Saint-Martin les supersti- 
tions les plus ridicules comme les croyances les plus absurd es. 

II a donn6 plusieurs ouvrages de philosophic mystique j les 
principaux sont : des Erreurs et de la Verite , et sa suite ; V Homme 
du desir , le Ministere de V homme esprit , et autres ecrits sous te 
nom du Philosophe inconnu . II a traduit plusieurs des ouvrages 
allemands de Boehm s dont les Trois principes des sciences divines t 
VAurore naissante , etc. 

II est mort a Aunay pr&s Paris , en i 8 o 4 . 

(1) Circulaire du G. O. a toutes les Loges du royaume , du 24 
juin 1776 j in-4°. , page 2. 
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Ailleurs , les Loges consultees sur un sujet important 
gardaient un silence obstine *, il leur dit : « Nous vous 
» avons invites plusieurs fois , TTT. CCC. FFF. , a nous 
» communiquer vos lumieres tant sur ce sujet que sur 
» plusieurs autres \ cependant la plus grande parlie des 
» Loges garde un silence qui nous ajjlige. A qui aurons- 
33 nous recours si ce nest k nos freres ? Nous neglige- 
33 ront-ils dans un instant oil nous avons le plus besoin 
33 de leurs secours ? (i) >3 

Plus bas : « Nous attendons de vous, TTT. CCC. FFF. , 
» que vous vous reunirez au centre commun et que vous 
33 ne negligerez rien pour y attirer les autres ; et nous 
33 esperons que vous voudrez bien nous informer des 
» efforts que vous aurez faits pour procurer une reunion 
>3 que tous les bons Macons doivent desirer 33 . 

Toutes ces citations sont des preuves. Nous poujTions 
en faire plusieurs autres et produire des pieces originales 
et authentiques a l’appui de tout ce que nous avons ecrit $ 
mais nous les regardons comme superflues. 

Nous avons voulu demontrer que le schisme s’intro- 
duisit avec beaucoup de peine *, que le G. O. fut meconnu 
dune grande par tie des Loges de France au moment de 
sa proclamation et long-temps apres : nous croyons avoir 
atteint ce but. 

/ Montrons encore que pendant les vingt-huit annees qui 
se sont ecoulees entre Fepoque de sa fondation et celle du 
traite d’union avec la Grande Loge de France , l’etat du 
G. O. fut veritablement equivoque , et que son empire a 
^t£ meconnu, conteste et partage tour a tour. 


(1) Circulaire du 24 juin 1776 j in-4°. , pag^ 7. 




Digitized by L^OOQle 



HISTOIRE 

DE LA FONDATION 

D U 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 


PREMIERE PAR TIE. 

LIVRE SECOND. 

N o u s ayons parle dans le Livre I er . de cet Ouvrage , 
de la resistance qu’avait opposee l’ancienne Grande Loge 
aux tentatives des schismatiques 9 des le 17 juin 1773 ; 
des arretes qu’elle prit contre les huit commissaires qui 
trahirent ses interets et se jeterent dans leur parti 5 des 
circulaires qu’elle adressa aux Loges fideles y immedia- 
tement apres Installation du due de Chartres , pour les 
premunir contre le nouyeau systeme. Nous allons mainte- 
nant examiner quelle fut sa destinee au milieu de tous 
ces troubles. On ne sera pas moins etonne de sa modera- 
tion que de sa Constance et de son courage , dignes d’ui^ 
meilleur sort. 

La Grande Loge de France ne put se livrer a ses travaux 
ordinaires en 1773 ; nfais y l’annee suivante , rassuree par 
les temoignages de confianceque lui donnerent les maitres 
inamoyibles et les Loges amovibles de sa juridiction, elle 
se determma a les reprendre y et ses succes furent tels , 
qu’ils alarmerent le G. O. au milieu de toute sa gloire. 

On trouve, en effet y dans les dtats quelle fit imprimer > 



m 
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ainsi que dans ses archives , qu mdependamment de beau- 
coup de constitutions quelle delivra aux provinces , elle 
aj out a dans Paris au grand nombre d’ateliers qui lui etaient 
restes attaches , trois Loges en 1774, huit en 1775 , cinq 
en 1777 y dix en 1778 , neuf en 1779, et d’autres encore 
posterieurement. Elle s mtitulait dans tous ses actes , ires - 
respectable Grande Loge 7 SEUL ET UNIQUE GRAND 
ORIENT DE FRANCE. En ajoutant ce dernier titre au 
premier , elle avait eu pour but de ramener les Loges ou 
les maitres egares , en leur insinuant que le titre de G. O. 
corame celui de Grande Loge , ne pouvait appartenir quau 
plus ancien corps maconnique erige dans le royaume , et 
non pas a une faction sortie de son sein. 

Reunie en assemblee de communication de quartier , le 
27 decembre 1777 , elle nomma trois representans d’hon- 
neur du grand-maitre, et trente officiers pour la gouverner. 

Ces officiers furent installes au nom et sous les auspices 
duS. grand-maitre 7 le 19 janvier 1778. 

Elle fit reimprimer ses reglemens , et publia le tableau 
des officiers elus et installes sous le titre suivant : Tableau 
des Tenerables maitres de Paris qui ont ete nommes auoc 
offices de la Grande Loge de France , SEUL ET ANCIEN 
GRAND ORIENT DU ROYAUME , installes le , etc . , sous 
les auspices duS.frere due de Chartres 7 grand-maitre de 
1 Part royal en France (1). ^ 

' On voit dans les listes qui sont a la suite des reglemens, 
que les maitres de Paris attaches a Fancienne Grande Loge 
Etaient a cette dpoque au nombre de cent deuxresidans, non 


(1) Statuts et reglemens g^neraux. et particulars de la T. R. 
Grande Loge, ancien et unique G. O. de France. Jerusalem , 17785 
in-12. 

La Grande Loge a fait imprimer et distribuer tons les trois ans 
le tableau de ses officiers sans interruption jusqu’a l’6poque de la 
revolution fran^aise. 
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compris vingt-sept absens , composant essentiellement la 
Grande Loge , seul et unique G. O. de France, et diri- 
geant tous autant de Loges en actiyite dans la capitale (1). 
On y lit encore que le nombre des Loges de provinces , 
constitutes par elle , Ct qui etaient restees sous sa domi- 
nation, se montait k deux cent qiiarante-sept ; on sait 
d’ailleurs que sa correspondance , interrompue par les 
suites de la revolution maconnique , avait ete reprise avec 
les Loges de France et de Fttranger. 

On peut juger , par ces details exacts , de la prepon- 
derance que la Grande Loge avait alors , et des obstacles 
quelle pouvait opposer au succes des operations du G. O. 

Les reglemens publies en 1778 sont precedes d’une 
circulaire qui conti ent Texpost de ses griefs contre les 
schismatiques. Nous croyons faire plaisir aux lecteurs en 
leur donnant la copie entiere de cette piece , inttressante 
comme bistorique , et d’ailleurs inconnue a la plupart des 
Macons de nos jours. 

« La T. R. G. Z. , ancien et unique G . O . de France , 

» a toutes les Loges regulieres du royaume. 

» Salut , Force , Union. 

» VV. MM. ET TRES-CHERS FrERES, 

» De toutes les tribulations queprouve depuis quelques 
» annees la Franche-Maconnerie francaise , il n ? en est 
» point qui ait ete plus penible a la R. G. L. , ancien et 
» unique G. O. de France , que la privation d’entretenir 
» une correspondance suivie avec les RR. LL. de pro- . 
» vinces qui se sont fait constituer par elle. Cependant 


(1) Statuts et reglemens g6n6raux et particuliers de la T. R. 
Grande Loge , ancien et unique G. O. de France. Jerusalem , 1778 j 
in-12. 
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» cette heureuse et necessaire harmooie entre le chef-lien 
» et les ateliers qui en ressortissent se cimentait dans 
» le silence et la paix par des statuts et aes reglemens 
» que la T. R. G. L. allait publier , lorsqu on vit se fbr- 
» mer tout a coup a l’Orient de Paris une secte imperieuse 
» el puissante , qui , des son berceau , manifesta le cou- 
» pable projet de renverser l’ancien temple maconnique , 
» et d’en Clever un nouveau sur ses mines. Apres s’etre 
» fait reconnaitre par leur mere Loge ; ces enfans denatu- 
» res affecterent de 1$ pieconnaitre et de la traiter comme 
» une maratre : ils lui disputerent ses titres legitimes et 
» maternels j ils voulurent Ten ddpouiller et ne le purent 
» pas : ils repousserent leurs propres freres y les calom- 
» nierent, leur fermerentla porte *, ils inventerent merpe 
» u u nouveau langage pour fermer toute communication 
» entre eux. On eut dit qu’ils ^taient jaloux de ressembler 
» aux ouvriers dela Tour de Babe}. Quels ^taient les mo- 
» biles d’une conduite si deplorable et si insensee ? L’or- 
» gueil et la cupidite. Quels en etaient les moyens ? On 
V frissonne de le dire ; c’^tait la tyrannie la plus odieuse. 
» Ils nont pas rougi de recjamer le pouvoir du bras secu- 
» Her pour renverser les deux colonnes de la liberte et 
» de l^galite. Mais ces deux piliers sont un diamant fin 
» qui coupe et fait tomber en Eclats le verre fragile qui 
» vient se frotter contre lui ; ils resisteront aux ravages du 
» temps 7 aux efforts impuissans des passions des profanes ; 
9 elles viendront se briser contre eux , et ne les renverse- 
» ront point. 

» Si l’exp^rience de tous les ages prouve le penchant 
)) invincible quont la plupart des hommes pour la nou- 
» veaute , elle demontre aussi les inconveniens inevitables 
» qu elle entraine k sa suite. La T. R. G. L. de France , 
» fidele depositaire des antiques maximes de Fart royal, 
» est demeuree invariable dans les principes qui firent le 
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» bonheur de nos ancetres et qui font encore le notre : 

» elle a repoussd fermement les innovations dangereuse? 

» qu’on a cherche a propager sous les couleurs Les plu$ 

» seduisantes. Elle a proscrit surtout cet esprit dorgueij 
» si oppose a l’esprit maconnique \ elle a rejete le systeme 
» de l’amovibilite dans la capitale , systeme adopte avec 
» avidite par quelques ambitieux qui nont pas voulu re- 
» flechir qu’ils en seraient bientot eux-memes les victimes. 

» En effet , ce probleme est aujourdhui resolu par l ex- 
» perience meme *, les cabales qui troublent presque toutes 
» les nominations annuelles des maitres et des officiers, 

» amovibles de droit selon le nouveau plan, et l’imperitie 
» qui resulte necessairement de ces revolutions trop fre- 
» quentes , ne laissent plus aucun doute sur ses conse- 
» quences dangereuses. La T. R. G. L. aprevutous ces 
» inconv Amiens et les a sagement <jvites : mais elle a ete en 
» but a la persecution la plus reflechie , la plus injuste et la 
» plus opiniatre ; elle a vu enfixi avec douleur se consom- 
33 mer un schisme , que sa moderation, sa patience etson 
» esprit conciliant nont pu prevoir ni prevenir. 

3 j Au milieu de cette mer orageuse, la R. Grande Loge 
» est demeuree ferme comme un rocher *, elle s’est ap- 
33 puyee sur Fancre de Fespdrance; les vagues irritees 
» Font vainement battue, leur furie s’est dissipee en 
33 ecume , et Vancien et unique Grand Orient de France 
>3 a subsiste . 

33 Si la T. R. G. L. se conduisait par les memes prin- 
33 cipes que ses adversaires *, si die voulait faire du temple 
>3 de Funion et de la paix l’antre de la discorde et de la 
33 chicane , ce serait sans doute ici le moment d.e la recri- 
33 ruination la plus juste *, ce serait ici la place d un recit 
33 exact et irrecusable de toutes les calomnies , de touted 
33 les duretes quelle et les* vrais Macons , qui lui sont 
» jrestes fidelement attaches, ont essuyees de la part du 
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» soi-disant G. O . de France et des ateliers qui en de- 
» pendent. Sans pretendre avouer , par son silence , les 
» imputations absurdes des novateurs , elle evitera tou- 
» jours avec le plus grand soin ces disputes par ecrit , si 
» cheres aux auteurs et aux partisans du sophisme *, et , 
» fidele a Fesprit de moderation et de charite universelle 
» qui l’anima toujours , elle se servira de la truelle envers 
» ses detracteurs memes. La defense de la R. G. L. serait 
» cependant aussi facile a etablir quelle est essentielle- 
» ment evidente et solide , mais le temps seul sera son 
» apologiste. Deja le coldsse qui, tout a coup avait fait 
» tant d’illusion , n’est plus imposant ; les yeux moins 
» fascines ne lui trouvent plus qu’une stature ordinaire , 
» bient6t il ne sera plus qu’un pygmee. Tel est le sort des 
» enfans de Tenthousiasme. 

» L’espoir de ramener dans son sein , par sa conduite 
» pacifique , des enfans qui s’^taient laisses egarer par des 
» fantomes seducteurs , a fait jusqua ce jourTobjet des 
» vceux les plus ardens de la T. R. G. L. Elle na point 
» vaincu Torgueilleuse opiniatrete des auteurs du schisme ; 
» mais elle a eu la consolation de se voir renforcer sue- 
» cessiyement par un grand nombre de Loges qu elle a 
% constitutes, tant a FOrient de Paris qua ceux des pro- 
» vinces , et dans lesquelles elle yoit avec une satisfaction 
i> vraiment fraternelle regner l’antique esprit maconnique, 
» qui seul peut perpetuer Fart royal avec succes. 

» II est aise de concevoir Fespace considerable de temps 
» que tous les incidens et toutes les tracasseries suscitees 
y> a la T. R. G. L. par ses antagonistes ont du inevitable- 
» ment remplir. Si Fon ajoute a ces circonstances princi- 
» pales la negligence de plusieurs Loges de province a 
» envoyer au G. O. leurs tableaux et leurs quotites an- 
» nuelles , qui etaient les seuls moyens de constater leur 
» existence et leur attachement a la mere Loge j si on a 
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» egard aux delais qui ont prolonge rimpression des sta- 
» tuts et reglemens ci- joints, par des entrayes et des 
» contre-temps dont la matiere etait susceptible , les RR. 

» Ateliers sont persuades sans doute que la T. R. G. L. a 
» fait acte dune sollicitude et dune activity tout k fait 
» maternelles. Tous les soins quelle se donne lui devien- 
» dront bien doux et bien agreables , si ,x comme elle l’es- 
» pere , elle voit se retablir entre elle et les RR. LL. qui 
» en emanent une correspondance fraternelle qui n’a pu 
» etre interrompue que par des calamites imprevues et 
» non meritees. Cette relation nayant pour objet que la 
» gloire du G. A. de FUnivers , la propagation et la per- 
» fection de Fart royal , il en resultera une reciprocity de 
» lumieres qui , dissipant les erreurs des t&iebres et des 
» prejuges, nous conduiront enfin a la dycouverte du 
» tresor de la vraie morale , et par consequent a Funique 
» but oil doivent tendre tous les vrais enfans de la veuve . 

» Fait et donne le , etc. » 

Si Fon considere toutes les vexations dont Fancienne 
Grande Loge de France avait ete Fobjet, toutes les per- 
secutions qu on lui avait suscitees , on conviendra que 
cette encyclique est ecrite dans un style simple et modere : 
elle y revendique ses droits avec force et sagesse en meme 
temps •, mais les meilleures raisons suflisent-elles tou jours 
pour faire valoir une bonne cause ? 

Les Macons flotfaient entre les deux partis. La Grande 
Loge etait le seul etablissement rygulier, le plus’ancien 
corps constituant du royaume *, le G. O. , de son c6te , 
n etait , k la verite , forme que par une scission insurgee ; 
mais il etait protegy par le due de Chartres et par les sei- 
gneurs de la cour de Louis XVI que la flatterie avait atta- 
ches a ses pas : ceux-ci formaient le corps des ofliciers 
d’honneur, et ces considerations scules suffisaient pour 
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faire pencher la balance du c&te des schismatiques. Si Ton 
y ajoUte encore Fattrait dela noiiveautd, un systemed’or- 
ganisation peut-etre plus convenable a la plupart de ces 
Loges , et qui en lui-meme n’etait prejudiciable quaux 
maitres inamovibles , on concevra aisement que le temps 
dut amener be qu on avait inutilement tentd de faire dans 
les premiers moinens de la revolution ma^onnique , 
c’est-k-dire Fandantissement de la Grande Loge. On peut 
ajouter qiie, par la shite, ainsi qu’onle verra, une partie de 
ses administtds sen detacha peu k peu, et quelle ne dut 
son existence , jusqu au moment de sa reunion volontaire 
au G. O. , qu’aux partisans du priniipe de Finamovibilite. 

La circonstance dun voyage fait par le due et la duchesse 
de Chartres dans les provinces meridionales de la France, 
en 17767 avait dtd d’un grand secours a la cause du G. O, 
Les Loges de sa constitution s’etaient empressees de leur 
donner les fetes les plus brillantes (1). Ces illustres voya- 
geurs avaient accueilli les Macons avec distinction. Les 
Loges du Midi avaient communique leur enthousiasme k 
toutes lehrs sceurs en France , et navaient pas peu con- 
tribud k donner de nouvelles forces a son parti. 

Mais cette Grande Loge qu’il n’avait pu faire dispa- 
raitre malgre tous ses efforts, a laquelle il n’avait pu 
arracher les anciennes archives , quoiqu’il eut employd 
Fintervention des autorites civiles , n etait pas le seul en- 
nemi qu’il eut a combattre ; d’autres encore etaient sur les 
bangs , et lui contestaient la Siiprematie qu il pretendait 
s’attribuer. * 

En 1774 7 trois directoires ecossais de la reforms de 


(1) Voyez le detail des f£tes donfiees au due et & la duchesse 
Chartres par les Loges de France, a Poitiers, Bordeaux,' Angoulcme, 
Montauban, Toulouse , Montpellier , etc. , dans l'Etat du G. O. ; 
to da. 2 , 4 ®. partie. 
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I)resde se formerent sous sfes yeux a Lyon ± Bbrdeaiur et 
Strasbourg , s’annoiicant avec le droit danger des dta- 
blissemens particuliers dans l’interieur de la France (i). 

Vers le ijneme temps , la Loge du Control Sdcial s’dta- 
blit i Paris (en vertii de constitutions dmanees d’ttne 
Grande Loge ^trang^re ) sous le titre dfe Mere Loge £cos- 
saise de France. A sa suite &ait uh gratid Chapitre metro- 
politain ecossais , un tribunal de grands inspecteurs. Ellg 
&yait obtenu l’atitorisatioti de former en Europe des eta- 
blissemens dii m£me ^ierlre (2). 

Un Macon d’£cosse , qtii voyageait en France , dVait ins- 
tittid pr^cedemment , de son autorit^ , a Marseille und 
mere Loge dcessaise ( 3 ). 

A Metz y le Ghapitre de Saint- Theo dore protessait les 
grades dela rbforme de Saint-Martin ( 4 ). 

A Arras , il existait une mere Loge , sous le titre de la 
Constance y drigde , disait-on, eniGSy par la Grande Loge 
d’Angleterre ( 5 ). Un Chapitre ecossais jacobite y ayait btd 
constitue en 174*5 , par une chartre signde de la main de 
Charles Edouard Stuard , roi d’Angleterre ( 6 ). 

(1) Appendice , n°. 9. 

(2) Appendice , n p . 6. 

( 3 ) Appendice i n°. 12. 

( 4 ) Voir la note i r *. , page 52 . 

( 5 ) Le nom de cette Loge ne se trottve pas dans In liste de celles 
de la constitution anglaise, grav£e en 1737, non plus que dans 
celles imprim6es post^rieurement j ce qui ferait us pec ter sa pr6- 
tendue constitution. Au reste , si ce titre 6tait atothentique ( on le 
dit enregistre sur les registres du greffe d’Arras), il d6mentirait 
le fait attest^ par tous les historiens , et notammebt par I’abbe 
Robins dans .son ouvrage sur les initiations anciennes et mbdernes> 
que la Franche-Ma^onnerie fa'a 6t6 connue en France qU’efatre 1720 
et 1725. MaiS' nous n’avons aucune confiance dans ce titre consti- 
tute. 

(6) Cette constitution qu’on nous a montr^e ddhs un Voyage que 
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En 1778, il setait etabli a Montpellier, aupres de la 
Loge de la Sincerile des Coeurs , un Chapitre de l’Aigle 
Noir , ou Rose-Croix , ainsi qu une Academie de vrais 
Macons (1). 

A Dunkerque , et dans plusieurs villes du royaume , des 
Loges et des Chapitres avaient ete eriges par le G. O. de 
Bouillon. Us se rangeaient dans la classe des corps inde- 
pendans (2). 

A Paris, le rite des Philalethes etait professe dans la 
Loge des A. R. ( amis reunis ) \ et encore que cette Loge 
se fut tournee du c6tb des schismatiques , ses Chapitres 
etaient secrets *, les Officiers du G. O. ny avaient aucuit 
acces ( 3 ). 

A Narbonne , le rite des Philadelphes etait en vigueur , 
et n’avait aucune relation avec les novateurs (4). 


nous fimes a Arras en 1786, porte avec elle tous les caract&res de 
PauthenticitA Nous devons celrte communication A M, Delecourt , 
qui a eu la complaisance de nous en donner une copie certifi6,e. 
On trouyera cette pi&ce , singuliere sous quelques rapports , a Pap- 
pendice , n°. 8. 

(1) Appendice, n°. i 3 . 

(2) Ce G. O. n’existe plus ; il avait son siege a Bouillon , pays 
de Luxembourg. Ses travaux 4 taient sous la protection du due de 
Bouillon, ainsi que le constate un sceau grave que nous posse- 
dons , autour duquel on lit Godfredus Dei gratia dux BulLonien - 
sis protector. 

Le tableau de sa composition offre les noms de personnes de 
distinction , parmi lesquels on remarque ceux du prince de Rohan , 
du prince de Gu6menee , du due de Montbason et autres. ' 

Nous ne connaissons point la doctrine que le G. O. de Bouillon 
professait dans ses hauts grades. Tout ce que nous savons , e’est 
*qu 7 il d 61 ivrait ses constitutions et ses capitulaires au nom de la 
m^tropole d’Edimbourg ; ce qui peut faire supposer que ses degres 
avaient de Panalogie avec ceux du regime 6cossais. 

( 3 ) Appendice, n°. 10. 

( 4 ) Appendice, n®. 11. 

A 
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A Rennes , des Macons s’dtaient r^unis sous le titre des 
Sublimes £lus de la Verite (i). 

Enfin la Maconnerie Eclecdque s ^tait infiltree dans les 
Loges du Nord de la France (2). 

Ces corps ^taient constituans ; et si Ton ajoute a cette 
longue nomenclature les Chapitres de la reforme de Ram - 
say y ceux du rite ancien et accepte, avec leurs varietes , le 
rite des Rlus-Coens (3), enfin les divers systemesqui ne te- 
naient a la Franche-Ma9onnerie que par des rapports in** 
directs , mais qui s’etaient introduits en France sous le 
manteau de ses formes secretes , k l’aide desquelles les in- 
venteurs chercherent a les propager , on conviendra que 
le dessein de rattacher au centre commun tous ces regimes, 
si differens dans leur doctrine, etait assurdment un projet 
utile aux interets de FOrdre, mais dune execution v enta- 
blement impossible. 

Tous ces obstacles , le G. O. ne les previt pas alors. II 
pensa que sa rdforme ne serait complete que lors de la 
reunion des rites au nouveau corps qu’il yenait de former. 
Ce point fut l’objet constant de ses travaux et de ses efforts 
pendant biendes anuses; mais en vain employa-t-il tantot 
la force , tantdt Fadresse pour arriver a ses fins , il ne 
r^ussit quimparfaitement , et ne parvint qu’k quelques 
traites de peu d’importance. Ces rites particuliers s’obs- 
tinaient k le mdconnaltre ; ils cb^rissaient leur indepen- 
dance : sa soif de tout envahir etait vue de mauvais ceil , 
son orgueil d£plaisait, et les societes maconniques qui 
existaient bien avant lui refusaient de s en rapprocher. 


(1) Appendice, n°. i5. 

( 2 ) Appendice , n°. i4. 

(3) Appendice , n°. 30 . 
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66 Histoire de la fondation DU G. O. 

De toutes les reunions projetees , celle qui convenait 
le plus k ses int^rets etait la reunion de la Grande Loge 
de France , dorit il n’avait encore pu vaincre la noble re- 
sistance. Elle seule presentait , ainsi qu’on la vu , une 
composition capable de balancer son autorite ; elle seule 
pouvait la lui contester avec quel qu’a vantage . La circulaire 
de 1778 avait , en effet, deja rappele a son parti une por 
tion des ateliers entraines , dans les premiers momeas , 
du c6te des schismatiques , par esprit d’inconstance y ou 
par la nouvnautA. 

Les autres rites 1 mquietaient mot As. H les considerait , 
peut-etre un peu trop lAg&rement , comme des corps Iso- 
lds , faciles k subjuguer. 

Dans Tesperance d’arriver a son but, il crut qu’il etait 
de sa politique d’abandonner la pretention tant de fois a£- 
fichee d’etre le seul corps constituant en France. Il d£- 
clara qu il n aspirait k aucune suprematie sur les sociAtes 
maconniques qui n’etaient pas de son association (1). Il ad- 
mit le droit, que chacun pouvait avoir, d' alter chercher ail - 
tears les lumieres t/uelui-m&me ne pouvait pas dottncrfo); 
cnfin , il lirnita sa juridiction aux Loges du rojaume qui 
avaient coop&d au schisme a la faveur duquel il avait dt<{ 
fondd. Ce fut par une consequence de ce systeme quil 
supprima de sa correspondance la Loge du Control Social \ 
a Paris *, celle deYArdente AmitiS, k Rouen ( 3 ) , et d autres 
encore, quiapr&s avoir faitrenouveler leurs constitutions, 
reconnu sa juridiction, avaient introduitdansleurinterieur 
des rites etrangers,ou obtenu des chartres k la favour des** 


(1) Motifs du traite d’ union avec les directoires ecossais ; in- 4 °. 
page 6. 

(2) Discussion relative & la Loge du Contrat social ; i er . Memoire, 
1778 j in- 4 °. , p. 12. 

( 3 ) Ces deux Loges ont 6 t 6 r£int6gr6es. 
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quelles elles constituaient d’autres ateliers en France. A 
Fegard des Loges qui n etaient point obligees au nouveau 
contrat, qui ny avaient pas adhere , il qessa de pretendre 
au privilege de les inquieter dans la jouissance d un droit 
qu’elles tenaient d une* autorite etrang£re a la sienne. 11 
se bornait a composer avec celles-ci j mais il fulminait contre 
les autres , qu il admettait cependant a des traites partiels 
lorsque son interet le lui commandait. 

Le G. O. manifesta ces principes , particulierement a 
l’occasion de la reunion des directoires £cossak , qui eut 
lieu en 1776. On lit dans les motifs de ce fraitd d union , 
page 6 y « le G. O. a seul le droit de constituer, cesl-a - 
» dire d’admettre dans son association . Mais il y a loin de 
» ce droit a celui d’empecher quun corps ou an individu 
» quelconque puisse former des elablissemens macon- 
» niques en France : pour que le G. O. eut ce dernier 
» droit , il lui faudrait Y autorite necessaire pour se faire 
» forcemeat reconuai tre par toute la France \ il lui faudrait 
» uue force coactive, capable d’empecher l’effet de toute 
» constitution qui n’emanerait pasde lui , et il na ni cette 
» aulorite m ceile force coactive* Sou empire n existe que 
3 # dans k yolonte de ceux qui veuleut lui appartenir , et 
» ne dure qu autant que dure oefcte volonte. D na ni le 
» pouvoir d’empecher des etrangers ou des regnicoles de 
a deli vrer des constitutions dans Fiuterieur de la France , 
» ni celui d’empecher des Francis de recevoir ces consti- 
» tutious : tout ce qu’il pent faire , c est de meconnaitre 
» les constituans et les constitues. 

» 11 n’avait done pu empecher Y etablissement des direo 
» toires , il navait pas le pouvoir de les dissoudre, » etc. 

Et plus has ; « Ges directoires n’affectaient pas le droit 
» detablir des LrL. du rite de k maconnerie francaise ; 
» ainsii , il, nejponvait pas etre question de leur recon- 
» naltre ce droit ; ib ne s’stfcribuaieid; que le droit de 
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68 Histoire de la FONDATION DU G. O. 
i) former des etablissemens du rite de la reforme : ce rite 
» est etranger au G. O. , ainsi ce nelait pas enlreprendre 
» sur son empire , etc » . * 

Telles furent les bases sur lesquelles le G. O. posa lui- 
meme les bomes de sa puissance : mais on doit croire qu il 
ne renonca pas k l’espoir de les reculer un jour par denou- 
velles conquetes qu il projettait sur les regimes dissidens ; 
car, depuis 1778 jusqu’a l’annee 1791 , epoque k laquelle 
Fassociation des Francs-Macons fut a peupres detruite par 
les troubles revolutionnaires , ses fastes nous le montrent 
continuellement occupe du soin de rassembler les rites 
epars sur la surface de la France. L’epee dans une main , 
la truelle dans Fautre , indulgent ou severe suiyant sa fai- 
blesse ou sa force , on le voit tour a tour menacer ou ca- 
resser ses adversaires. 

Les ateliers du regime ecossais etaient partictdi^rement 
le sujet de ses persecutions. Par les nombreux ecrits sortis 
a leur egard des presses du G. O. , on peut juger jusqua 
quel point il craignait leur influence. En effet , son inte- 
ret etait de proscrire ces Loges entourees alors comme 
aujourd hui d une consideration qui lui faisait ombrage ; et 
s’il n’a pas reussi dans ce dessein , au moins il exista un 
temps oil il etait parvenu k etablir contre elles un vif es- 
prit d’animosite. 

Cette intention d’aneantir les Loges ecossaises et toutes 
celles qui avaient recu $les constitutions d’une autorite 
maconnique etrangere , s’etait manifestee des les pre- 
miers momens de la fondation du G. O. , a F^poque de 
la nomination , en 1778, d’une commission pour la re- 
daction des hauts grades. On sait que les commissaires 
avaient pour instructions secretes de creer une macon- 
nerie nouvelle , en ecartant tous les degres qui pouvaient 
appartenir aux anciens rites qu’on voulait faire oublier. 

11 n est pas inutile de dire un mot de cette operation ; 
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dont les resultats furent la cause du discredit de la Macon- 
nerie des hauts grades francais chez les nations etrangeres. 

Soit que les lumieres que le G. O. supposait a ses com- 
missaires ne fussent point a la hauteur du travail qu’il en 
exigeait, soit que des motifs particuliers les en eussent 
dd toumes , ils ne presenterent aucun plan. Ennuye de ces 
lenteurs, le G. O. etablit en 1781 une chambre dite des 
Grades , chargee spdcialement de leur redaction. 

Ce ne fut qu’en 1786 que cette chambre prdsenta son 
travail ou plutot ces hauts grades divises en quatre ordres, 
savoir : Elu , Chevalier d* Orient , Ecossais et Chevalier 
Rose- Croix. Elle y ajouta un code et des instructions 
approprids k ces nouveaux degres.* 

Le G. O. les adopta et declara qu’ils seraient les seuls 
admis et pratiques dans les Loges de sa juridiction. 

A leur lecture , il est aisd de voir que ces quatre ordres 
ne sont que le produit d’une compilation faite dans une 
multitude de grades mis a contribution pour former leur 
ensemble. Une singularity, qui probablement avait eu un 
motif particulier , c’est que le troisieme ordre fut appeld 
du nom d’Ecossais , pour indiquer sans doute que les 
nouveaux grades, contenant la quintescence de toutes les 
connaissances maconniques , celles comprises dans ce troi- 
sieme ordre reunissaient , dans leur entier, les lumieres 
de T^cossisme. La plupart des Loges de France n’adop- 
terent point ces changemens : les Grandes Loges etran- 
geres les rejeterent. 

Voici ce qu’ycrivait k ce sujet , en 1802 , l’orateur de 
la Loge des Sieves de Minerve a Paris (1). 

xc Les grades confectionnes par le G. O. datent de 
» 1 ’dpocfUe de 1786. A cette epoque, on fut d’accord 

1) Rapport fait par le F. Escoffier a la R. L. des Eleves de Mi- 
nerve , O. de Paris , etc. Paris , 1802 j. in-8°. , pag. 7 et 8. 
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» au G. O. de France que les hauts grades , connus et 
y> professes jusqu alors , etaient dune ramification trop 
» grande. 

» Sans egard aux iprincipes de cet enchainement de 
» connaissances.... on abolit en France les grades ecos- 
» sais qui formeht la haute Maconnerie sur les deux he- 
» mispheres ; on leur en substitua quatre.... II ne manqua 
» peut-etre h l’adoption de ces changemens que dy ap- 
» peler les peuples qui sy sont refuses ensuite ; de leur 
» en ^tablir le besoin ; d’en aplanir de concert ayec eux 
» les difficultes ; de rdduire enfin cet acte isole , arbi- 
» traire , en resultat d’une volonte gen^rale , r^guliere- 
» ment prononcee. Mais, soit que l’on ne songeat point h 
» ce procede conciliateur, soit qu’on le jugeat dangereux 
» ou impraticable , seuls , oubliant que le m^rite principal 
» de nos connaissances est de les retrouver sur tout le 
» globe , nous nous en donnames de particulieres. 

» Ceux qui ne participerent point k cette novation 
» devinrent les defenseurs du rite ecossais. . . Ils etablirent 
» un cordon tellement respectable, que nos nouveaux 
» grades eurent les memes limites que l’etat oil ils avaient 
» pris naissance.... 

» Les choses en vinrent a ce point, que le Macon Fran- 
» cais n’eut plus acces dans les ateliers du Portugal , de 
» FAngleterre , de la Hollande , de FAllemagne , du Da- 
33 nemarck, de la Prusse, de la Russie et dans aucune 

» autre partie du monde Le changement des hauts 

» grades etablit bientot entre les peuples voisins et nous 
» une ligne de demarcation d’autant plus funeste quelle 
» ne fut sentie que par nous *, semblables an fils dissipa- 
» teur, nous perdimes notre part dans l’heritag# du pere 

commun ». 

Sans chercher a penetrer les motifs reels de la creation 
de ces quatre ordres de Maconnerie nouvelle , on ne 
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peut diseonvenir que le changement opere ne dut neces- 
sairement exclure les Francs-Mapons Fran^ais des Cha- 
pitres Strangers. II est possible que l’orgueil national 
plut6t que l’esprit de parti ait contribue pour beaucoup k 
ce changement; peut-qtre le G. O. de France se pe^suada- 
t-il qu’il deyait en cette circonstance se passer de tous 
secours etrangers ; peut-etre meme crut-il rendre service 
aux Loges > en les debarrassant dune multitude de grades 
dont quelques-uns etaient sans but 9 sans suite , sans or* 
donnance : il n en est pas moins vrai de dire que cette ope- 
ration porta un coup funeste a la Maconnerie des liauts 
grades dans l’opiuion de toutes les Grandes Loges de 
l’Europe , qui etaient et sont encore loin d’accueillir cette 
production nouvelle. 

Les travaux les plus importans du G. O. depuis 1778 
jusqu a Fepoque de la revolution francaise se bornerent k 
la reunion de quelques rites et au maintien de sa puissance. 
Cest dans cet intervalle qu il fit son traite avec les Direc- 
toires ecossais } son concordat avec la Loge du Contrat 
Social (1) et une infinite d’autres actes ; qui tous tendaient 
aFaffermir sur des bases solides. 

Notre intention nest point d’dcrire ces details qui nous 
entraineraient au-dela des bornes que nous nous sommes 
prescrites. Nous les abandonnons k ceux qui toudraient 
un jour donner Fhistoire gendrale de FOrdre. Nous laisse- 
rons done de c6te le recit de toutes les transactions parti- 
culieres que fit alors le G. O. , pour nous occuper de 
celle d’entre elles qui interessait le plus sa gloire , e’est-k- 
dire du concordat qu il fit avec la Grande Loge de France 
en 1799 , acte qui fut la derniere pierre de Fedifice de sa 
fondation. 

A Fepoque de la revolution francaise , les liens des 

(0 Appeudice , n°. 6. 
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72 Histoire de la FONDATION DU G. O- / 
families furent brises ; ceux de Fassociation des Francs- 
Macons eurent le meme sort. Toutes les Loges de France 
abandonnerent leurs travaux et fermerent leurs temples. Le 
choc des interets , l’activite des persecutions disperserent 
les m$mbres de FOrdre. CTest alors que parurent ces pam- 
phlets et ces Merits , dans lesquels les auteurs se laissant 
aller a d’affreuses exagerations et k des mensonges inte- 
ressds, confondaient les Francs-Macons avec les Illumines 
et les Templiers , les accusant de conspirer contre le trone 
et Fautel , et de former le projet d’etablir une republique 
univerSelle. (i) 


(i) Aujourd’hui les ouvragesdu marquis de Luchet , deM .Poyard, 
de M. I’abb6 Barruel , deM. Cadet Gassicourt , de M. Robison , 
de Le franc y et tous les Merits anonymes qui parurent alors n'ins- 
pirent plus que de la piti6. On sait qu’ils avaient pour objet d’atti- 
rer les foudres revolutionnaires sur une soci6t6 paisible , dont le 
' but est la pratique des vertus sociales , et qui , dans tous les temps , a 
donne les preuves du plus entier devouement aux souverains et aux 
gouvernemens. 


Voyez Memoir es pour servir a VhistoifO du jacobinisme . Augs- 
bourg, 1799; 5 toI. in-8°. Cet ouvrage a eu quatre Editions. II a 
ete reimprime k Hambourg en i 8 o 3 , chez Fauche. 

Testament de mort et declarations faites par Cagliostro , etc. 
Paris , 1791 ; i n-8°. 

Preuves d*une conspiration formee par les Francs-Mapons et 
les Illumines, etc., contre les religions et les gouvernemens <Je 
FEurope. Londres , 1797; in-8°. 

Lettre d M. Charles Cbabrou sur son rapport de la procedure 
du Ckdtelet , 1790; in-8 Q . 

Louis X VI detronS avant d'Stre roi. Paris, an il ( i 8 o 3 ) ; in-8°. 

Le Tombeau de Jacques Molay . Paris , an 5 de l*6re fran^aise , 
in- 18 5 par M. Cadet Gassicourt. Ce pamphlet a eu deux Editions. 

Le V oile leve pour les curieux , ou Secret des Evolutions r6vel6 
a 1 aide de la Franc-Ma^onnerie, etc. ( par l’abb6 Le franc) , 1791 ; 


Conjuration contre la religion catholique et les souverains , etc. , 
ouvrage attribu6 au meme auteur. Paris , 1792 } in-8°. 

Les Masques arraches , sous le nom emprunte de Jacques Le- 
suenr; voyez encore les Merits de Mirabeau , etc. 
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Ces calomnies atroces furent appreciees k leur juste va- 
leur par les hommes instruits , mais elles inspirerent un 
effroi general , et ne contribuerent pas peu a faire murer 
les temples maconniques. 

Le G. O. dut c^der au torrent. Cependant il ne sus- 
pends pas precisement ses travaux •, quelques-uns de ses 
membres les soutinrent, et lui conserverent , par la , une 
ombre d’existence : on en retrouve la trace dans un petit 
ntimbre d’arret^s pris dans ces temps de troubles (i). Le 
redacteur de la reprise de T^tat du G. O. s’exprime ainsi 
a cet egard (2). « Dans le principe de la formation du 
» G. O. y il avait arrete que chaque membre des 
» Loges regulieres fournirait a titre de cotisation trois 
» livres par an pour subvenir aux frais indispensables de 

» son administration La plupart des Loges n’ayant 

» satisfait que partiellement a cette cotisation , et quel- 
» ques-unes d’entr elles tres-inexactement 9 le G. O. ne 
» put y malgre son extreme ^conomie 9 soutenir sa splen- 
» deur pendant le choc qui a ebranl^ la terre : presque 


(1) Le G. O. ne d 61 ivra aucune constitution dans le cours des 
ann6es 1793, 1794 et 1795. La derniere de celles qu’il accorda dans 
le temps des troubles civils fut en faveur de la Loge de la Bonne 
Amitie a Marmande ( 20 d6cembre 1792 ). M. Fustier , ancien offi- 
cier du G. O. , s’est tromp6 a cet egard dans une notice historique 
qu’il a doimee en 1810 sur la Loge du Point parfait a Paris , dont 
il 6tait alors V6n6rable, et qui est aujourd’hui pr^sidee par Pesti- 
mable M. David , ancien chevalier de Pordre royal et militaire de 
Saint-Louis. Il dit que la Loge du Point parfait fut la derniere 
qui re9Ut des constitutions du G, O. Il y a erreur ; les constitutions 
du Point parfait portent la date du 7 septembre 1792. 

A la reprise.des travaux du G. O. , la premiere Loge qu'il const*- 
tuafut celledes Amis sincires } a Geneve ( 17 juin 1796 ).On pourra 
verifier ce fait dans le Calendrier Magonnique du G. O. , imprime 
en 1797 , et dans ceux qui ontparu les ann6es suivantes. 

(2) Etat du G. O. de France , tom. i er ., i re . partie de la reprise , 
pag. 16 et 17, 
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» toutes les Loges retirees , la tempete ayant atteint 
» plusieurs de ses officiers > d’autres sen etant ecartes , 
» tout le poids de Fadmimstration porta sur un petit 

» nombre de membres La conservation des 

» archives maconniques de France leur est due } elle 
» contenait Fhistorique de plus de sept cents Loges a 
» l’epoque de 1789, » etc. (1) 

L’existence du G.. O. au milieu des orages de la re- 
Tolution franchise peut offrir un grand sujet de meditation 


{1) Le r6dacteur de l’Etat du G. O. a omis.de dire que ces ar- 
chives avaient et6 d6pouillees par quelques-uns de ceux auxquels “ 
on en avait confix la garde, de ce qu’elles contenaient de plus 
precieux en grades , ouvrages imprimis ou manuscrits , et de tous 
les monumens maqonniques susceptibles d’attirer Inattention des 
Magons Strangers , perte qu’on n’a Jamais cherche a rdparer. 

Par cet his tori que de plus de sept cents Loges , Pauteur entend 
parler des dossiers accumul6s dans des cartons , ou jet£s pele-mele 
dans un r6duit obscur , contenant les demandes en constitution , la 
correspondance ou les tableaux des Loges et Chapitres 5 encore 
n’a-t-il pas dit qu’il existe beaucoup de lacunes dans ces dossiers. 

Nous pouvons a cet egard cite^ un t6moiu irrecusable qui a fait 
l’aveu de cette spoliation dans une grande circonstance : c’est M. 
Angebault , president de la chambre symbolique , qui s’exprimait 
ainsi dans un discours qu’il pronon9a le 28 avril 1799 ( 10 messidor 
an 7 ) au G. O. assemble : 

« Nous avons a regretter la perte des tresors les plus precieux 
» de nos archives ; nous avons meme a redouter qu'ils ne soient 
n passes en des mains profanes 5 car les Masons ont fait le serment 

d’y retablir ceux dont ils pourraient etre depositaires , et nos 
» pertes ne sont pas reparees . » ( Proces-verbal de la reunion des 
dehx GG. 00 . ) 

Rien ne peut excuser la negligence que le G. O. met encore au- 
jourd’hui a l’arrangement et a la classification de ce qui lui reste de 
ce depot, autrefois si precieux. II lui manque un officier essentielj 
c’est un garde des archives , responsable et appoint^ , qui mette 
de l’ordre dans cette branche de son administration, beaucoup plus 
importante qu’il ne le pense.Cet officier pourrait etre enm^tne temps 
son historiographe , et continuer son 6tat , suspendu depuis plu- 
sieurs annees. 
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k la philosophic : quoi ! des tr6nfes , des empires , des £ta- 
' blissemens de plusieurs siecles , des institutions sacr^es 9 
tout s’ecroule et s’aneantit, et le chef-lieu de la Franche- 
Maconnerie reste intact au milieu de ces debris ! des re- 
cherches inquisitoriales jettent le trouble dans toutes les 
families , l’asile du dernier des citoyens est viole , et celui 
du G. O. est respecte ! 

Cette institution , basee sur des sentimens si doux , sur 
des vertus si rares , obtint- elle les respects d’une multi- 
tude egaree , on bien parut-elle dune si petite importance 
a ceux qui gouyernaient alors , qu’ils ne daignerent point 
s’en occuper ? 

La solution de ce probleme serait aussi curieuse que 
piquante ; peut-^tre apprendrions-nous par quelle cause 
secrete la revolution d’Angleterre n’atteignit pas les Loges 
dans ces contr^es, et pourquoi le chef-lieu de l’institution 
maconnique dans l’Empire subsista pendant le cours de la 
revolution de France. 

Felix qui potuit rerum cognoscere causas ! 

Un homme dont le nom sera long-temps cber a l’Ordre 
par le zele avec lequel il soutint les intdrets du G. O. , 
Alexand re-Lou is ROETTIERS DE MONT ALE AU , ne 
contribua pas peu a le sauver d’une destruction certaine , 
par sa conduite courageuse et prudente. 

President de la Chambre des provinces en 1787 , il avait 
dte mis , en 1793 , k la tete de la Chambre d’administra- 
tion , apres la mort de M. Tassin , Tune des victimes de 
la terreur. Aide de plusieurs anciens officiers , il conserva 
quelques etincelles du feu sacre. 

Emprisonne comme suspect, il dirigeait encore du fond 
de son cachot les operations du G. O. Libre en 1795 , il 
se livra tout entier aux details de son administration \ il 
acquitta genereusement ses dettes, et s’occupa avecactivite 
du soin de rallier les Loges fugitives. 
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Roettiers fut alors l’objet de la reconnaissance generale. 
La grande-maitrise ^tait vacante (i) , on la lui offrit : il la 
refusa 7 et se contenta d’accepter le titre modeste de Grand 
Venerable , fonction qu’on environna de toute la puis- 
sance attribute aux grands-maitres de l’Ordre *, mais il s’en 
demit aussitot que les circonstances permirent d’esperer 
que la Maconnerie francaise obtiendrait pour grand-maitre 
le frere du h^ros , du monarque adore dont la puissance 
et les exploits ont aneanti toutes les factions ; et rendu a 
la France le bonheur et la tranquillite qui en avaient ete 
bannis pendant si long-temps. 

Le projet de Roettiers de Montaleau tendait a assurer 
pour toujours Fexistence du G. O. : son principal moyen 
&ait la reunion de tous les rites a ce centre. Ses efforts 
furent continuellement diriges vers ce but *, et si , pour 


( 1 ) Le due d J Orleans avait tt6 d4clart demissionnaire par le G. 
O. assemble le i3 mai 1793 , non-seulement de son titre de grand- 
maitre , mais de celui de depute. L 7 ep6e de l’Ordrefnt, dit-on , 
casste par le president , et jet£e au milieu de la salle d’assembl^e. 

Cette decision fut prise a l’occasion d ; une lettre qu’il 6crivit sous 
le nom de citoyen igalite au journaliste Milsent > le 22 furrier 1793, 
ins£r£e dans le supplement du journal de Paris, n°. 55. On |rouve 

dans cette lettre le passage suivant « Void mon histoire ma - 

» ponnique : Dans un temps ou assortment personne ne pr6voyait 
» notre revolution, je m’ttais attache a la Franche-Magonnerie, qui 
» offrait une sorte damage de Pegalitt, comme je m’ttais attache 
» aux parlemens qui offraient une sorte damage de la libertt. J’ai , 
» depuis , quitte le fantome pour la rtalitt. 

» Au mois de dtcembre dernier, le secretaire du G. O. s’ttant 
d adresst a la personne qui remplissait auprts de moi les fonctions 
» de secretaire du grand-maitre , pour me faire parvenir une de- 
» mande relative aux travaux de cette socitte , je rtpondis t celui- 
» ci , en date du 5 janvier : 

Comme je ne connais pas la maniere dont le G. O. est compose , 
et que, d J ailleurs , je pense qu'il ne doit y avoir aucun mystere ni 
aucune assemblee secrete dans une republique j szirtout au com- 
mencement de son etablissement , je ne veux plus me meler en 
rien du G. O. , ni des assemblies des Francs-Mapons. 


Digitized by LjOOQie 




Litre second, 77 

y parvenu* , il se laissa trop alter a l’esprit de parti / en 
provoquant iquelquefois des mesures severes contre les so- 
cietes dont les dogmes ^taient differens de ceux des Loges 
franchises y on lot rendra au moins la justice de dire que 
ses intentions etaient pures *, que meme , quand les cir- 
constances le lui permirent sans compromettre les interets 
des siens y il fut un des premiers a adopter ces principes 
de tolerance qui font aujourd’hui la gloire du G. O. 

Roettiers eut la plus grande influence dans les affaires 
de l’Ordre, auquel il donna les preuves du plus entier 
devouement jusquau moment de sa mort, arrivee le 3o 
janvier 1807. « Il termina sa vie en philosophe » y dit Fun 
de ses paniegyristes *, « il avait vecu en philantrope et fait 
» le bonheur de ses enfans y de sa famille et de tous ceux 
» qui l’entouraient (1) ». 

Roettiers etait vivement affects a la vue de cette mul- 
titude de rites , de corps isoles constituant des Loges et 

(1) Le G. O. lui fit fair© des obs6ques magnifiques dans Peglise de 
St.-Sulpice. Tous les membres de sa composition et les d6put6s des 
Loges des departemens y assist&rent. Il fut le premier grand-maitre 
honore de cette distinction m6rit£e par tant de services. Jusque-la 
le chef-lieu de la MapoUnerie franpaise s’6tait dispense de ce devoir r 
et on n’a pas l’exemple qu'un seul grand T maitre , depuis 1726 , ait 
6te, dans Paris , l’objet d’une c6r6monie pareille. Cependant on lit 
dans un 6crit intitule le Secret' des Francs - Magons , imprim6 k 
Paris en 1744 ; in-12 , page i 35 , que les LL. des provinces faisaient 
;c 616 brer des services dans ces occasions. 

Les Loges de Rouen , r^unies au nombre de sept , firent c 616 brer 
un service pompeux dans Peglise des Jacobins de cette ville k P6- 
poque de la mort du due d J Antin y troisi&me grand-maitre 4 e 
TOrdre. Tous les FF. y parurent en noir , se rangerent trois par 
.trois autour du Catafalque, et ajouierent aux ceremonies de P6- 
glise celles des leurs que la circonspection leur permit d'employer. 

'Le G. O. ne crut pouvoir mieux honorer la m6moire de Roettiers 
qu’en designant Mr Roettiers de Montaleau , son fils , pour lui 
jsucc6der dans les functions de repr6sentant particular de S. M. le 
grand-maitre. Ce choix a obtenu Pagr6ment de S. A. S. le prince 
Cambaceres. Il a et6 install^ dans cette place le 12 f6vrier 1807. ' 
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des Chapitres sous les yeux du G. O. , sans que celui-ci 
eut aucun moyen de les en empecher. La Qrande Loge 
de France surtout attirait ses regards } elle avait repris sa 
correspondance en 1796 : a la verite , elle etait resserree 
dans un petit nombre de Loges ; cependant le prestige de 
son ancienne origine subsistait tou jours. Le G. O. s’etait 
eleve par iui schisme } et cette circonstance lui paraissait 
une tache ineffa^able. 

II concut le projet , inutilement tente si souvent , 
d’operer la reunion des deux corps. Deja plusieurs per- 
sonnes avaient fait des demarches infructueuses pour y 
parvenir *, rien n’ avait pu determiner la Grande Loge , et 
les choses en etaient restees a ce point. Mais on verra 
bientot Roettiers a la tete de cette grande entrcfjprise , y 
riussir au dela de toute esperance. 

Avant de retracer cet evenement si important , nous 
entretiendrons les lecteurs d’un autre traite qui avait ete 
conclu des 1786, lequel eut une grande influence sur le 
concordat fait avec I’ancienne Grande Loge de France, 
quoiqu’il l’eut pricedi de plusieurs annees. 

II existait a Paris un Chapitre des hauts grades , qui 
s’intitulait Grand Chapitre general de France . II s’etait 
formi des debris de 1 ’ancienConseil des empereurs d 9 Orient 
el d 9 Occident , souve rains princes Macons ; du Conseil des 
chevaliers d 9 Orient, fonde par Pirlet, dont nous avons 
dejkparle ; enfin de plusieurs personnes elevees en dignites 
dans 1 ’Ordre , qui s’itaient attachies au sort de la G, L. 
Ce Grand Chapitre professait le rite ancien et accepti, 
a quelques variantes pres : il en constituait d’autres en 
France. 

II etait sur le point de se riunir au G. O. ; des confe- 
rences avaient deja ete entamees a ce sujet , lorsqu’on vit 
paraltre au milieu de ses assemblies le docteur Gerbier , 
qui soutint au Grand Chapitre general que sa denomina- 
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tion dtait usurpee y quelle apparteuait par droit d’ancien- 
nete au Chapitre quil presidait. 

Pour appujer son assertion , il pr^senta un parchemm 
date da 21 mars 1721 , quil pretendit etre le titre de la 
concession d’un Chapitre de Rose- Croix faite a M. le due 
d’Antin , lequel l’avait cede a M. le comte de. Clermont. 
Selon Gerbier , le titre avait passe dans ses mains par un 
^venement fortuit apres la mort de ce grand-maitre , et il 
en etait reste depositaire pendant de longues annees. 

L’apparition de cette piece , qui portait en effet la date 
de 172 1 y en imposa a quelques - uns ; elle echauffa les 
esprits de plusieprs freres influens dans le Grand Chapitre 
general de France ; ils crurent ou feignirent de croire 
Gerbier sur parole , et determinerent le concordat du 24 
mars 1785 ? qui unit le Chapitre de Rose-Croix au Grand 
Chapitre general de France , pour ne former avec lui qu un 
m£me corps (1). 

La reunion du Grand Chapitre general de France au 
G. O. eut lieu le 17 fevrier 1786. Ce Chapitre s’etaya de 
la patente de 1721, dont il etait en possession depuis 
moins dune annee ; et le concordat ? dans lequel on sti- 
pula la remise du titre dans les archives du G. O. , lui 
confera la qualification de Chapitre metropolitan : il fit 
encore remonter ses travaux au 21 mars 1721 (2). 

Cette operation n eut pas lieu sans de fortes reclama- 
tions et de vives oppositions de la part de celles des Loges 
de France qui professaient dans leur interieur le regime 
^cossais de Kilwinning , et qui avaient obtenu des consti- 


(1) Reclamation de la Logo reguli&rement constitute a TO. de 
Rouen, sous te titre disftinctif de VAtdente AmitU , etc. Rouen, 
1791 ; in-12, page 10. 

(2) Voir la copie <du titre, dont nous ppss&Loos un caique fait 
sur 1 * original pr£tendu , a Tappendice , n°. 3 . 
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tutions de la Grande Loge royale d’Edimbourg. Les Loges 
de Su-AUxandre d’Ecosse etdu Choix a Paris, et cellede 
Tardente Arnitie k Rouen , se distinguerent particuliere- 
ment dans les contestations qui s’eleyerent a ce sujet. On 
sait qu’elles demontrerent jusqu’a levidence que ce titre, 
dont on navait jamais entendu parler avant 1^85 , etc^it 
falsifie *, qu il n avait ni la forme , ni la contexture de ces 
sortes de concessions. Des certificats irr^cusables ^man£s 
de la Grande Loge d’Edimbourg (i) , une correspondance 
x avec M. de Murdoch , son grand - secretaire ; une discus- 
sion lumineuse sur un dipldme de Rose-Croix pretendu 
donne en 1721 a un M. de Qualdt, lequel etait produit 
comme une preuve de l’authenticit^ de la piece presentee 
par Gerbier, mirent au jour et le faux et l’ignorance des 
faussaires (2). D’ailleurs , l’anecdote des taches de vin dont 
le parchemin est macula ( 3 ) n’etait plus un mystere ; on 
connaissait le lieu oil le titre ayait ete fabrique \ M. Grassin, 


(1) Reclamation de la Loge de V Ardente Amitie , page 20. 

Circulaire de la Grande Loge et du Grand Chapitre de H-D-M 

en France. Rouen > 1786 ; in- 4 *. 

Circulaire du G. O. , du 17 septembre 1787; in- 4 °. 

Pour connaitre le style et la contexture des patentes constitutiou- 
nelles de la Grande Loge royale d’Edimbourg , voyez la traduction 
de celle delivr£e au Chapitre de H-D-M du Choix , a Paris , le 
4 octobrei786, dans le tableau general des officiers de ce Cha- 
pitre , d£ja cite, page 5. 

(2) Appendice , n°. 3 . 

( 3 ) On a dit, dans le temps, que la patentede *721 avait 6te fabri- 
qu6e par les soins de Gerbier et par ceux d’un marchand d’ornemens 
magonniques qui demeurait place Dauphine. Elle fut revfctue des 
signatures qu’on lit au bas, dans un cabaret pr&s du grand Chatel^t , 
sur la table m&me qui avait servi au diner des fauteurs de cette 
machination. On eut la maladresse de renverser un verre de vin 
rouge sur le parchemin ; c’est de la que d6rivent les taches purpu- 
rines qui en couvrent une partie. Ce fait est bien connu des an- 
ciens Ma9ons. 

l’un 
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Fun des partisans les plus zel^s du Grand Chapitre general 
de France , en avait fait Faveu (i), etc. Mais le G. O. 
neut point d’egard a ces debats ; il rejeta tousles appels et 
confirma la reunion sous la date de 1721. Il n’etait pas de 
;son interet de ^ontester cette patente, et sans doute il ne 
fut pas fach^ de s’en etayer alors dans l’espoi*' de parvenir 
a ^carter un jourune Grande Loge du rite de Kilwinning 
qui venait d’etre erig^e a Rouen par la Grande Loge royale 
d’Edimbourg (2), ou tous les Chapitres ^cossais qui pour- 
raient etre constitues par cette autorite. 

A l’^poque de la reunion du Grand Chapitre" general 
de France au G. O. , l’ancienne Grande Loge ne s’^tait 
point laisse abattre \ et cependant ce concordat y auquel 
ayaient paru les membres du Grand Chapitre y qui tous 
appartenaient a des Loges de sa constitution y avait porte 
un coup furieste a son parti qu’ils avaient abaiidonn^ pour 
se ranger du c6t£ du G. O. Un bon nombre de Loges 
de Paris et des provinces lui etaient rest^es fideles ; elles 
. seules suffisaient peut-6tre encore pour alimenter ses tra- 
vaux •, mais toujours harcelee , diffamee y la (grande Loge 
pouvait-elle long-temps r^sister a des adversaires si puis- 
sans y k des attaques continuellement r^pet^es dans le 
cours de tant d!annees? 

Pendant les troubles de la revolution francaise y elle 
avait ; ainsi que le G. O. y conserve une existence ephe« 
mere. Lorsquelle reprit ses travaux en 1796, elle noffrit 
plus que l’image d’un corps d&ra&pi , use par de longs 


(1) Reclamation de la Loge de V Ardent* AmitiS , page 20. 

On renvoie les lecteurs a l'appendice , n oa . 3 et 7. 

(2) On trouvera a Fappendice, n°. 7, une notice histori que sur 
Introduction en France dii rite de H-D-M de Kilwinning , et 
la copie en anglais du titre original qui fut donn& a la Grande 
Loge provincial? et air grand Chapitre de cet Ordre. 

6 
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82 Histoire de la FONDATION DU G. O. 
maflieurs. Pres de vingt-cinq ann^es s’etaient ^coulees , 
et dejk on l’avait, pour ainsi dire, oubliee. Tout ^tait 
change : les maitres inamovibles n’existaient plus , ou du 
moins il ny en avait qu un petit nombre a Paris et dans 
lps departemens ; une grande p£p:tie des Loges etait dis- 
soute , et lp nouveau systeme s’^tait introduit pen k peu 
dans le petit nombre de celles qui travaillaient encore. 
Les societes nouvelles qui voulaient se former en ateliers 
maconniques , ppvees de lumieres , ignorant l’ancienne 
tradition, ne s’adressaient pas k la Grande Loge ; elles 
demandaient des constitutions au G. O. Celui-ci ayait 
astuciepsement rejete sur elle tout Fodieux dp scbisme , 
et le plus grand nombre des ateliprs modemes pu des 
Loges anciennes reuouyejees par des Macons nouveaux , 
lorsqu on leur parlait de Macons dissidens pu dun Orient 
schismatique, tournaient leurs regards sur la Grande Loge 
pt sur $es partisan? : ils ne connaissaieut pas le? dvene- 
mens passes et se souciaient peu de sen instruire. 

Dans les derpiers temps de son existence , la Grande 
Loge livree a elle-meme , sans appui , sans < protection , 
presque sans corresppndance , prjvee de tou§ spcours pe- 
cuniaires , environnee d’ennemis actifs et implacables , 
n etait plus soutenue que par le zple dun petit nombre 
de maitres de Loges. Tout le poids de Fadnunistration 
pesait sur eux. En vain ces restes de sa grandeur passee 
essayaient-ils de la soutenir par des sacrifice? ton jours re- 
naissans, leurs efiorts^taiept inutiles ; pile etait accable'e 
sous le joug du G. O. travaux languissaient ; elle etait 
expirante... Toute lutte avec lui devenait done impossible; 
elle dut c^der apres la plus noble comme laplus belle des 
defenses : elle le fit avec honneur. 

Roettiers profita habilement de ces circonstances ; il se 
rapprocha des principals: dignitaires de la Grande Loge , 
et entama , avec la politesse et l’aip&nte qui lui etaient 
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familieres , cette negociation fameuse qui devait consolider 
l’edifice du G. Q. , et dont le succes fit autant d’honneur 
au talent qu’au bon esprit de ce celebre Macon. 

L’objet principal a discuter etait Finamovibilite des 
maifaes de Loge. J1 ayait presque toujours ete le sujet de 
la rupture des conferences qui avaient eu lieu dans plu- 
sieurs occasions. Roettiers sut concilier cet article avec 
les interets de ceu^ auxquels il proposait un traite. 

Apres des defeats et des pourparlers qui durerent plus 
dune annee , on CQnyint enfin quil serait fait un con- 
cordat , et qu il aurait pour base la destruction de Vinamo- 
vibilite , mais avec la restriction que les maltres de Loges 
alors en possession de ce titre pourraient le conserver 
pendant neuf ans , et que ce terpae explrd , leur Loge au- 
rait la faculte de les continuer dans la meme dignite. 

Ce preliminaire conclu , rien ne s’opposa plus a la reu- 
nion des deux corps. 

Roettiers asspmbla le G. O. les 23 ayrilet 23 mai 1799; 
il lui fit part de ses pro jets , mejne des premiers succes 
quil avait ofetepus. «Le G. O. nomma pour ses commis- 

» s?d re s d^xxs UQ traitd si precieux le T. C. F. de 

» Mpotaleau, grand y^nerafelp , ptlui adjoignit le cher F. 
» Angebault, grand orateur , etlecherF. Bernault, grand 
» expert, promettant d’agreer tout ce qu’ils feraient pour 
» Fexecution de ce prpjet (1) ». 

De son cot ^ , la Grapd® Loge de France s’etait reunie 
le 20 mai et ayait pris une decision, dont Tarticle 6 etait 
ainsi concu : 

« Lecture faite d’une lettre adressee au T. It. prdsi- 
>> dept Conard par le F. Savar. . . , en date du 3 $. mois 

( 1 ) Expressions de la deliberation. Voyez plapcjies , discour? et 
cantiques a l’occasion de la reunion au G. O. de France de l’Orient 
dit de Clermont, ou de F Arcade de la Pelleterie. Paris , Desvceux, 
an 8 de la r£publique j in-8?. 
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» 1799 , portant que le G. V. Montaleau avait fait nom- 
» mer des commissaires a Feffet d’entrer en pourparlers 
» pour aviser aux moyens de travailler k la reunion de leur 
» Orient avec le PRIMITIF GRAND ORIENT. 

» La T. R. G. L. , qui a cherche de tous les temps k 
» resserrer le lien qui doit unir tous les Macons , et sen- 

» tant le bi^n general qui pourrait en r^sulter , 

» nomine commissaires pour entendre , recevoir et faire 
» les propositions pr^liminaires , les RR. FF. Darman- 
» court et Conard , presidens ; les VV. FF. Duvillard et 
» Houssement ; s’en rapportant k leur prudence et sa- 
il gesse y » etc. 

Le 2 1 mai y les commissaires des parties contractantes 
se r^unirent et dr^sskrent le concordat suivant : 

Du 21 °.j ou r du 3 6 . mois de Van de la V. L. 5799. 

« Nous, commissaires reunis des deux GG. OO. de 
» France , seant a Paris, avons exhibe nos pouvoirs res- 
» pectifs, ^manes de TO. auquel nous sommes attaches, 
» d’ou il resulte que , d’une part, ont 6 te nomm^s les FF. 
» Darmancourt et Conard , presidens , et les FF. Duvil- 
» lard et Houssement , et d’autre part les FF. Montaleau, 
» president; Angebault, grand orateur , et Bernault , 
» grand expert , a Teffet d’aviser aux moyens de concilia- 
>1 tion et d’union entre les deux O. , pour ne faire qu’un 
» tout indivisible , et le tout pour l’avantage de Tart ma- 
il connique et la prosperity de l’Ordre , sommes convenus 
» des articles qui suivent ; savoir : 

» Art. I er . L’inamovibility est abolie. 

» Art. II. Les VV. actuellepaent inamovibles pourront 
» continuer leurs fonctions pendant neuf ans cons^cutifs. 

» La L. aura la faculty , k l’expiration desdites neuf 
» ann^es, deles continuer dans la meme dignite. Dans 
» le cas ou la L. nommerait un nouveau V. , l’ancien V. 
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» jouira du titre d’honoraire fondateur •, il lui sera reiidu 
» les memes honneurs qu’au V. titulaire. 

» Art. III. Les officiers ci-devant k la nomination du V. 

» seul , seront k Favenir a la nomination des membres de 
» la L. , et par scrutin. 

» Art. IV. Les deux associations rtunies a perpttuitd 
» tiendront leur stance dans le local situ*? rue du Vieux- 
» Colombier. 

» Art. V. Leurs archives y seront rtunies. 

» Art. VI. Toutes les LL. des deux associations corres- 
» pondront au centre commun, dont Fadresse directe sera 
» le Grand Netoriy le registre comprendra le nom des 
» LL. , W. et deputes des deux associations avec lesquels 
» la correspondance sera etablie. 

» Art. VII. Les constitutions portant le caractere d’i- 
» namovibilitt seront rapportees ; elles seront , ou re- 
» constitutes en relatant le present trajte d’union et la 
» date primitive de la constitution , ou simplenfent visees 
» au desir de Farticle premier , qui tteint l’inamovibilitt , 

» la reconstitution ou le visa sera au choix du V. 

» Les constitutions qui ne porteront point le caractere 
» d’inamovibilitt seront simplement vistes : la L. aura 
» la facultt de se faire reconstituer. 

» Art. VIII. Les officiers, W. et deputes des deux asso- 
» ciations jouiront des memes prerogatives. Les officiers 
» composant le G. O. , reprtsentts par les FF. Darman- 
» court, Conard, Duvillard et Houssement, pourront 
)> etre adjoints , jusqu’aux nouvelle# nominations , aux 
» places de secrttaire-gtntral , hospitalier-gtntral , archi-^ 
» tecte vtrificateur , et aux orateurs , secretaires , M e . des 
» cert monies , premier expert et experts des chambres. 

» Art. IX. En vertu de la presente union, tous les Ma- 
» cons, porteurs de certificats tipanes de chacune dcf 
» associations, seront recus dans les LL. respectives. 
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» Fait et arrete par nous , commissaires susnommes , 
» les jour, mois et an susdits ». etc. 

Le 23 mai 1799, le G. O. donna son adhesion a cette 
convention. 

Le 9 juin suivant , la Grande Loge , extraordinairement 
assemblee , confirma ses commissaires et les autorisa « a 
» suivre les operations qu’ils avaient commencees avec 
» TASSO Cl AT ION > representee par le V. F. Monta- 
» leau (1). » 

Enfin , le 22 juin , cette reunion fut consommee dans le 
sein du G. O. , extraordinairement assemble pour la con- 
firmation de ce grand acte. On peut en lire le detail dans 
le proces-verbal qui en a ete imprime. Nous en extrairons 
le passage suivant qui peindra mieux que ce que nous 
pourrions en dire lenthousiasme que ce moment excita. 

« Un bruit regulier se fait entendre a la porte du 
» Temp^.... Les FF. surveillans annoncent le R. corps 

» composant le G. O. de Clermont Tous les FF. 

» debout et a Tordre , le glaive en main , le Temple bril- 
» lant alors de tous ses feux , les CC. FF. sont admis sou,s 
» la voute d’acier , maillets battans. Leur entree en bon 
» ordre annonce la solennite des travaux du jour. Deux 
« colonnes regulieres , precedees des maitres de ceremo- 
» nies du G. O. , s’etendent sur le midi et le nord jus- 
» quaux premiers pas de l’Orient , et sont termindes a 
» Toccident par les presidens , orateurs et autres officiers 
» de ce Corps fratq|pel. Le grand Venerable ria pas assez 
» d y expressions pour temoigner a ces FF. tous les senti- 
» mens que leur entree fait naitre en son ame. Le res- 


(1) Termes de Tarret^. On voit que la Grande Loge de France a 
conserve sa dignity jusqu’^ la fin. En parlant du G. O. elle se servit 
du mot Association. Voyez planches , discours et cantiques , etc. 9 
page 17. 
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» pectable F. Darmancourt , president de V Orient de 
» Clermont , se fait entendre et developpe son cceur de 
» maniere k ne point laissei: douter combien , du c 6 te 
» de son association , la satisfaction etait egale et r^ci- 
» proque (1). 

» Le C. F. Duyillard, orateur du meme Orient, en 
» imitant le F. Darmancourt , augmente et developpe 

» tous les avantages deja universellement sentis (2) 

» Le grand Venerable Montaleau, empress^ de voirs’ope- 
» rer les premiers momens de l’union si long-temps de - 
» siree , invite tous les FF. de Fun et l’autre Orient k 
» s’entremeler et k cimenter cette union par le baiser fra- 
» ternel. Le cceur jouit alors de tous ses droits ; le F. 
» stance vets le F. , et le baiser le plus maconnique et 


r (1) Voyez le discours de M. Darmancourt , ibid , pag. 2<J. Parmi 
les passages les plus remarquables de cette pi&ce , on lit celui-ci : 

« Elies ont (les Commissions desdeux GG. OO. ),darisleur sagesse, 

» lev6 les dbstacles s’opposaient k Pharmonie qui va r6gner 
» d6sormais parmi nous, parmi les FF. La concorde sera le fruit de 
» leurs op6rations , et les anath£mes r6ciproques n’existeront plus ; 

» les temples vont etre ouverts. ..... Ce jour erifin feteint plus de 

» trente ann6es de divisions ». 

(2) Le discours de M. Duvillard se trouve dans le meme recueil , 
page 5 i : « Je puis vous assurer , dit-il , que nous venons ici pleins 

de confiance et avec la bonne foi qui conVient a thus les vrais 
» Magogs 5 nous, venous, dis-je, consommer et ratifier le trait e 

» convenu Cette lutte est done enfin termin6e ! La sagesse, la ' 

» raison et le vrai zele magonnique ont fait en quatre heures. . . ce 
» que trente ans et plus n’avaient pu op6rer. A la v6rit6 , mes FF. , 

» cette grande ceavre est due en partie au sage choix que ce G. O- 
» a su faire des commissakes qu’il a nommes pour op£rer cette 
» reunion. Nous avons trouv6 en eux cet esprit de paix et de con- 
» corde qui doit animer tous les vrais enfans de la lumi&re : ils otit 
n rejet6 loin d’eiut ce cargct&re orgueilleux , cet esprit de supersti- 
» tion et d’ambition qui avait r£gn6 jusqu’a ce jour, etc. Tirou* 

» le rideau sur le pass&... ne faisons plus qu’une meme famille , 

» ne connaisson* plus qu’une commune mbre , » etc. 


Digitized by v^ooQle 



88 Histoire de LA FONDATION DU G. O. ' 

» le plus fraternel est le gage et le sceau de l’amiti^ la 
» plus durable. La voix de tous les FF. , en cet heureux 
» moment , n’a quun son pour en benir la solennite , et 
» prier le G. A. de l’Univers de defendre aux siecles les 
» plus recules dy apporter jamais la moindre alteration. 

» Cette scene, aussi sensible quinteressante , terminee, 
» le grand Venerable a fait entendre son maillet pour 
» remettre l’atelier en ordre de travaux ; et ayant invite 
» les principals lumieres des deux associations k orner 
» FOrient , les FF. maitres des ceremonies y ont conduit 
» les FF. Darmancourt , Milly , Conard , Paulmier et 
» Gaume , et de suite le grand Venerable a invite toute 
» l’assemblee a se joindre a lui pour couronner cet auguste 
» moment d’un triple vivat ; ce qui a ete execute par la 
» batterie la plus reguliere , et DfcS CE MOMENT A 
» tTE PROCLAMfi LE SEUL ET UNIQUE GRAND 
» ORIENT de FRANCE , ayec de nouveaux applaudis- 
» semens 

» Apres tout ce travail , apres tous ces actes ^clatans 
» de l’union la plus sainte et la plus sincere , le F. grand 
» orateur , en se rendant Forgane du G. O. , seul et 
» unique et a jamais indissoluble en France , a prononce 
» un discours aussi digne de son ame que de la solennitd 
» du jour, » etc. 

Voici le debut de ce discours , prononce par M. Ange- 
bault , Fun des commissaires du G. O. , Macon distingue, 
et dont Fesprit conciliateur a puissamment aid^ les efforts 
de M. de Montaleau. 

« II est des evenemens qui , par leur extreme simpli- 
» citd , ont droit d’exciter notre surprise autant que ceux 
» qui sont accompagnes des circonstances les plus extraor- 
» dinaires. Deux societes, sceurs en apparence , tres-diver- 
» gentes en r^alite , ont concu le pro jet de se r^unir : 
» aussitot cette reunion s’est faite *, quelques articles ont 
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>> suffi pour eteindre tous germes de disunion , pour con- 
» cilier toutes les pretentions. Tel est, en peu de mots , 
» mes FF. , l’historique d’une reunion inutilement tentee 
» il y a plus de trente ans , et qui semblait , pour son sue- 
» ces , presenter les difficultes lqs plus grandes. 

» Graces en soient rendues au G. A. de FUnivers ! Nous 
» reconnaissons chaque jour qu’il 6te, quand il lui plait 7 
» aux puissances le conseil et la sagesse , et qu’il prete k 
» son gri ses lumieres et sa raison aux faibles. Plus done 
» de tribu de Ruben et 4 ® Levi *, plus de secte d’Ali et 
» d’Omar *, plus de Rome et de Geneve. Nous ne r£v^re- 
» rons plus que le meme encensoir \ nous ne brulerons 
» plus que le meme encens , » etc. 

La reunion des deux GG. OO. fut celebree avec £clat, 
en meme temps que la fete de l’Ordre, le 28 juin '1799. 
Le G. O. en envoya le proces-verbal a toutes les Loges , 
avec cette circulaire : 

A LA GLOIRE DU G. A • DE L'UnIVERS. 

le G. O. DE FRANCE, 

A toutes les LL . RR. de la Rip. Frang. 

Salut, Force, Union. 

« Depuis plus de trente ans , il existait a TO. de Paris 
» deux GG. OO. qui tous deux cr^aient enFrance des LL. 
» sous des titres distinctifs et guidaient leurs travaux. 

» Ces deux GG. OO. pr^tendaient ala suprematie ; les 
» Masons de Fun n’etaient point admis dans lautre. L’en- 
» tree du Temple , au lieu d’etre celle de la Concorde de- 
» venait celle de la discorde. 

» Les FF. invoquaient en vain les principes inn£s de 
» la maconnerie , que tout M. est M . paitout . 
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» Le profane recu $1. dans une L. se disant regtiliere, 
» etait fort etonne, eii se presentant au porche duTeniplfe 
» d’une autre L . y d’etre regards comme M. irregulier *, ii 
» ne lui etait pas.permis de participer aux travaux de cet 
» atelier. • 

» Gette exclusion injuste ralentissait son zele, etlepor- 
» fait meme a abandoriner notre art sublime. 

* En vain plusietirs desOfficiers de ces deux GG. OO. 
» avaient-ils tente y eii 1^3 y de se reiinir pour n’enfor- 
» mer qu’un seul y et voir enfin censer ces dissentibris. 

» La discorde y cettfe ennemie implabable y agitait ses 
» serpens y secouait ses flambeaux sur nos tetes. 

» Des genies bienfaisanS de ces detix GG. OO. se soilt 
*> enfin armes contr’elle y sbnt pkrventis k 1’aneantir pour 
» tbujbiirs, lui ontarraclle sbs fldiilbeaux y ont ecrasbsotis 
» leurs pieds ses vils serpens. 

» Les noms de ces genies bienfaisans serbht a jamais 
* graves dans nos cceurs et dans les fastes de la Macon- 
» nerie. 

» Vous les trouverez consignes dans les pi. ci-apres ini- 
» primbes. 

» Vous verrez surement avec la m6me sensation que 
» nous , la reunion qui s’est operee le vingt-deuxieme jour 
» de ce mois entirb ces deux GG. OO. ; ils n en forment plus 
» qu’un seul. Tout sentiment de priority , de suprematie, 
» de distinction frivole, est disparu. Notre tentie de la 
» Saint-Jean derniere a ete et sera un des plus beaux jours 
» de la M. \ plus de cent cinquante M. de Tune et de 
» l’autre association se sont mutuelleinent jure union y 
» fratemiie y arriitie y reiinioh y bohlieur y a jamais du- 
» rabies. Le baiser de paix s’est donne mutuellement 
» par tous les FF. avec une effusion de cceur qui en ga- 
» rautit pour toujours la sincerite. 

» Nous vous adressons toutes les pi. constatant cette 
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» heureuse reunion. Incessamment nous vous ferOns passer 
» nos reglertfens, dans lesquels vous trouverez quelques 
» changemens , amends par les cir Constances. 

» Nous y joindrons le tableau alphabetique des LL. de 
» ces deux associations , qui, grace au G. A. de 1 ’U. , ne 
» forment plus qu’un seul faisceau de lumieres. 

» Nous vous invitons a admettre et accueillir fraternel- 
» lement, des ce jour , jusqua l’envoi du tableau, tousles 
» FF. qui justifieront tenir a l’un ou a l’autre G. O. 

» Nous avons la faveur d'etre , par les N. M. a V. C. , 
TT. CC. FF., 

Vos qffectionnes et devoues FF . , les Off*, 
et MM. du G. O. de France. 


R. F. Roettiers-Montaleau , P. de la Chambre 
d’Administration. 


F. F. A*tgebault , P. de celle Symbol. 
R. F. Milly, P. de celle des Grades. 
R. F. Doisy , Or. de la Ch. d’Adm. 


R. F. Oudet , ) 

R. F. Savard , ) 


Secretaires-generaux. 


R. F. Darmancourt , G. M. des Ceremonies. 

» Arrete au G. O. de France , lieu tr&s-eclaire , tres- 
» rdgulier , tres-fort , oil regnent lunion , la paix et l’har- 
» monie , ce vingt-huitieme jour du quatrieme mois de 
>1 Fan de la V. L. 5799, et 10 messidor an 7 , ere r<6p. » 

C’est ainsi que se terminerent ces longs debats. Le re- 
sultat de cette reunion fut I’assentiment general de toutes 
les Loges francaises au systeme maconnique introduit en 
1772 , tel quil existe sur'le plan actuel. 

Cette’^poque heureuse , preparee par un grand nombre 
d’annees , determinee par les suites dune de ces revo- 
lutions qui changent et les hommes et les choses , attested 
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long-temps > que quelle que soit la divergence des opinions , 
les Macons , ces enfans dune mere communQ , ne peuvent 
s’abreuver ^temellement des poisons de la haine , et que , 
tot ou tard , ils finissent par se concilier , lorsque ceux 
qui les dirigent n’ont pour but que la gloire de l’Ordre ou 
l’interet de Fhumanite. 

Grace au genie de Roettiers y toutes ces divisions furent 
eteintes (i), et le G. O. de France , fort de l’assentiment 
unanime de toutes les Loges , presente aujourd’hui un 
corps aussi imposant que respectable } par sa r^gularite 
et sa sagesse , la belle composition de ses grands Officiers , 
et le grand nombre de Loges et de Chapitres de sa 
constitution (2). 


(1) La reunion des deux GG. 00. fut c616br6e par une multitude 
de vers et de chansons dont Roettiers de Montaleau fut Tobjet. 
Nous citerons le couplet suivant , extrait d’une chanson de M. De- 
saudrai : 

« Chantona Montaleau , cette fete 
» Lui doit aes plus touchans plaisira ; 
i) 6a complaisance active, honnfete , 

» Se pi-6te k nos moiudres d£airs. 

» La gaieli tranche et naturelle 
» Distingue ce brave Magon , 

» Et c’est par lui que le vrai rile 
' » Forma cette reunion v», 

(2) La force extensive du G. 6 ., sous le rapport du nombre des 
Loges et Chapitres de sa juridiction , est un ph&nomene digne de 
remarque. Suivant son calendrier magonnique , au mois de mars 
1812 , il comptait dans sa juridiction 801 Loges et 288 Chapitres. 

Ces Loges et Chapitres payent annuellement en dons gratuits 
22 ou 23 mille fr. 

Les actes constitutionnels, brefs , certificats , produisent, ann6e 
commune , 12 a i3 mille fr. 

La rente de son Etat, de ses rfcglemens et calendriers lui rap- 
port© environ 600 fr. 

Les cotisations de ses officiers d’honneur et celles de ses officiers 
ert exercice produisent k la caisse a peu pr&s 8 mille fr. 

Tons ces objets composent une recette annuelle d’ environ 44 ou 
45 mille francs, sur laquelle il faut d6duire les frais de l’^tablisse- 
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Quelques nuages ont obscurci ses travaux depuis le 
concordat avec le G. O. de Clermont , mais ils nont ele 
que passagers. 

Le rite 0 ancien reproduit en France, en i8o4> sem- 
blait vouloir le riyaliser. Un etablissement nouveau , qui 
s’intitulait la Grande Loge generate ecossaise de France , 
s’^tait forme , a Paris , sous ses yeux , vers la fin de cette 
annee ( 1 ). Ces adversaires etaient d’autant plus redou- 
tables qu’ils se presentaient avec un cortege nombreux de 
grades , un supreme Conseil du trente-troisieme degrd , 
ayant a leur tete beaucoup de personnes de distinction. Le 

ment ainsi que les pensions qu’il accorde , et les secours qu’il dis- 
tribue avec beaucoup de g6n6rosit6. Nous donnons ces renseigne- 
mens pour d6truire l’opinion dans laquelle sont quelques personnes 
que le G. O. fait des recettes immenses ; nous sommes persuades 
que les siennes suffisent a peine pour couvrir ses frais. Il est possible 
que dans les ann6es passees , a l’6poque de la renaissance de la 
Franche-Ma$onnerie , la recette ait 6t6 plus considerable ; il est 
encore possible que la reunion de plusieurs grands 6tats a la France , 
en d^truisant quelques Grandes Logesou GG. 00. Strangers, et ran- 
geant ainsi dans sa juridiction bien des ateliers qui n’en dependaient 
pas a van ties conquetes de S. M. l’Empereur et Roi , ajoutent mo- 
mentanement de nouvelles recettes aux anciennes ; mais ces cir- 
constances sont accidentelles , et ne d£truisent pas le calcul que 
nous pr6sentons par approximation et pour un temps ordinaire. 

Suivant le tableau des ateliers de la constitution de la Grande 
Loge deLondres, pour l’annee i8o5, leur nombre s’61eyait a 334. 
Ils avaient pay6 a titre de contribution, dans l’annee precedente , 
922 liv. 7 s. 3 den. sterl. , ou 22 mille fr. environ , argentde France. 
( Grand Lodge of the most ancient and honourable fraternity of 
free and accepted Masons of England , etc. ( in-folio , 6crit d6ja 
cite. ) 

Les Loges de la juridiction de la Grande Loge ecossaise del’Ordre 
de St. Jean , a Edimbourg , se montaient , en i8o3 , a i35. ( Histoire 
de la Maponnerie ecossaise par Lawrie , dans la traduction en 
allemand du docteur Krause , pag. 3o8. ) 

Dans l’Am^rique septentrionale on compte onze GG. 00., aux- 
quels sont attachees environ i5oo Loges. 

(1) Appendice, n°. 4. 
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G. O. resta calme dans cette lutte nouvelle. Certain de ses 
droits, plus encore de ses principes , il comptait ayec 
raison sur l’attachement et la fidelite des Loges de.sa 
juridiction. 

Mais Finfatigable Roettiers de Montaleau , qui cr^ignait 
Fintroduction d un nouveau schisme , intervint encore , et 
parvint k djssiper cet orage. Par ses soins, la G. L. gene- 
rate ecossaise du rite apcien et accepte se r^unit au G. Q. 
parun concordat signe le 5 decembre 1804. Le supreme 
Conseil du trente-troisieme degre ( i ) et tous ses Cha- 
pitres devinrent partie integrante de sa composition. 

Le G. O. fit plus : Pour faire cesser en France toutes 
divisions relatives aux rites maconniques et a la difference 
d opinions sur ces matieres , il declara quil les unis sail 
a lui et quil les reconnaitrait , pourvu que leur morale 
et leurs principes fussent en harmonie avec le systkme 
general de FOrdre. 

Bient6t il eut le bonheur de meriter la bienveillance du 
prince CAMBACERliS. S. A. S. voulut bien accueillir le 
corps representatif de la Maconnerie francaise , et lui offrir 
Fhonorable et flatteuse assurance que S. M. I. et R. s’etant 
fait rendre compte du but de Fassociation maconnique , 
avait daigne lui accorder sa protection et lui donner pour 
grand-maitre un prince de son sang •, enfin , que le Mo- 
narque ayait choisi , pour remplir cette fonction , S. M. le 
roi d’Espagne, son auguste frere (2). S. A. S. ajouta en- 
core a toutes ses bontes une faveur bien pr^cieuse aux 
membres de FOrdre, celle d’accepter la pr^sidence du 
G. O. de France , avec le titre de premier grand-maitre 
adjoint k S. M. le roi d’Espagne. 

Ce prince philosophe , digne k jamais du respect et de 

( 1 ) Appendice, n°. 5. 

(2) Appendice , n°. 1 , § D. 
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la veneration de toqs les men^bres de {’association, en de- 
vint le bienfaiteqr. II proclapaa la liberie de$ cultes macon- 
niques et donna , le premier , l’exemple de cette tolerance 
philosophique dont le G. Q. admit tops les principes. 

Les rites diyers s’empresserent de soumettre lepr doc- 
trine au premier grand-maitre adjoint; illeur tendit WO 
main seconrable. Certain que tous les Francs-Mafon$ , 
quelles que soient leurs bannieres et leurs poujenrs , $pnt 
animus d’un meme esprit , et offrent une reunion de ci- 
toyens inviolablement attaches a l’EMPEREUR , a leur 
pays et aux lois , il consentit a les proteger et k les diriger 
comme leur grand-maitre particular. 

Ainsi, quoique beftucoup de regimes ne soient pas encore 
rgunis au G. O. , tous se sont, au moins , ranges autour du 
prince auguste qui remplit la plus haute dignite dans l’Ordre 
au nom de S. M. C. , et le moment n est peut-etre pas 
eloigne ou , grace & l’ascendant de cet illustre soutien 
de la Franche-Maconnerie , ces families ^parses , sorties 
dune meme souche, qui pratiquent les memes vertus, 
parcourent la meme carriere , aspirent au meme but, ne 
formeront plus qu’un faisceau de freres. 

Quel magnifique^spectacle n’offrirait pas, en effet, au 
peuple Macon un G. O. compost de la reunion de tous 
les rites reconnus et authentiques , independans les uns* 
des autres sous le rapport de leurs dogmes particuliers , 
mais s assemblant par deputes dans une diete maconnique 
pour s’occuper du gouvernement de l’Ordre ! 

C’est alors que tous les interets prives cederaient a Tin- 
teret general ; car l’association ne serait plus administree 
par un rite exclusif , mais par la reunion de tous. C’est 
alors que ces hommes , si differens d’opinions , rapprochds 
dans un meme centre , en relation conti**elle les uns avec 
les autres , choisiraient sans doute le mdflleur dg tous les 
systemes, et adopteraient infailliblement des usages uni- 
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formes •, c’est alors, enfin, quils se convaincraient que 
leur existence est attachee k Tensemble qui doit r^gner 
entre les parties dun meme tout, 

Puissent nos vceux etre entendus pour l’exdcution d’un 
pareil projet ! Puisse encore le GRAM) ORIENT DE 
FRANCE se persuader que , de son succes , dependent sa 
tranquillity intyrieure , et plus encore la surety et la gloire 
de son ydifice ! 


FIN 

De VHistoire de la Fondation du G. O . de France 
et de la premiere Partie . 


* * 

♦ o 

< HISTOIRE 
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A P P E N D ICE 

Contenan t les Pieces justificatives , 
plusieurs Actes curieux et inedits ay ant 
rapport a l } His to ire de la Franche- 
Magonnerie 3 des dclaircissemens sur un 
grand nombre de rites , les condam- 
nations civiles et ecclesiastiques contre 
VOrdre , etc. 


AVERTISSEMENT. 

Cet Appendice est destine non-seulement k offrir au 
lecteur quelques pieces necessaires a Fintelligence de plu- 
sieurs passages de l’Histoire de la Fondation du G. O. de 
France, mais encore a lui donner des eclaircissemens sur 
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un grand nombre de societes secretes qui se sont intro- 
duites dans la Franche-Maconnerie sous le manteau de 
ses formes mysterieuses. On y trouvera differens actes 
curieux et inedits , essentiels a s«*i Histoire , des titres 
constitutionnels , les jugemens des autoritds ciyiles et 
ccclesiastiques contre les Francs - Macons y et quelques 
pieces originales inconnues a la plupart des membres de 
Fassociation. 

Lauteur a puise ses materiaux dans des Merits imprimes 
par les initios , ou dans des manuscijts inedits dont il 
possede un grand nombre. C est en les analysant , en les 
comparant , en les rapprochant y qu’il est parvenu a obte- 
nir, sur les divers rites qui divisent le monde maconnique, 
des renseignemens authentiques et d’autant plus dignes 
de foi y quils ont dte fournis par ces associations elles- 
memes. 

II a cependant fait un cboix sccupuleux dans cette im- 
mensile de documens *, il ne s’est occupd gue de ceux qui 
pouvaient offrir quelque intdret sous le rapport de l’his- 
toire ou de la doctrine d’initiation des sectes secretes *, il 
a dearie tout oe qui bii a paru apocryphe ou invite k 
plaisir *, enfin il sest efforce de rendre son travail agreable 
aux membres de Fassociation , en leur presentant un 
tableau neuf de beaucoup de ces reunions dont ils ont 
souvent entendu parler sans en connaitre les mystdres. 

Les lecteurs ne trouveront dans cet ouvrage aucun des 
symboles qui servent aux inities k se reconnaitre entre 
cux, et qui constituent leur secnet materiel. Lauteur s’est 
fait une loi de ne point entrer dans ces ddtails ; il s’est 
borne ? ainsi qu’on Fa dejk dit , ice qui jconceme l’his^ 
toire et le developpement des system.es des ioitids , pre- 
nant tou>ours pour texte Jeurs dcrits imprimes ou leurs 
xnanuscrits divulgues. Il espere quils ne se plain dront point 
d une publicite dont eux-memes ont donne l’exemple. 
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Get Appendice est divise par numeros , et , suivaut la 
necessity , chaque numero est subdivise en sections. On 
donnera ici le sommaire des titres de chaque fragment, 
afin que le$ lecteurs puissent, d’un coupld’oeil, juger de 
l’etepdpe de ce travail et des recherches auxquelles il a 
donne lipj*. 


Nos. 

§§• 

I. 

A. 


B. 


?->• 

D. 

1 

n. 

■ 

E. 1 

F. 


Quelques Acies importans du G. O . de 
France , etc. 

Xa$to des grands-maitres et substituts 
grands-maitres depuis 1725 jusques en 
1812. 

Manifesto G. O. sur la reconnais- 
sance dp tous les rites. 

Arreto cpncerpant le Directoire des 
sites. 

Proc&s- verbal des travaux dune de- 
putation envoy ee par le G. O. k S. A. S. 
le prince Gambac^res ; piece dans la- 
quelle on lit que ce prince youlut bjen 
donner au G. O. l’assurance que S. M. 
i/Empereur avait daigne accorder sa 
protection k l’Qrdre Maconnique. 

Notice sur la composition du G. O. 
en 1812. 

Tableau statistique des Loges de sa 
juridiction. 

Pouvoirs donnes a Stephen Morin , et 
Reglemens arretes a Bordeaux . 
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N°*. 

S- 


A* 


B. 

in. 


IV. 


y. 


■ 

VI. 
VH. j 

- 

■ 

vrn. 



Copie des pouvoirs donnas a Paris , 
en 1961 7 a Stephen Morin ? a l’effet de 
propager la Maconnerie de perfection 
en Amerique. 

Copie de l’article 2 des r&glemens 
arret^s k Bordeaux en 1762 , contenant 
la nomenclature des grades du rite an- 
cien et accepte k cette epoque. 
Discussion sur le litre constitutionnel 
d'un Chapitre de R . C. X pretendu 
emane de la Grande Loge d’Edim- 
hourg en 1721, qui a servi de hose 
a la reunion dece Chapitre au Grand 
Chapitre de France en 1786. 
Fragment historique sur V etablissement 
a Paris , en 1804, de la Grande Loge 
generate ecossaise de Franjp. 

Notice sur le supreme Conseil du 33 e . 

degre , avec Yacte de sa Constitution . 
Du Regime ecossais philosophique. 
Notice sur la Grande Loge provinciate 
du rile de H-D-M de Kilwinning , 
seante a Rouen $ — sa Constitution 
en longue originate . 

Butte d' institution du Chapitre primor- 
dial Jacobite cT Arras y donnee par 
Charles Edouard Stuard le i 5 avril 
1747 ? & donl le gouvemement Jut 
conjie aux avocats Lagneau et de 
Robespierre ? etc . 
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IX. 


X. 


XI. 

XII. 

XIII. 

• 

XIV. 

XV. 


XVI. 

XVII. 


XVIH. 

XIX. 


XX 


XXI. 

xxn. 



Quelques notions sur le regime rectifie 
et les Chevaliers hienfaisans de la 
Cite sain4e . 

Du Regime des Philalethes ou Cher - 
cheurs de la Verite ; — de la Loge 
des A. R. ( Amis Reunis ) a Paris . 

Fragment sur le rite primitif. 

De la mere Loge ecossaise de Marseille. 

De la Maconnerie hermetique de Mont- 
pellier . 

De la Maconnerie Eclectique. 

De VOrdre des Sublimes Elus de la 
Verite. 

Societe secrete du Palladium. 

Des Templiers modemes ; — de la 
Societe de VAloyau$ — de VOrdre 
du Christy — de celui de la Miseri - 
corde ; — de VOrdre du Sepulcre , 
consideres sous le rapport de leur 
intrusion dans les Loges macon - 
niques. 

De la Secte des Vveilles. 

De la Secte de Tien-Tee-JVhee qui 
exisle a la Chine . — Dispositions 
du Code penal cfunois contre les 
Associations secretes. 

De VOrdre des Elus-Coens et de la 
doctrine de leurs initiations. 

Fragment sur les Illumines de Baviere. 

Notice sur le G. O. helvetique Roman . 
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N°*. 
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XXIII. 

A. 


B. 

C. 


D. 


E. 


F. 


G. 


H. 


I. 


K. 

XXIV. 

> 

XXV. 



Edits rqytmx > Jugemens des Tribu- 
naux civils ; Gondamnadons aposto~ 
liquet contre la Societe des Francs - 
Macons . 

S^ritfencfe d£ police du Chatelet de 
Paris qui defeddles reunions des Francs- 
Macons. 

Bulle in eminenti de Cleinent XII. 
Giuseppe del Tilolo di Sancd Tho- 
mdsoy etc. , ou publication de cette bulle 
dans les £tats du Pape. 

Sentence dfe l’lnquisitioh qui con- 
damne un ouvrage maconnique k 4tre 
brfild par la tnaiti du bourreaii. 

Bulle Providas romanoruhi de Be- 
noit XIV. 

Mandement de Tarchev^que d’Avi- 
gnon pour lk publication de cette bulle. 

Maridemeni de F^veque de Marseille 
ad in&nfc siijet. 

Edit du roi Ferdinand If contre les 
Frafcicfc-Macons. 

Sentence qui condamne Cagliostro k 
line prison perp&uelle. 

Ordonnance de la R^publique de 
Berne contrfc la Societe des F.-M. 

Des coteries des Compbgnons du 
devoir. 

Notice sur les mS dailies mdconhtques } 
gravies pour cei ouvrage . 
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APPEFDICE 

FAISANT SUITE 

A L’HISTOIRE DE LA FONDATION 

DU G. O. DE FRANCE. 

N°. I. 

Quelques Actes importans uu G. O. 
pe France. 

Liste des grands-mailres de TOrdre depuis V in- 
troduction de la Franche - Magonnerie dans 
V Empire jusqu’aujourd’hui. 

Manifesto sur la reconnaissance de tons les sys- 
tetnes magonniques. 

Arreti concernant le Directoire des rites , etc . 

Notice sur V organisation actuelle da G. O. 

Tableau slatistique des Isoges regulieres de sa 
juridiction. 


L e s pieces qu’on trouvera sous ce N°. out eti im- 
primis par le G. O. , et envoydes depuis long-temps aux 
Loges de France. Nous avons pense qu’elles ^taient dn do- 
maine de cet OuVrage, dont lobjet principal est d’offrir le 
recueil de tout ce qui peut int dresser sur FHistoire de la 
Franche-Maconnerie. 
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Nous avons fait preceder cet article de la liste des 
grands-maitre^de FOrdre , avec les epoques de leur Election 
depuis Fintroduction de la Fran che-Maconnerieen France 
jusqu a present , et nous F avons termine par deux mor- 
ceaux curieux , Tun concernant la composition et l’orga- 
nisation actuelle du G. O. , et l’autre presentant le tableau 
statistique de ses Loges Ces deux dernieres pieces sont 
extraites du Calendrier maconnique du G. O. de France 
pour lannde 58 12. 

a. 

Tableau des grands-maitres de V Or dr e maconnique en 
France et de leurs subslituts . 

1725. Lord Dervent - Waters. . . G.-M. 

Subst . G.-M. 

i^ 36 . Lord Harnouester G.-M. 

. ....... Subst. G.-M. 

i^ 38 . Le due d’Antin G.-M. 

Subst . G.-M. 

1 ^ 43 * Louis de Bourbon, comte de Clermont , prince 

du sang G.-M. 

Baure, Lacorne, Chaillou-de-Jonville , Subst. 
GG.-MM. , nommes successivement a difle- 
rentes epoques. 

1771*. Le due de Chartres G.-M. 

Le due de Luxembourg, Subst. G.-M. 

1795. B.OETTIERS de Montaleau . . G.-M. 

sous le titre de Grand-Venerable. 
l 8 o 5 . S. M. Joseph Napoleon, roi d’Espagne, G.-M. 
S. A. S. le prince Cambac£res , 

S. M. Joachim Napoleon , roi des 
Deux-Siciles , 


GG.-MM. 
adjoints . 
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Quelques Actes I jj port a ns DU G. O. xo5 
' *> : *• 

$ B. * 

Manifeste du G. O. de France , sur la reconnais- 
sance de tons les rites . 

Du G. O. de France , le 19® jour du 10® mo is de Van de la 
V. L . 5804., (a8 frimaire an i 3 .) 

LE G. O. DE FRANCE 

AUX LL. ET CH. RR. DE SA CORRESPONDANCE , etc. 

« Le d&ir de propager les lumieres maconniques et 
» l’amour de TOrdre ont determine le G. O. de France 
» a declarer h Funiyersalite des Macons qil’il professeya 
» desormais tous les rites. 

» Les Macons llicossais, les Macons de tous les rites, 
» connus sur les deux hemispheres , reunis sous une meme 
» banniere et fortifies de la protection du gouvernement, 
» forment maintenant im faisceau que rien ne pourra 
» rompre. 

» Le G. O. de France vous adressera incessamment , 
» avec les details de sa nouyelle organisation , les statuts 
» et reglemens que necessite cette reunion *, mais il croit 
» devoir vous faire connaitre des h present que , dans 
» sa seance extraordinaire du i4 courant , il a arrete que 
» celles des LL. dont le nom aurait ete omis dans le ta- 
» bleau de sa correspondance seraient reintegrees a leur 
» rang. 

» Nous avons la faveur d’etre, etc. ». 

C’est par suite de cet acte de tolerance que toutes les 
Loges £cossaises qui avaient ete rayees des listes du G. O. 
furent reiiftegrees dans tous leurs droits , et retablies sur 
les listes de i 8 o 5 et annees suivantes. 
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Atxrrete du G. O. cofTcernant le Directoire des rites. 

A VO. de Paris , le ai e . jour du 5®. mois de Van de la V 4. 

58o5 (2 thermidor an i3.) 

LE G. O. DE FRANCE 

A TOUTES LES LL. ET CH. DE SA CO RUES POND ANCE , etc. 

« En vous confirmant notre circulalre du i^ e . jour du 
» 4 C * naois de cette annee, pour satisfaire k yotre impa- 
)> tience de connaltre les bases de la reunion de tous les 

rites que nous ayons solennellement proclamee , et en 
» attendant l’impression de nos rkglemens *r£vises , nous 

» ayons la favour de vous adresser copie du chapitre 

» sanctionne en notre assemble g^nerale du 1 i e . jour du 
» 5 e . mois courant , dont la teneur suit. 

Du Grand Directoire des rites. 

Section I re . 

De la composition du Grand Directoire. 

Art I er . » Les rites r&inis , et ceux qui seront reconnus 
» par le G. O. , seront r^gis, quant au dogme, parun 
» Grand Directoire, qui sera compost d’autant de sec- 
» tions qu’il y aura de rites. 

Art. II. » Cbaque section sera form^e de trois membres 
» au moins , et de cinq au plus : ils ne pourront etre choi- 
» sis que parmi les Officiers du G. O. , ou , k defaut , parmi 
» les representans , revetus , les uns et les autres , des 
» grades les plus Aleves dans ces rites. 

Art. III. » Le Grand Directoire nomme les Officiers 
» dignitaires que ses travaux n^cessitent et les fait recon- 
» naitre au G. O. , qui les proclame. 

Art. IV. » La nomination aux places qui deyiendront 


Digitized by LjOOQle 



QtJELQUES ACTES IMPOETANS DU G. O. 10} 

» vacantes dans Ie Grand Directoire , sera faite par le 
» G. O. , sur une Kste triple presentee par le Grand Di- 
» rectoire. 

Art. V. » II determine la forme de ses travaux par un 
» reglement interieur. 

Art. VI. » II connait seulement de tout ce qui concerne 
» les dogmes de chacun des rites. 

Art. VII. » H s occupe sp^Ojplement des bautes sciences 
» de Fart maconnique , et correspond k cet effet avec les 
'> LL. et les Chapitres , tant a Finterieur qu’a Fexterieur. 

Art. VIII. » II ne peut s’immiscer en rien dans ce qui a 
» rapport &u gouvernement et a Fadministration de FOr- 
» dre ; il peut cependant etre Consulte par le G. O. , ou 
» par quelqu’un de ses ateliers. 

Art. IX. » Les inembres du Grand Directoire nont au- 
yy cune prerogative ni preseance dans les assembiees gene- 
» rales ou particulieres du G. O. •, ils ny occupent de 
y» place et ny ont aucune autre decoration que celles des 
» officer dont ils sont pourvus. 

Art. X. » Tout membre du Grand Directoire qui cesse 
>i d’etre Officier du G. O. ou representant , ne fait plus , 
» des cet instant , partie du Grand Directoire , et il est 
» pourvu k son remplacement. 

Section II. 

Des assembiees et deliberations du Grand Directoire . 

Art. I er . » Le Grand Directoire tiendra Ses assembiees 
» dans Fenceinte du G. O. 

Art. II. » Ses assembiees n auront lieu quen vertu 
yy dune convocation qui sera faite sur l’invitation du pre« 
» sident, ou, en son absence > de Fun des deux premiers 

dignitaires apres lui. 

Art. HI. » Le Grand Directoire delibire , soit en sec- 
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» tions reunies , soit en sections s^parees , selon la nature 
» des affaires. Au dernier cas , les membres appartenant 
» au rite que ces affaires concernent , seront seuls con- 

voques. 

Section III. 

De V admission des rites , des demandes en constitutions 
el leUre^capitulaires . 

Art. I er . » Les ateliers pratiquant un rite non encore 
» reconnuparle G. O. , qui solliciterontleur aggregation 
» ou l’admission de leur rite , adresseront au G. O. une 
» deliberation ad hoc , dans les formes prescrites par 
» Farticle 

Art. II. » Us y joindront l’original ou une copie au- 
» thentique de leurs titres , et les instructions relatives au 
» but et a la moralite du rite. 

Art. III. » Le tout sera renvoye au Grand Directoire , 
» qui nommera une commission de trois de ses membres, 
» au plus , pour examiner secretement les instructions , et, 
» sur son rapport , donnera son avis au G. O , qui pro- 
33 noncera l’admission ou le rejet de la demande. 

' Art. IV. » En cas d’admission , il en sera donne avis 
» a Fatelier impetrant, lequel sera tenu d’adresser de 
» suite ses cahiers au G. O. 

Art. V. » Les cahiers et les instructions de tous les 
» rites seront deposes au local du Grand Directoire , dans 
3i un coffre particulier a chacuq. deux , et dans la forme 
» qui sera arretee par le reglement interieur du Grand 
» Directoire. 

Art. VI. 3> Dans le cas oil une L. ou un Chapitre d^si- 
3> reront travailler dans un autre rite que celui par eux 
» exerc£ , ils en formeront la demande par une delib^rar- 
» tion quils adresseront au G. O. , en y joignant leurs 
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Quelques Actes IMPO B.T ah s DU G. O. 109 
» patentes , pour etre revetues du visa necessaire , s’il y 
» a lieu. 

Art. VII. » Les demandes en constitutions , en lettres 
» capitulaires , en certificats et en brefs , seront renvoyees 
» a la G. L. generale symbolique , ou au Grand Chapitre 
» g£n^ral des grades , lesquels , apres 1 instruction pres- 
» crite par les reglemens , pourront consulter , s’ils le ju- 
» gent necessaire , le Grand Directoire avant de pronon- 
» cer sur ces demandes. 

Art. VIII. » Lorsque les visa 9 les constitutions ou 
» lettres capitulaires auront ete accordes y il en sera 
» donne avis , par le secretariat , au Grand Directoire , 
» lequel adressera aux ateliers constitues les cahiers et 
» instructions du rite. 

Art. IX. » Le prix des cahiers et instructions des divers 
» rites et grades est fixe par le G. O. , sur la proposition 
» du Grand Directoire. 

Art. X. » Les pouvoirs des deputes des rites admis se- 
» ront verifies dans les formes voulues par les reglemens. 

Art. XI. » Ces pouvoirs verifies , le depute deviendra , 
» de droit , membre du Grand Directoire , a moins qu’il 
» ne se trouve des OflSciers du G. O. pourvus des grades 
» requis pour y etre appeles. 

SectionIV. 

De la forme de la correspondance du Grand Directoire. 

Art. I er . » La correspondance des ateliers, sur les 
» questions relatives au dogme, doit etre adressee au 
» G. O. , dans la forme ordinaire , mais sous double en- 
m veloppe , dont celle interieure portera pour suscription: 
» pour etre remis au Grand Directoire , et un signe hie« 
» roglyphique particulier au rite de Fatelier. 

Art. II. » Ces paquets , cachet^s , seront renyoyes par 
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» la G. L. generale d’administfation au Grand Directoire, 
» lequel designera celui de ses membres qui sera charge 
» de les renyoyer et d’en faire la distribution. 

Art- III. » Le Grand Directoire remeitra ses paqu£t$ 
» cachetes , avec une note indicative de leur objet , k la 
» G. L. generaje d’administration , qui en fera l’pnregisr 
» trement et l’envoi. 

» Nous avous la faveur d’etre , etc. 

Le G. O. , en instituant le Directoire , parait avoir 
manque son objet , qui consistait a attirer au centre com- 
mun tous les rites epars. La condition du depot des 
cahiers des grades (sect, hi, art. v) deplut generalemept. 
Les Macons du rite ancien et ceux du rite primitif , les 
seuls qui sen soient rapproches pisquaujourd’hyi , ont 
eux-memes refuse dy satisfaire , dans la crainte sans doute 
que , par la suite , leurs cahiers ne fussent imprimes et 
traduits dans toutes les langues , comme Font ete cepx du 
G. O. (i) , op soustraits dans les bureaux d’uue adminis- 
tration bien moins interessee a les conserve^ que les veri- 
tables proprietaires. 

Depuis Fetablissement du Directoire et les reunions du 
rite ancien et du rite primitif , deux autres seulement se 
sont presentes et ont ete refuses *, savoir : le rite d'Yorck 
et celui des Ecossgis fiddles ou de la Vieille-Bme. Des 


(1) Voyez le Vocabulaire du Ma$on ; in-12. 

Vo,e^t|ulario Dei liberi muratori*, etc. Livorno , v i8i 05 in-i6» 
Corps complet de .ma^onnerie adopte par la Grande Loge de 
France ; in-12. 

Instructions sur les hauts grades tels qu’ils se conf&rent au G. 0 . 
de France. Paris , 1801; in- id. 

Le R6gulateur du Ma^on , 58 oi $ in- 4 °. 

C6rem. relig. , Ed. Prudh. , t. 10. , p. 377. 

Le Parfait Ma§on , sans date ; in-12. L'Art du TuiLeur ; in-12. 
Recueilpr£cieux de la Ma$onuerie adhoniramite , etc. etc, etc. etc. 
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Quelqtjes Actes IMPORTANS DU G. 0 M III 
motifs qui np tiennept pas a la Franche-Maconnerie ont 
probablement fait rejeter le premier , qui cependant est 
on des rites les plus consider^ ep Angleterr§ ; le second , 
qui s’appuyait sur un titre pretendu doppe par* Charles 
Edouard Stuart , roi d’Angleterre et dEepsse y loi$ de son 
passage a Paris eu 1^4-7 ^ na P as presente daus son en- 
semble un but moral ou scientifique qui permit de ladop- 
ter : c est y dit-on y la cause pour laquelle le Diredoire la 
refuse. On pretend d ailleurs que la ehartre du roi d’An- 
gleterre est loin d’ofirir les caracteres de 1’authenticite- fl 
est eependant yrai de dire que le rite de la Vwille-Brim 
est pratique a Toulouse , et qu’il est connu depuis long- 
temps (bins le midi de la France. 

§ D. 

Proces-verhal des travaux d’une deputation da G. O. , 
que S. A. S- le prince Camboceres admit dans son 
palais le 27 1^07. 

A la opoire p v G. A. ap ^U^pyers. 

Le 27*. Jour du 2®. moi$ de Van de la V L. 58o5 
(7 jlorpal an i3. ) 

« La commission nomm^e par le G\ O. de France en 
» sa seance du 19*. jour du 2«. mois 58o5 y composee 

» des FF. . . y regulierement convoqu^e et fra- 

» temellement r^unie y 

» Le F. ChaHan a annonce que S. A. S, Monseigneur 
» f Archichancelier de lEmpire lui avait indique l’heure 
» prdsente de onze beures dii matin pour receyoir la 
» deputation du G. O. : en consequence y les FF. se sont 
» de suite transportes, travaux tenans, chez S. A. S. qui 
» a donne ordre de les introduire y et peu de momens 
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» apres s’est presentee en personne et leur a fait l’accueil 
» le plus obligeant et le plus gracieux. 

» Le F. Challan, orateur de la deputation, a fait k 
» S. A. S. lecture de l’adresse suivante , signee par les 
5 ) FF, commissaires. 

((Monseigneur, 

j 

» Les membres composant le G. O. de France ont en- 
» tendu avec la plus vive sensibilite les expressions dont 
» votre Altesse serenissime abien voulu se servir en accor- 
» dant sa bienveillance a un Ordre fonde sur l’amour de 
» Fhumanitd. 

» Organes des Loges et Chapitres qui chaque jour font 
» des yceux pour la gloire et la prosperite de l’Empereur, 
» Us nous ont charges de vous offrir Fhommage de la re- 
» connaissance dont Us sont pen^tres , et de vous prier 
» d’aj outer encore a vos bont^s, en transmettant. k Sa 
» Majeste l’assurance d’un attachement respectueux, inal- 
» t^rable , et d’un denouement sans bornes. 

» C’^tait surtout a l’instant dune reunion , effet naturel 
» du calme que le puissant g^nie de Sa Majeste fait naitre 
» dans toutes les parties de l’Empire , qu’il importait de 
» confier a des grands dignitaires , aussi sages qu’^claires , 

>1 les destinies de la Maconnerie. Les membres du G. O. 

» en eprouvent les premiers les avantages , et Us sont les 
» premiers k s’en feliciter ; des lors jugez, Monseigneur, 

» combien Us doivent etre aflect^s douloureusement d’ap- 
» prendre qu’on a cherche a vous persuader que la diver- 
» gence des opinions occasionnait ceUe des sentimens , 

» tandis que la raison seule dirige une police ndcessaire, 

» afin d’eviter Fintroduction ( trop facUe dans les reunions 
» nombreuses ) de ces hommes qui compromettent l’hon- 
» neur par leur conduite civUe , ou troublent l’harmonie 
j) par leur effervescence. A Dieu neplaise toutefois qu’en- 

tralne 
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>> traind par un premier mouvement , le G. O. use sans 
» regie et sans mesure du droit que toute soci^te a sur 
» ses membres. 

» Severe ou indulgent , un examen reflechi precede ses 
» decisions et une majorite imposante les manifeste. 

» Cest a ce principe que les membres du G. O. ont 
» obei jusqu’k ce jour ; c’est a lui qu’ils ont du la paix , 

» l’honneur ej; la confiance : il vous est familier a vous , 

» Monseigneur , qui avez si souvent eclaire le sanctuaire 
» de la justice \ la plupart des membres du G. O. y ont 
» entendu vos oracles *, et si vous daignez quelquefois pre- 
» sider ses travaux , vous verrez quils n’ont pas degen^re ; 
» que, jaloux de pratiquer les vertus ma^onniques, ils 
» ne les separent point des vertus du citoyen et du sujet 
» fidele. 

» Ce sont ces sentimens que nous vous prions de mettre 
» aux pieds du tr6ne de Sa Majeste l’Empereur et roi *, il 
» a comble de joie tous les Macons en leur donnant pour 
» chefs les men^res de son auguste famille , et en con- 
» fiant a votre Altesse s^renissime la surveillance imme- 
» diate des -travaux : le souvenir (Fun tel bienfait sera a 
» jamais grave dans tous les cceurs ». 

» S. A. S. a r^pondu dans les termes les plus affec- 
» tueux, annoncant au G. O. que Sa Majeste VEmpereur 
» et K* i s’etant fait rendre compte de Vobjet de Vasso~ 
» cialion maconnique , et ay ant reconnu que son but moral 
» etait digne de sa protection , elle s' est determinee a la 
» lui accorder et h lui donner pour chef un prince de son 
» sang ,* quit serait aupres de Sa Majeste VEmpereur et 
» Roi Vinterprele des sentimens de fdelite , de inspect et 
» d' attachement du G. O. pour sa personne ; 

» Que , pour lui , il recevait avec plaisir Fexpression des 
» sentimens que la deputation venait de lui manifester de 
» nouveau au nom du G. O. de France , et quil se ren- 
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» dralt voloutiers a ses travaux lorsque S. A. I. le prince 
» Joseph grand-maltre , lui aurait fait connaitre ses dis- 
» positions ; et S. A. S. a singulierement approuve qu’il 
» lui fut fait une adresse en consequence. 

» Monseigneur FArchichancelier a ajoute qu’il d^sirait 
» que l’union des Loges et Chapitres assurat k FOrdre 
» Feclat dont il a joui par le pass^ et qui est le garant 
» de sa gloire ; que s’il existait jamais quelque point de 
» division , il pensait que la volontd gen^rale devait seule 
» en faire disparaitre la trace ; 

» Qu enfin , il se ferait un vrai plaisir de se r&mir au 
» G. O. le plus souvent que ses affaires le lui pejfmet- 
» traient , pour partager les travaux d’une societe dont 
» les principes doivent avoir la plus grande influence sur 
» le bonheur de la societe en general 

» Apres avoir entendu ces expressions de bienveillance 
» pour FOrdre enlier , la deputation s’est retiree comblee 
» des t&noignages dune distinction aussi flatteuse que 
» fratemelle.' 

» Les commissaires se sont rendus chez le F. Doisy, 
» secretaire-general , tenant la plume pour la redaction 
» de la presente , qui a ete approuvee et signee par tous 
» les membres. 

» Les travaux ont ensuite ete ferm^s en la maniere 
» accoutumde : chacun s’est retird en paix ». ♦ 

Signe , etc. 

Cette piece est extraite de la circulaire adressde a toutes 
les Loges par le.G. O. de France, le 17 juin i8o5 \ in-4°» > 
pag. 4 suivantes. 

$ E. 


Notice historique sur V organisation actuelle du G. O . 
de France. 


« La reunion libre et volontaire des ateliers reguliers 
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» de l’Empire francais , repre^entes par leurs deputes > a 
» gui ils ont donn^ le pouyoir de regir l’Ordre et de juger 
» leurs diflerens , est ce qui constitue la diete macon- 
» nique. Ainsi, chacun de ces ateliers fait partie du G. O ; 
» ct tous ensemble formant sa constitution fondamentale 9 
a Font rendu le depositaire et le conseryateur de ses re<- 
» glemens. Voy* demiers reglemens ; chap, i , sect. i. 

» II reunit tous les pouvoirs. A lui seul appartient de 
» ,constituer des LL. et des Chapitres , en leur exp^diant 
» des chartr6s analogues a leurs connaissances et a leur 
» rite. Ibid . art. 3 et 4- 

» La direction des travaux du G. O. est confiee a des 
» Officiers qu’il nomme parmi les ddput^s des LL. et des 
» Chapitres. Ibid . sect. 2 , art i. 

» Ces Officiers sont au nombre de cent soixante-neuf 7 
» independamment des membres honoraires qui font aussi 
» partie de sa composition ; savoir , sept grands premiers 
» Dignitaires , soixante-trois Officiers d’honneur , et qua- 
» tre-yingt dix-neuf Officiers ordinaires. Ibid . art. 2 . ( 1 ). 


( 1 ) « Lea 7 grands premiers dignitaires sont : le grand-maitre , 2 
adjoints au grand-maitre , 1 grand administrateur g 6 n 6 ral , 2 grands 
conservateurs g 6 neraux , et un grand repr^entant du grand-maitre. 
Ibid , chap. 1 , sect. 2 , art. 3. 

» Les Officiers d’hohneur sont ( quant & present ) : 2 repr^sentans 
particuliers du grand-maitre , le G. O. ayant arret 6 qu'une de ces 
deux dignit£s Tenant a vaquer, il n’y serait point uomni 6 ; 9 grands 
administrateurs , 9 grands conservateurs , 3 grands premiers surveil- 
lans , 3 grands seconds surveillans , 3 grands orateurs , 3 grands 
secretaires , 3 grands tr^soriers , 3 grands gardes des sceaux , 3 
grands gardes des archives , 3 grands maitres des c 6 r 6 monies , 3 
grands aumdniers , 3 grands hospitallers , 3 grands premiers experts 
et 11 grands experts. Ibid , art. 4. 

» Les Officiers ordinaires sont : 3 pr^sidens, 3 premiers surveillans, 
5 seconds surveillans , 3 orateurs , 5 secretaires , 1 tr^sorier, 3 pre- 
miers experts , 3 gardes des sceaux , 1 garde des archives , 1 archi- 
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» La marque distinctive de tous les membres du G. O* 
» est un ruban moiri , couleur orange , avec unlisere vert, 
» porte en sautoir , et differencie selon les classes et les 
» dignitis y par des broderies qui sont en or pour les grands 
» Officiers d’honneur , et en argent pour les Officiers or- 
» dinaires. Celui des reprisentans des LL. et des Cha- 
» pitres est sans broderie. Ibid. chap. 7 , sect 2 , art. 1 , 
» 2 , 8 , 9 et 1 . 

» Le tablier est de peau blanche , double de couleur de 
» feu , et borde dun ruban semblable au cordon. Ibid. 
» art. i 5 . 

» Au milieu du cordon et du tablier , se voit une ro- 
» sette mi-partie bleue et couleur de feu pour la G. L. 
*> d’administration y couleur bleue pour la G. L. Symbo- 
o lique et le depute dune L. , couleur rouge pour le G. 
» Chapitre et le depute d’un Chapitre , et verte pour les 
» Officiers honoraires. Ibid. art. 8,9, 10, 11 et 16. 

» Le bijou est un triple triangle recouvert de metal pur, 
» surmonti d’une couronne , et suspendu au cordon par 
». un ruban bleu moire. Ibid. art. 12. 

Assemblies du G. O. 

» Le G. O. tient tous les ans cinq assemblies generales 
» et d’ obligation y dans lesquelles tous les reprisentans 
» des LL. ou des Chapitres assermentes, soit nes y soit 
» elus y out seuls le droit de voter avec les Officiers. Ibid. 
» chap. 7 , sect. i4* 

» Nota. Les representans sts sont les Venerables des 
» LL. et chefs des Chapitres : ceux £lus sont leurs depu - 
» les. Ibid. chap. 5 y sect. 2 et 3 . 

tecte-verificateur de la calsse , 6 maitres des c6r6monies , 1 hospi - 
talier-aum6nier , a. aumoniers et 66 experts. Ibid, art. 5. 

» Les Officiers d’honneur et les Officiers ordinaires ne sont point * 
a vie. » 
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» Les uns et les aulres ne peuvent avoir voix delibera - 
» live que lorsquils out ete assermentes et proclames au 
» G. O. dans les formes voulues. Ibid. sect, i, art. 2 et 3 . 

» Les deputes nont plus de voix y lorsque les Vene- 
» rabies ou chefs des ateliers quits representent siegerd 
» avec eux. Ils ne peuvent alors assister quen qualite de 
» visiteurs. Ibid. sect. 3 , art. i 5 et 16. 

» Outre ces cinq seances , le G. O. s’assemble speciale- 
» ment deux autres fois en son grand Chapitre general , 
» forme des ateliers reunis > et oil Ton n’appelle que les 
» chefs et deputes des Chapitres , lesquels ont seuls le 
» droit de voter avec les Officiers. Ibid . chap. 7 } sect. 1 9 
» art. 1 y et chap. 5 7 sect. 1 , art. 3 . 

» Le G. O. ne traite y dans ces grandes assembles y 
» que des affaires qui interessent l’Ordre en general. Elies 
» sont consacr^es a entendre les observations et les de- 
» mandes que les repr^sentans croient devoir y faire. 

» Quant aux autres affaires , le G. O. se subdivise en 
» six ateliers particulars ; savoir : 

» Une G. L. d’administration ; une G. L. symbolique * y 
» un G. Chapitre *, une G. L. de conseil et dappel ; une 
» G. L. des grands experts , etun G. Directoire des rites. 
>> Ibid. chap. 1 ? sect. 3 , art. 1. 

» La G. L. dadministration est compos^e de trente- 
» trois membres, dont i 3 Officiers dignitaires et vingt 
» experts. 

» La G. L. symbolique et le G» Chapitre sont aussi 
» composes l’une et l’autre de trente-trois membres , dont 
» dix Officiers dignitaires et 23 experts. Ibid . art. 3 . 

» A chacun de ces trois GG. ateliers sont encore atta- 
» ch£s cinq deputes y pour y faire le service , avec voix 
» deliberative ; pendant un trimestre. Ils sont nomm^s a 
» tour de r6le, suivant l’ordre du visa de leurs pouYoirs^ 
» Ibid. chap. 5 , sect. 4 ; art* 1 et 6. 
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» Ces memes trois GG. ateliers ont , en outre , pres 
» chacun des deux autres un depute choisi parmi les Of- 
» ficiers y a vec yoix deliberative , mais sans pouvoir y 
» remplir de fonctions , s’il n’en est requis. Ibid . chap. 8, 
» sect. 3 y art. i et 5 . 

» Les assemblies ordinaires de ces trois ateliers se tien- 
» nent de quinzaine en quinzaine , selon qu’elles sont mar- 
» quies au comput maconnique , comme le sont celles du 
» G. O. et de la G. L. de conseil et dappel. 

» La G. L. de conseil et dappel se compose de la riu- 
» nion des trente-trois Officiers dignitaires ordinaires , et 
» des quinze deputes de quartier.- Elle s’assemble ordinai- 
» rement quatre fois Fannie y dans les 3 *. , 5 e . , 7 e . et 
» ii e . mois de Tan maconnique , le mardi de la premiere 
» semaine qui suit les premieres siances des trois GG. 
» ateliers ordinaires. Ibid, chap 1 , sect. 3 * art. 5 , et 
» chap. 9 , sect. 1 , art. 1. 

» La G. L. des grands experts se forme de quarante- 
» cinq membres , dont trente-six pris dans les diverses 
» classes des Officiers , et neuf entre les plus anciens di- 
» putis choisis parmi les quinze diputis de quartier. Ibid • 
» chap. 1 ; sect. 3 , art. 6. 

» Cette G. L. ne pent etre assembled que sur un man- 
» dat des Scrutateurs ci-apres disignis, et on ny admet 
» que les FF. qqi ont eti specialement convoques. Ibid . 
» chap. 10, sect. art. 1. 

» Le G. Directoire des rites se compose d’autant de 
» sections qu il y a de rites reconnus. Chaque section doit 
» etre formie de trois membres au moins, et de cinq au 
» plus , lesquels ne peuvent etre choisis que parmi les 
» Officiers du G. O. y ou, a difaut , parmi les represent 
a tans , revetus les uns et les autres des grades les plus 
9 ilevis dans ces rites. Ibid. chap. 1 1, sect. 1, art, 1 et 2. 

» Ses assemblies se tiennent dans l’enceinte du G. O. ? 
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» et nont lieu quen vertu d’une convocation du presi- 
» dent , ou , en son absence , de Fun des deux premiers 
» dignitaires apres lui. Ibid . sect. 2 , art. 1. 

Attributions des divers Ateliers. 

» La Grande Loge d’administration conn ait de tout ce 
» qui est relatif a la correspondance , aux sceaux et aux 
» finances. Ibid. chap. 1 > sect. 4 > art. 1. 

» La G. L. Symbolique connait des chartres constitu- 
» tionnelles et des certificats des Mac. reguliers , tant de 
» l’int^rieur que de Fexfmeur de la France •, elle connait 
» aussi des affaires contentieuses qui peuvent naitre dans 
» les LL . , et de tous les objets qui les interessent. Ibid. 

» sect. 5 , art. 1 et 2. 

» Le G. Chapitre s’occupe des demandes en lettres ca- 
rt pitulaires et en brefs , ou certificats de hauts grades. II 
» statue pareillement sur les affaires contentieuses ^levees 
» dans les Ghapitres. Ibid. sect. 6, art. 1 et 2. 

» La G. L. de conseil et d’appel examine les affaires 
» g^n^rales avant qu’elles soient port^es au G. O . , et sta- 
» tue sur les appels des decisions em^nees des trois grands 
» ateliers ordinaires. Ibid. sect. 7 > art. 1 et suivans. 

» La G. L. des grands experts connait des fautes com- 
» mises dans le G. O. , ou relatives k son administration j 
» il y a y pour faire Finstruction , un conseil de Scruta- 
» teurs , compose des trois orateurs , des trois secretaires 
» et des trois premiers experts. Ibid. sect. 8 y art. 1 et 2. 

» Le G. Directoire des rites connait seulement de tout 
» ce qui conceme les dogmes de chacun des rites. II s’oc^ 
» cupe specialement des hautes sciences de Fart macon- 

nique , et correspond , k cet effet , avec les Loges et les 
» Chapitres. U peut etre consulte par le G. O. ou par ses 
» ‘ateliers ; maife il rie peut s’immiscer en rien de ce qui 
» a rapport au gouvernement et a l’administration de 
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» FOrdre. Ses membres nont aucune prerogative ni prd- 
» seance dans les assemblies genirales ou particulieres du 
» G. O. , et lorsqu’ils cessent d’etre Officiers du G. O. 

» ou representans , ils n’en font plus partie (1) , Ibid . 

» chap. 1 1 , sect, i , art. 7 et suivans. 

Visiteurs . 

•» Tout Macon regulier, s’il est maitre , a le droit d’as- 
» sister , comme visiteur , avec voix consultative , aux 
» travaux du G. O. dans ses differens ateliers , excepte a 
» ceux du G. Chapitre , a moins qu’il ne soit membre 
» d’un Chapitre regulier. Ibid . chap, 7 , sect. i 3 , art. i 
» et suivans. 

» Mais chaque visiteur presentera, pour constater sa 
» regularite , un certificat ou bref, soit du G. O. , soit de 
» 1 ’atelier actif auquel il appartient. Un expert lui deman- 
» dera sa signature pour la faire confronter , par le prisi- 
» dent, avec celle du certificat ou du tableay. de son ate- 
» Her (2). Ibid. art. 7. • 

» Les visiteurs qui ne pourront satisfaire a cet examen 
» ne seront point admis. Ibid . art. 9 ». 
• 

(1) « Quoique le G. O. ait arrets en principe d’admettre tous les 
rites dont le grand Directoire lui aura fait connaitre le but moral 
et Futility pour Pint^ret g6n6ral , il ne reconnait cependant pas 
comme r6guliers les ateliers frangais qui auraient obtenu d’un G. Q. 
Stranger des chartres constitutionnelles ou capitulaires , sous quel- 
que pr6texte que ce soit. Ces ateliers sont obliges de prendre du 
G. O. de France des reconstitutions , et ne peuvent , en ce cas , y 
avoir rang que de la date de leur demande. Jl est settlement fait 
mention sur leurs nouveiles patentes de celles accord6es par les GG. 
OO. etrangers , pourvu toutefois que les originaux , ou des copies 
collationnces de leurs premieres patentes, aient 6t6 epvoy^s pour 
etre deposes aux archives du G. O. Ibid , chap.- i 4 , section 4 , 
art. 2 et suivans. » 

(2) <* Le G. O. ni ses ateliers ne visejronfc aucun certificat <J/ujie 
Loge situ6e en France, soit que le certificat ait 6t6 donn6 par le 
G. O. ou par une Loge. Ibid , chap. 8 , sect. 18 art; 5 i » r f 
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rrn en faveur desquels dies ont ete constiluees. 
H0MI5 '~dti Got p». 




TIONALE8 
I T E. 


Reunion 

D6sir£e. 


Corps Imperial 

d’Artil LER IE* 


8® LesParfaits- 

Amis. 


Sapeurs. 


4 ® Batail . — La Bien- 
faisance. 
5 ® Batail . — Mars et 
Minerve 




-Fond. da Gr. 0 . de Fr. Append. ; n°. 1 , pag. 139. 
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ts Francois. 



TROUPES AUXILIAIRES. 

Infanterie, 

Cavalerie. 

lc i er Regiment d J infanterie 
legere it alien. — Les 
Enfans de Themis. 

5* Regiment d'infanterie 
suisse. — Les Enfans de 
FHelv6tie. 

Regiment d J Isenbourg. — 
Charlotte du Parfait-D6- 
youement. 

i er Regiment de Hussards 
it alien . — La Providence. 
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D E FRANCE. 


t ie nombre des Loges qui y sont en aclivite 
iste quune seule Loge. 


DepJ^partemens, 


Ain , . 

A j™*Urault. 

ALLier 


V I L L E S. 


^ rr j e ^ei nmape , 
Aube , 


Agde, 2 . Beziers, 3. Cette, i m 
Clermont, 2 . Ganges. Lo- 
deve , 3, Montpellier , 8. 
Alpes ( P£z6nas , 3. 

r lle-et-rilaine (H6d6e. Rennes. Saint-Malo. 

Alpes l Saint-Servan. 

Alpedndre, ............. j Issoudun . 

ndre-et-Loire jChateau-Renaud. Chinon. la 

Ardec \ Chapelle-Blanche. Tours , 4. 

Ardeflf^y^ . r Grenoble , 3. Vienne , 2 . 

Arno . t Voiron. 

jBoussu. Charleroy. Mons. 
I Tournay, 2 . 

Landes fDax. Le Saint -Esprit , prfcs 

jinde, l Bayonne. Mont-de-Marsan. 

Leman jCarouges. Genfcve , i5. Sa- 

Aveyr , ' lanches. Thonon. 

^ tiamorie (Ile-de-( .. . _ ... . 

Corse)... (A,accio. Bowfacio. 

ioir-et-Cher | Blois, 2 . Saint-Aignan . 

| Loire fMontbrison. Rivedegi6. Saint- 

\ Etienne. 

\oire (Haute) fBrioude. Le Puy, 3. Rouane. 

I Yssingeaux. 

oire-Inferieure,,, [ Anceni s. Le Croisic. Maclie- 
\ coul. Nantes , 5. Pimbeuf. 

,0 * ret | Gien. Montargis. Orleans, 3. 

,ot. CCahors. Figeac. Gourdon. 

\ Saint-Cer6. 

tot-et-Garonne • . . f^-8 en > Rarbaste. Castillo- 
l nes. Marmande , 2 . Mezin , 2 . 

' ozere | Mende. 


Bouch 


BoucA 


Calve 

Canti 


Chard 


Chari 


° / ! ler 'Maine-ei-Loire. ... /Angers, 3. Beaufort. Dou6. 
Correi t Sauraur, 2 . Vihers. 


tys | Bruges , 

1 tende. 


2 . Courtray. Os- 


du G. 0 . de Fr . Append., n°. 1 , page 120. 
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pla- 

ins. 

St.- 

he- 

eis- 

iar. 

ird. 

ich. 

Ue- 


he. 

res'. 

nis. 

,4. 

ers. 

E le- 
ns. 

is, 3. 

lent. 

2 . 

lens. 


'DipARTEMENS. 


Yules. 


Var. 


Antibes. Brignoles. Cannes. j 
CasteJlet. Draguignan. Fr6- 
jus. Grasse. Hyeres. 01iou-| 
les. Saint-Trop6s. Toulon, | 
5. Trans. I 

Vaucluse (Apt. Avignon, 5. BolfeneJ 

l Carpentras. Pertuis. I 

V endee ] Lugon. Noirmoutier (lie de). , 

Vienne jNeuville. Poitiers, 2 . | 

Vienne (Haute)... J Bellac - 'Limoge., 2 . Saint-! 
^ Yriez. 

Vosges |Epinal. Neufehateau. Saint- 

Yonne IJoigny. Sena. Tonnerre. 

Zuyderzee | Amsterdam , 2 . 

COLONIES FRANCHISES. 

Isle- Bonaparte , ci- / c . . 

devant Bourbon. . ^S alnt “Benis. 

L'lsle-deFrance. ..[ FoTt : N ^ oUoa > 3 - Rivi4re " 
l Noire. 

La Guadeloupe. . . . /Basse-Terre. LeMoule.Pointe- 
\ a-Pitre, 2 . 

La Martinique . . . . . | Saint-Pierre , 2 . 

fLes Cayes. Jacmel. Port-au- 
l Prince. J6r6mie. 


Saint-Domingue . 


Sainte-Lucie | La Soufri^re. 

pays Strangers. 

Berg [due he de).,. | Dusseldorf. 

Confeder. du Rhin.. f Aschaffenbourg . Francfort- 
\ sup-le-Mem. Fulde. 

D alma tie | Raguse. Zara. 

/Barcelone, 2 . Cadix. Madrid. 

Espagne { Saint-Sebastien. Yittoria. 

Hanovre | Hanovre. 

/Bale. Berne. Lausanne, 2 . Le 

Helvetic Locle. Neufchatel. Nyon. 

\ Soleure. Yevey. 

Isles Ioniennes 
Ingrie 


Corfou, 2 . 

Saint-P^tersbourg . 

CBergame. Cremone. Mantoue. 

’ * \ Milan. 

Capoue. Naples. 

Posen. Varsovie. 

Moskou. 


Naples {Roy. de). 

Pologne 

Russie 


COLONIES E THAN G k RES. 


Etats-Unis. . 
Louisiane .. . 
Pensylvanie . 
Virginie 


Charles-Town. 

Nouvelle-Orl^ans. 

Philadelphie. 

Portsmouth. 
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Pouvoirs a Morin , regl. de Bordeaux. 12 i 

N°. I I. 

Copies des pouvoirs donnas a Paris > en 1761^ a 
Stephen Morin > a Veffet de propager la Magon- 
nerie de perfection en ^ 4 merique , etde Vart. 2 
des reglemens arr&t&s d Bordeaux en 1762, 
contenant la nomenclature des degr&s du rite 
ancien a cette epoque . 

$ A. Pouvoirs. 

« A la gloire du G. A. de l’Univers , etc. , et sous le 
» bon plaisir de S. A. S. le T. M. F. Louis de Bourbon , 
» comte de Clermont , prince du sang , grand-maitre et 
» protecteur de toutes les Loges. 

» A TOrient d’un lieu tr^s-^claire oil regnent la paix , 
» le silence , la Concorde, anno lucis 5761 , et selon le 
» style commun, 27 aout 1761. 

Lux ex tenebris. TJnitas , concordat fratrum. 

» Nous, sous sign^s , substituts generaux de l’Art royal , 
» grands surveillans et officiers de la Grande et souveraine 
» - Loge de Saint - Jean de Jerusalem , etablie a l’O. de 
» Paris ; et nous , S. grands-maltres du Grand Conseil des 
» Loges de France , sous la protection de la Grande sou- 
» yeraine Loge , sous les nombres sacres et mysterieux , 
» dedarons, certifions et ordonnons a touslesC. FF. Ch. 
» et P. repandus sur les deux hemispheres , que nou&etant 
» assembles par ordre du substitut general , president du 
» Grand Conseil , une requete a nous communiquee par 
» le R. F. Lacorne, substitut de notre T. M. G. M. , 
» chevalier et prince Mafon , fut lue en seance. 

» Que notre C. F. Stephen Morin , grand elu parfait 
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» et ancien M. sublime , P. Macon , chevalier et prince 
» sublime de tous les Ordres de la Maconnerie de per- 
» fection , membre de la Loge royal e de la Trinite, etc. , 
» etant sur son depart pour FAm^rique , et desirant pou- 
» voir travailler regulierement pour Favantage et l’agran- 
» dissement de FArt Royal dans toute sa perfection , qu’il 
» plaise au S. Grand Conseil et Grande Loge de lui ac- 
» corder des lettres-patentes pour constitutions. Sur le 
» rapport qui nous a ete fait , et connaissant les qualites 
» eminentes du F. Stephen Morin , lui avons , sans h^si- 
» ter, accorde cette petite satisfaction pour les services 
» qu’il a toujours rendus a l’Ordre , et dont son zele nous 
» garantit la continuation. 

» A ces causes et par d’autres bonnes raisons , en ap- 
» prouvant et confirmant le T. C. F. Morin en ses desseins, 
» et voulant^lui donner des temoignages de notre recon- 
» naissance, l’avons, d’un consentement general, cons- 
» titu^ et institue , et par ces presentes constituons et 
» instituons , et donnons plein et entier pouvoir audit F. 
» Stephen Morin, dont la signature est en marge des pre- 
» sentes , de former et ^tablir une Loge pour recevoir et 
» multiplier l’Ordre Royal des Macons libres dans tous 
» les grades parfaits et sublimes ; de prendre soin que les 
» statuts et reglemens de la Grande et souveraine Loge , 
» generaux ou particuliers , soient tenus et observes , et 
» de n’y jamais admettre que des vrais et legitimes fibres 
» de la Maconnerie sublime ; 

» De r^gler et gouverner tous les membres qui compo- 

seront sadite Loge , qu’il peut etablir dans les quatre 
» parties du Monde oil il arrivera ou pourra demeurer,, 
» sous le titre de Loge de Saint-Jean , et surnommee la 
» Parfaite Harmonies lui donnons pouvoir de cboisir 
» tels officiers pour l’aider a gouverner sa Loge comme 
a il le jugera bpn , auxquels nous commandons et enjoi- 
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y> gnons de lui ob&r et de le respecter ; ordonnons et 
» commandons a tous maitres de Loges regulieres , de 
» quelque dignity qu ils puissent etre, repandus sur la 
» surface de la terre et des mers , les prions et enjoignons 
» au nom de TOrdre Royal et en presence de notre tres- 
» ill. G. M. , de reconnaitre ainsi , et comme nous le 
» reconnaissons , notre T. C. F. Stephen Morin comme 
» R. maitre de la Loge de la Parfaite Harmonie , et nous 
» le deputons en quality de notre grand-inspecteur dans 
» toutes les parties du Nouveau- Monde pour reformer 
» l’observance de nos lois en general , etc. ; et par ces 
» pr^sentes constituons notre T. C F. Stephen Morin 
» notre G. M. inspecteur , l’autorisant et lui dormant 
» pouvoir d’&ablir dans toutes les parties du Monde la 
» parfaite et sublime Maconnerie , etc. etc. etc. 

» Prions , en consequence, les FF. en general de donner 
» audit Stephen Morin l’assistance et les secours qui se- 
» ront en leur pouvoir, le requerant d’en faire autant 
» envers tous les FF. qui seront membres de sa Loge , 
» ou quil a admis et constitues , admettra ou constituera 
» par la suite au subl. grade de la perfection que nous lui 
» donnons , avec plein -et entier pouvoir de cr^er des ins- 
» pecteurs en tous lieux ou les sublimes grades ne seront 
» pas £tablis , connaissant parfaitement ses grandes con- 
» naissances et capacite. 

» En t^moignage de quoi, nous lui avons delivrd ces 
» pr^sentes , sign^es par le substitut general de l’Ordre , 
» grand-commandeur de l’Aigle blanc et noir , souverain 
» sublime prince de Royal Secret , et chef de l’eminent 
» grade de FArt Royal , et par nous grands-inspecteurs , 
» sublimes officiers du Grand Conseil et de la Grande Loge 
» etablie en cette capitale , et les avons scellees du grand 
» sceau de notre ill. grand-maltre S. A. S. , et de cqlui de 
» notre Grande Loge et souv. Grand Conseil. Au G. O. 
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» de Paris, Fan de la lumiere 5761 , ou selon Fete vul- 
» gaire > 27 aout 1761, 

» Signes Chaillou de Jonville , substitut general 
» de FOrdre, V. maitre de la i ere . Loge en 
» France appelee St-Thomas, chef des grades 
» eminens , commandant et sublime prince de 
» Royal Secret. 

» Le F. prince de Rohan , M. de la Grande Loge 
» FIntelligence , S. prince de la Maconnerie. 

» Lacorne , substitut du G. M. R. D. maitre de 
» la Trinity , grand elu parfait , cb. et prince 
» Macon. 

» Sayalette. de Buckoly, grand garde des sceaux, 
» grand elu , grand ch. et # prince Macon. 

» Taupin , etc. , prince Macon. 

» Brest de la Chauss£e, etc. , G. E. P. M. C. , 
» prince Macon. 

» Comte de Choiseuil , etc. , prince Macon. 

» Boucher de Lenoncourt , etc. , P. M. 

» Par ordre de la Grande Loge , ainsi signe 
» Daubantin , G. E. P. M. et C. P. M. et 
» R. V. M. de la Loge de Saint-Alphonse , 
» grand secret, de la Grande Loge et du subl. 
» Conseil des Parfaits Mac. en France, etc. » 

$ B. 

Exlrait des Reglemens de la Maconnerie de Perfection , 
arretes a Bordeaux le 6 e . jour de la 3 e . semaine de la 
7 e . lune de Vere hebrcvique 5762 , ou de Vere vulgaire 
1762. 

Art. II. « L’Art Royal, ou la Soci&£ des Macons 
» libres et acceptes , est divise par ordre en vingt-cinq 
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» grades connus et approuves. Le premier est inferieur 
.» au deuxieme , le deuxieme au troisieme , et ainsi de 
» suite , par progression successive , jusqu’au vingt-cin- 
» quieme , qui est le sublime et dernier grade qui com- 
» mande tous les autres sans exception. Tons ces grades 
» sont divises en sept classes , par lesquelles on ne peut 
» etre dispense de passer, ni de suivre exactement l’ordre 
» des temps et distances entre chaque grade , divises par 
» nombres mysterieux , comme suit : 

Classes. I ere . CLASSE. Distances. 

i ere . Pour parvenir au grade d’ap- 

prenti soumis au compagnon. 3 mois. 

2 ®. Le C. et l’App. sont soumis au 
maitre pour parvenir de l’Ap. 

au C 5 mois. 

3 e . Le maitre et les precedens sont 
soumis aux grades sup^rieurs 
pour parvenir du Comp, au 
Maitre 7 mois. 

d 

H e . CLASSE. 

4®. Du Maitre pour parvenir au M. 

secret 3 mois. 

5®. Du M. secret au M. parfait, pour 

y parvenir 3 mois. 

6 e . Du M. P. au Secretaire intime , 

pour y parvenir 3 mois. 

7 ®. Du Secret, intime k l’lntendant 

des batimens 5 mois. 

8 ®. De llntendant des batimens au 

Prev 6 t et Juge 7 mois. 


) 2 i mois. 


I Total, 
1 5 mois; 
ce qui fait 
trois fois 
5 mois. 


Digitized by CjOOQle 



APPIS DICE, N°. I I k 
III®. C L A S S E. Distances. 


Qui consists en trois grades : 

9 e . Elu apres 3 mois. 

io e . Chevalier elu des quinze .... 3 mois. 
n e . Illustre Chef des douze tribus. . i mois. 

IV*. GLASSE. 

Elle consists en trois grades : 

12*. Grand - maftre Architecte. . . . i mois. 


i 3 *. Chevalier Royal Arche 3 mois. 

i 4 e . Grand £lu ancien i mois. 


V*. C L A S S E. 

Elle consists en cinq degres : 


i 5 e . Chevalier de l’Ep^e i mois. 

i6 e . Prince de Jerusalem i mois. 

I7 e . Chev. d’Orient et d’Occident. . 3 mois. 

i8 e . Chev. Rose-Croix i mois. 

i9 e . Grand Pontife ou M e . ad vitam . 3 mois. 


VI«. CLASSE, 

Elle consists en trois degres : 

20*. Le grand-Patriarche 3 mois. 

2i«. Le grand-Maltre de la clef de la 

Maconnerie. . . 3 mois. 

22*. Prince duLiban , ch. Royal Haqhe. 3 mois. 
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Classes. 


7 mois. 


5 mois. 


9 mois. 


• 9 mois. 
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Ia 7 

Classes. VII®. GLASS E. Distances. 

Elle consiste en trois grades : 

23 e . Prince adepte , chef du Grand \ 

Consistoire 5 mois./ 

24 e - 111 . Chev. Commandeur de FAigle f 

blanc et norr 5 mois.\i 5 mois. 

25 e . T. ill., souv. prince de la Macon- [ 

nerie, grand Chev. subl. Com- 1 

mandeur du Royal Secret. . . 5 mois. ] 

« En tout 8 1 naois pour parvenir successivement au 
» dernier grade. Tous ces grades , dans lesquels il faut 
» etre initie dans un nombre myst&rieux de mois pour 
» arriver successivement a chaque grade 7 forment le 
» nombre de 8i mois. 8 et i font 9, comme 8 et 1 font 
» 8 1 y comme 9 fois 9 font 8 1 , tous nombres parfaits , 
» bien differens de 1 et 8 qui font 9, comme 1 et 8 qui 
» font 18, comme 2 fois 9 font 18 ; car ily a des nombres 
» imparfaits , et cette combinaison est imparfaite. Mais 
» un Franc-Macon qui a rempli son temps cueille enfin 
» la rose maconnique. 

» Mais si y dans aucun temps , un F. avait manqud au 
» zele et a l’obeissance , il ne pourrait obtenir aucun grade 
» jus qua ce quil eut fait ses soumissions , etc. » 

No. III. 

Discussion sur le titre constitutional prdtendu 
emane de la Grande Loge d’Edimbourg en 
1721 ^ et qui a servi de base d la reunion du 
Chapitre de Rose- Croix au Grand Chapitre de 
France en 1785. 

» 

On trouvera dans ce fragment les pieces justificatives 
qui ont rapport a ce que nous avons dit dans l’Histoire de 
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la fondation du G. O. de France y pages 19 et 79 y a Foe- 
casion du litre pretendu 6 ma.n 6 d’Edimbourg en 1721 , 
constituant en faveur de M. le due d’Antin un Chapitre 
de Rose-Croix. Nous avons avaned qu’il etait faux *, il nous 
reste a le prouver. 

Notre intention nest pas de r^veiller une ancienne que- 
relle y mais de rapporter des faits historiques. Nous nous 
serions bien moins etendus sur cet article y si aujourd’hui 
meme plusieurs officiers du G. O. ne persistaient k sou- 
tenir que ce titre est veritable. 

Nous esperons qu’ils ne se refuseront pas k F£vidence ( 1). 
Pour mettre le lecteur en £tat de decider la question 9 
nous donnerons le texte littoral des pieces. On sait que 
Gerbier en presenta deux ; la premiere fut le titre et la 
deuxikme un certificat donne k M. de Quadt, avec une 
date constatant que ce Macon avait etd recu au grade de 
Rose-Croix dans le susdit Chapitre en 1721, e’est - k - dire 
dans le temps do sa formation. Void ces deux pieces : 

Premiere. 

Titre de 1721. 

Ex orbis ac sacrarii Edimburgi Oriente y vJbipace y una - 
nimitale cequatione regnatur fide y spe et charitate y 
Visegimd die primd primi mensis Hiramiani 5721 y et 
abipsomet hieroglypho Wj axtyoiw posthumo 1688. 

S.-. S.-. S.-. 

« Nos infra scripti 9 VJ 6 V fOM?* gtQOidnyt (2) om- 


(1) En i8o4 l’annaliste du G. O. avait promis de grands dStails 
k ce sujet ; on les attend inutilement depuis plus de huit ans. Voir 
l’Etat du G. O. Reprise, tom. 1 , premiere partie , page 18, 

(2) Salvatoris discipuli ; et plus bas , Ro$ce~Crucis. Les Ecossais 
font trop de cas de la Ma9onnerie des hauts - grades pour se per- 
mettre ces inversions enfantines. j 

omnibus 
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» nibus quorum interest aut interesse poterit magnum se- 
» cundiim Gallos 2 OP Vo o'Z not 0* capitulum cuj us suprema , 
» nomini et sub potentia plena atque autoritate F. # . N. # . 
» ducis d 'Antin , Paris Franciae , consentientis famae , aut 
» equitis alicujus numeris omnibus absoluti vel capitulo , 
» vel ilKus casa ipsis litteris legitime mimiendi , in lutetia 
» perpetuo erit sedes , quae ibi Galliarum intra fines pro- 
« pagationis ac constitutionis privilegio tantummodd gau- 
» debit , creavisse notum fachnus. His positis , frui suo 
» ingenio , nostris ac signis impressis , capitulum ipsum 
» cousentimus. Sic benedicatur , honoretur , credatur, etc. 
» Datum orbisOrienti, anno regni nostri vigesimo tertio. 
Suivent les signatures : Barboux , Barlat , Bainet , 
Ardidenowitz y Huiwin y Rittart , Ketssovet, Dreyts y 
M or . Bakrnann, Fortoret, signor Cuttin, Hindreleat, 
H. S. Bonut, Burnet y secret. 

Traduction, telle quelle est jointe au titre. 

De V Orient du monde et de la Grande Loge d’Etfim- 
bourg y oil regnent la Foi , VEsperance et la Chante , 
dans la paix , Vunanimite et Vegalite , le aie. jour du 
i«. mois d’Hiram 5^21 , et d’apres Vhieroglyphe pos - 
thume du Sauveur 1688. 

Salut, Salut, Salut. . 

» Nous , soussign^s , disciples du sauveur , & tous ceux 
» qui ont ou qui pourront y avoir inter et , savoir faisons : 
» que nous avons cr<5<5 en faveur des Francais un grand 
» Chapitre de la Rose-Croix , dont le siege supreme , au 
» nom et sous la pleine puissance et autorite de notre fr&re 
» due d’Antin , pair de France , d’une reputation digne de 
» ce rang 5 ou de quelquun des FF. Chevaliers , accom- 
» plis eu tout point , qui devra etre muni par le Chapitre 
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» ou par la Loge dudit , de lettres authentiques , residera 
» a perpetuite a Paris , pour y jouir du privilege de pro- 
» pagation et constitution seulement dans l’iuterieur de la 
» France. A ces conditions P nous consentons , par ces 
» presentes, munies de notre sceau et de notre signature, 
» que ledit Chapitre suive librement son genie naturel ; 
» en consequence , quil soit beni , honore , §t que foi lui 
» soit ajoutee. 

» Donn^ a l’Orient de l’univers , la 23 e . ann^e de notre 
» regne. 

Signe » Barboux , Bare ay , Ardidenowitz , Rittary , 
» Chulquet p Keyssovet , Fortoret , Bainet , 
» Huiwin , Dreyts , M or . BakrnaNn , signor 
»^Cuttin , Hindreleat, H. S. Bonut , Burnet , 
» secretaire. » 

Deuxieme piece produite par Gerbier. 

Certifical ou diplome de M, de Quadl. 

» Au nom du Grand Arcbitecte de l’univers , supreme 
» rfSmunerateur de la vertu , source pure de toutes perfec- 
» tions, verite et justice } et sous les auspices duGRAND- 
» MAITRE, le F. due d’Antin. 

» A tous les Macons libres repandus sur la surface dela 
» terre et sur la plaine liquide des mers , salut et savoir 
» faisons : que nousGrand-Maitre et Officiers de la Loge de 
» St. -Jean 9 fondee et elablie a VO . de Paris , sous le litre 
» auguste de laPARFAITE UNION , avons initie dans 
» les travaux et mysteres de Tart royal , et recu au grade de 
» docteur et P 3e . de R.*.* , le 21 avril ipi , notre tres- 
» cher frere de Quadt , lieutenant-general des armees du 
» roi , et apres avoir reconnu en lui les qualites requises, 

» Favons cejourd’hui el# troisieme V en^rable de la R. ; . L. • . , 

» en foi de quoi nous lui avons fait expedier le present 
» certificate au bas duquel il a signe ne varietur P que nous 
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» avons fait contre-signer de notre secretaire, pour l’auto- 
» riser k jouir evidemment partout, et k perpetuite, de 
» tous les honneurs qui lui sont dus , en sadite qualite , 
» dans tous les Chapitres et dans toutes les Loges jRj&- 
» GULIERES , et reconnues pour telles •, offrant le re- 
» ciproque a tous nos freres repandus sur la surface de la 
» terre et sur laplaine liquide des mers : car tel est notre 
» pouvoir. 

» Donn.y de nous , maitre et ofEciers de la Loge Saint- 
» Jean , fondee et ytablie k TO. de Paris , sous le titre au- 
» guste de la Parfaile Union . 

» A FOrient de Paris, sous le sceau mystyrieux de nos 
» armes , Tan delalumikre 572 1 , le23 c . jour du 4 e * mois, 
» et selon le style ordinaire, le 23 juin 1721. 

» Signes Caraccinoli, V.*. *, le ch er . de BeauprS, 
» i er . S.-. •, Haudet, 2 e . S.*. \ le marquis de 
» l’Aigle , ex - V. • . ; le marquis de Cr£cy ; de 
» Saint-Lazart *,Bognet ;P. le Lorrain *, le Rat, 
» orateur •, baron de Suiset. 

» Sfcelle et delivflS ledit jour 23 juin 1721 , 

» Martois. 

» Par mandement D. L. ‘L. D. L. P. V. , 

» Muisieux, S.-. G.-. » 

En ajautant le certificat de M. de Quadt au parchemin 
de 1721 , le projet etait de lever tous les doutes sur son 
authenticity *, car le Chapitre ( disait Gerbier) existait 
reellement a. cette epoque , puisquon y recevait des Ma- 
cons dans TOrdre de Rose-Croix , et je le demontre en 
*vous presentant ce certificat. 

Cette preuve pouvait convenir aux membres du Grand 
Chapitre de France , la plupart officiers du G. O. , qui 
navaient point d’interet a discuter le titre prytendu d’Edinr- 
bourg, aux projets desquels ildevaitsans doute servir ; mais 
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il en fut antrement de ceux auxquels ces motifs <*taient 
Strangers. On n’avait jamais entendu parler de son exis- 
tence *, tous les autres chapitres des hauts grades etaient 
bien connus, et Fapparition subite de celui-ci avec une date 
aussi ancienne eveilla les soupcons. On ^crivit a Edim- 
bourg , et bientot on obtint de la Grande Loge royale 
ecossaise le certificat suivant : 

« We , sir William W-d-m , president of the judges 
» and council of the Great S-n-h-d-r-m , deputy grand 
» master and governor of the knight and honorable Order 
» of the H-r-d-m of Kilwinning in Scotland ; sir William 
» Strength , senior grand warden ; sir John B-t-y , junior 
» grand warden and the remaining knight companions 
» of the royal Order of the R. Z. C. S. , in Grand Lodge 
» assembled , do certify , declare and affirm that no char- 
» ter, patent or constitution , of whatever sort, hath been 
» granted by our Grand Logde to any Lodge or society of 
» Free-Masons in France, anterior to that given by us to 
» the most worshipful sir Je^ji Matheus our provincial 
» grand master , for holding a Grand Lodge , and Grand 
» Chapter at Rouen in Normandie , and another to our 
>i right worshipful brother sir Nicolas Chabouill£ , to 
» hold the Chapter du Choix at Paris ; and we also de- 
» clare that a patent said to have been obtained from our 
» Grand Lodge in the year 1720 or 1721 , and that is 
» pretended to be in the possession of certain Free-Masons 
» in France , hath not derived any authority from us or 
» our predecessors , Masonry at that lime being dor - 
» mant in this kingdom, and untill the year 1736, the 
» time which the Grand Lodge of the Order of S l .-Jean 
» was revived, and that of our royal Order not for several 
» years afterwards •, therefor this pretended patent ap- 
» pears to us to be an usurpation. 
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» Of our name and authority, for which there is no just 
» title and we farther declare that we acknowledge no 
» other Lodge in France , to have received their consti- 
» tution from our Grand Lodge, except these above men- 
» tioned , granted by us to our most respectable brethren 
» sir Jean Matheus and sir Nicolas Chabouill£ , and 
» such other Chapters as may here after be constituted 
» by us , in that kingdom. Upon, a proper recommenda- 
» tion from our said Grand Lodge at Rouen in Normandie. 

» Given under our hands and seal of the Order atEdim- 
» burgh this 11 th . day of december being S l . -Andrews 
» day as in the year 1786, and of Masoniy 5786. 

» Will. W-D-M,d£p*. G.-M. at gov r . 

» William, S-t-r-t-h , sen r . grand- 
» warden. 

» John B-t-y , jun r . grand-warden. 

» Extract from the records of the Grand Lodge of the 
» H-R-D-M in Scotland by order of the most worshipful 
» governor this 12 th day of december 1786 and of Ma- 
il somy 5786. 

J. S-b-t-y, G d .-secretary ». 

T RADUCTION. 

• « Nous, chevalier William S-g-e (1), president des 
» juges et conseil du Grand Sanhedrin, depute grand- 
» maitre et gouverneur du sublime et honorable Ordre 
» de HAr^dom de Kilwinning en Ecosse ; chev. William 
» F-c-e, premier grand-surveillant •, chevalier JeanB-t-d, 

(1) Dans les Chapitres de Rose-Croix d’Edimbourg les FF. ne sont 
connus que par des noms caract£ristiques. Celui qui preside a le 
caracterique Sagesqe , et les deux grands surveillans ont ceux de 
Force et BeautS ; les autres FF. de ces Chapitres en ont aussi qui 
leur sont particulars, tels quo Moderation , Temperance , Ve- 
rity > etc. 
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» second grand- surveillant , et autres chevaliers comp a- 
» gnons de l’Ordre royal* de Rose-Croix assembles en 
» Grande Loge , certifions , declarons et affirmons quau- 
» cune chartre , patente ou constitution , de quelque 
» espece quelle soit , n a dte accordee par notre Grande 
» Loge a aucune Loge ou Societe de Francs-Ma$ons en 
» France , anterieure a celle donnee par nous au T. R. F. 
» Jean Matheus , notre grand-maltre provincial , pour 
o) tenir une Grande Loge et Grand Chapitre k Rouen en 
» Normandie y et une autre au T. R. F. chevalier Nicolas 
» Chabouill£ pour tenir le Chapitre du Choix k Paris •, 
» et nous declarons aussi que la patente que Ton dit avoir 
» ete obtenue de notre Grande JLoge en ipo ou 1721 , 
» et que Ton prdtend etre actuellement entre les mains de 
» certains Francs-Macons en France , nest point emanee 
» de notre auto rite ni de celle de nos predecesseurs y fa 
» Maconnerie ayant ete alors dormante dans ce royaume 
» et jusques en 1 ^ 36 , epoque a laquelle la Grande Loge 
» de TOrdre de Saint- Jean a repris ses travaux *, celle de 
a) notre royal Ordre nest rentrde en vigueur que plusieurs 
» annees apres. C’est pourquoi cette pretendue patente y 
» qui nous parait etre une usurpation de notre nom et 
» autorit ^ , ne peut former aucun titre valable. 

)> Nous declarons , en outre y que nous ne reconnais- 
» sons pas d’autres Loges en France qui aient ete consti- 
w tu^es par notre Grande Loge y et que nous ne recon- 
» naltrons d’autres constitutions que celies mentionnees 
» ci-dessus et accordees par nous a nos\TT. CC. FF. 
» chevaliers Jean Matheus et Nicolas Ghabouiix£ , ainsi 
» que celies que nous donnerons a l’avenir aux Chapitres 
* » dans ledit royaume , sur la demande sp^ciale de notre 
» Grande Loge de Rouen en Normandie. 

» Donn£ sous nos mains et sceau de TOrdre a Edim- 
» bourg ; ce 11 decembre 1786, &ant le jour de la c did- 


Digitized by LjOOQle 



Discussion sur le titre de 172-1. i 35 

» bration de la fete de Saint- Andre , et de la Maconnerie 
» 5786. 

» Signe W. S-g-e , depute grand-maitre et 
» gouverneur. 

» William F-c-e, premier grand-surveillant. 

» Jean B-t-£, second grand-surveillant. 

» Extrait du registre de la Grande Loge de H -D-M 
» en Ecosse , par ordre du T. R. gouverneur , ce 12 de- 
» cembre 1786, et de la Maconnerie 5786. 

» Sign 6 Jean S-b-r-t-£, grand-secretaire. » 

La Grande Loge royale d’Ecosse avait ete consulted 
des le mois de septembre 1786, et par son ordre M. de 
Murdoch, grand-secretaire, avait ete charge de donner a 
ce sujet des renseignemens. U les transmit a M. Matheus 
dans une lettre qu’il lui ^crivit le i 4 octobre suivant. Cette 
lettre autographe est dans les archives de la Grande Loge 
provinciale de Rouen. En voici un extrait traduit sur Fori- 
ginal anglais : 

cc La Grande Loge royale dp H-D-M ou de St- Andre , 
» sise k Edimbourg en Ecosse , y est etablie de temps 
» immemorial. 

» Elle a pris le titre de Loge royale , parce que les rois 
» d’Ecosse Font anciennement presidee en personne , et 
» qu’elle a continue de regarder comme son granti-maitre 
» le roi d’Ecosse , maintenant roi de la Grande-Bretagne. 

». Bienavant 1720 et 1721, des circonstances facheuses 
» ont force la Maconnerie a demeurer dans l’obscurite , 
» et la Grande Loge royale est res tee long-temps ensevelie 
» dans un profbnd sommeil. 

» En Fannie 1786 , \e F„ Saint - Clair de Roslin etablit 
» a Edimbourg une Grande Loge de FOrdre de St-Jean , 
» a la quelle il transmit F autorite qui avait 6 te donnee 
# autrefois a quelques membres de sa famille pour rem- 
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» plir la place de grand-maitre de l’Ordre de Saint-Jean. 
» Cette Grande Loge prit le simple titre de Loge de 
» VOrdre de Scant - Jean , parce que netant constitute 
» que par un simple maitre dont les pouvoirs etaient 
» homes au 3 e . grade, elle ne pouyait s’occuper que de 
» ce qui concernait la Maconnerie symbolique , et elle a 
» toujours continut de meme. 

» Elle a aujourd’hui pour grand-maitre milord Haddo , 
» dont le substitut est le F. Hay. 

» Ce ne fut que quelques annees aprts 1^36 que la 
» Grande Loge royale sortit du nuage qui la tenait depuis 
j) long-temps enveloppee. Ses travaux reprirent alors vi- 
» gueur , et elle ne s’occupa plus que de ce qui concer- 
» nait la haute Maconnerie , laissant la connaissance de 
» la Maconnerie symbolique a la Grande Loge de Saint- 
31 Jean , dont les membres passent ensuite a la Grande 
3) Loge royale pour y etre recus aux grades suptrieurs. 

» Ainsi la Grande Loge de Saint- Jean recoit les Macons 
» aux trois premiers grades , et la Grande Loge royale , 
3) qui ne recoit aucun meijibre s’il nest maitre , les ayance 
3) dans les hauts grades. 

» C’est ainsi qu’elle a avance plusieurs grands-maitres 
33 de TOrdre de Saint- Jean , tels que les comtes de Leven 
» et de Melville, le chevalier Adolphe Oughton, gtne- 
)) ralissime de Farmee d'Ecosse ; mylord Westhalt et le 
3) chevalier William Forbes. 

3) La Grande Loge royale m’a done commande de vous 
>3 informer de tout ceci, et de vous assurer quelle n’a 
3> jamais donne a aucune Loge de France , ni a aucun 
» Maqon francais en particular , aucune patente , de 
3 > quelque nature que ce soil , et M encore moins dans les 
» annees 1720 ou 1721 ,* long-temps avant et long-temps 
» apres , elle ne s’est permise aucune fonction. 

- » Que ce na jamais ete son usage d’ecrire en latin les 
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» patentes quelle donne } attendu que son Ordre etant 
» ^cossais y elle ne peut se servir , a cet egard } que de la 
» langue nationale •, 

» Que si les patentes dont quelques freres se prevalent 
» en France sont de la Grande Loge Saint-Jean d'Edim • 
» bourg y qui se permet d ecrire en toutes langues , elles 
» ne peuvent avoir une date anterieure a 1736, epoque 
» de son origine } et les pouvoirs ne peuvent s’etendre au 
» delk des trois premiers grades symboliques ; 

» Que les noms des individus qui ont signe la patente 
» de 1720 ou 1721, que vous nous avez transmis, ne sont 
» inscrits sur aucune des listes anciennes , ou sur les re- 
» gistres de la Grand? Loge royale, » etc. etc. etc. (1) 

Les pieces que nous venons de transcrire ou d’extraire 
demontrent le faux de la patente de 1721 d’une maniere 
si concluante ? que nous nous dispenserons de tout examen 
sur sa forme y la nature du parchemin , le style du latin y 
les signatures qui sont des noms dinvention , etc. Cette 
discussion serait superflue et nous menerait trop loin. 

Nous passerons a l’examen du certificat pretendu donnd 
a M. de Quadt en 172 1 . Nous avons dit qu il avait ^tepro- 
duit pour attester l’authenticite de la patente. Certes , si 
les deux pieces emanees de la Grande Loge royale d’Edim- 
bourg ne sufflsaient pas pour en demontrer la faussete 9 
celle-ci ne laisserait aucune equivoque ; eile contient des 
impostures si grossieres P qu’on pourra a peine concevoir 


( 1 ) Voyez , relativement aux faits historiques que contient 
cette lettre , l’ouvrage intitule : Histoire de la Franche-Magon - 
nerie j etc., traduit en allemand de l'original 6cossais public a 
Edimbourg par Alexandre Lawrie , libraire de la Grande Loge 
d’Ecosse , avec une preface de M. Krause. Freiberg , 1810 ; in-8°. , 
382 pages. 11 serait & souhaiter que cet ouvrage curieux trouvat 
un traducteur franqais. 
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reflfronterie de ceux qui la prtsenterent et la bonhomie 
de ceux qui l’accueillirent. 

On a yu que ce certificat etait suppose avoir ete donne 
le a 3 juin 1721, suivant que l’attestent les signatures de 
douze personues. Or , on lit sur l’original , a la seconde 
ligne (1), que le certificat a ete delivre SOUS LES AUS- 
PICES DU GRAND-MAITRE LE F. DUC D’ANTIN. 
Tout le monde sait que le due d’Antin na ete tlu grand- 
ma! tre quen 1738* Cet anachronisme aa pas bespin de 
commentaire. 

On dit dans ce certificat, k la 5 e . ligne, que la Loge 
dans laquelle on a donne le grade ^le Rose-Croix k M. de 
Quadt etait alors (1721) fondee et etablie a Paris sous le 
litre auguste de LA PARFAITE UNION. 

La Grande Loge de France a donnt Fhistorique de l’in- 
troduction de la Franche-Maconnerie a Paris, en tete de 
sa circulaire du 27 dtcembre 1783. On lit a la page 3 que 
la Franche-Maconnerie na ttt connue dans la capitale 
que vers 1725 : assurement la Grande Loge peut passer 
pour une* autorite k cet tgard. Dans les listes anciennes et 
modernes quelle a publiees , on voit que la premiere Loge 
fondee et etablie ( c’est-a-dire authentiquement constitute ) 
Ta ete par la Grande Loge de Londres en 1723 , sous le 
litre de Saint-Thomas , au Louis d y argent ; quen la meme 
annte furent constitutes deux autres Loges sous les titres 
de Saint-Martin et de Saint-Pierre et Saint-Paul. Aucune 
autre nest prtsentte comme trigte avant cette annte. 

II est done encore prouvt que la Loge de la Parfaile 
Union nest qu’un etre de raison. 

On lit dans ce certificat, k la 1 i e . ligne , quil est donnt 
a M. de Quadt aux fins d'etre recu avec tous les honneurs 


( 1 ) Feu M. Peuvret nous a donne une copie figur6e de cette 
piece. 
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DISCUSSION SUR LE TITRE DE 1^21. l39 

qui lui sontxlus dans toutes les Loges RfiGULliCRES el 
reconnues pour telles. 

Ici les preuves du faux sont completes. 

Nous avons dit dans l’Histoire de la Fondation duG. O. , 
d’apres une lettre inser^e dans son ]£tat , imprimee par 
ses ordres , que les schismatiques avaient imaging , lors 
de la revolution de 1772 , d’appliquer le mot regidier 
aux Macons comme aux Loges y pour les distinguer de 
ceux qui navaient point admis la nouvelle reforme , 
quils appelaient irreguliers (1) , etc. Il est done evident 
que le certificat de M. de Quadt est faux comme le titre 
de 1721 , et que ces deux pieces ont ete fabriquees apres 
1772. En poussant un peu plus loin les rechercheS et 
l’examen , on parviendrait certainement a fixer l’epoque 
de leur fabrication. 

Lorsque les attestations d’Edimbourg parvinrent a Paris, 
la reunion du Grand Chapitre de France efait ddja operee 
au G. O. Des oppositions kl’exdcution de ce traits avaient 
ete fbrmees par plusieurs Loges ; mais il daigna h peine 
en prendre connaissance : il lui convenait d’etre trompe. 

II demanda , avant toute discussion , que la Grande 
Loge d’Edimbourg justifiat de son autorite efcde son exis~ 
tence legale. 

Il se retrancha sur ce que cette Grande Loge n’avait 
pas le droit de donner de pareilles attestations dans les 
pays de la domination francaise y encore moins dy consti- 
tuer des Chapitres qui entravaient ses operations , au m&- 
pris du concordat fait entre la Grande Loge de France et 
la Grande Loge d’Angleterre et d’Ecosse en 1767, etc. etc. 
Mais e’etait eluder la question. 

On renvoie le lecteur a l’Histoire de la Fondation du 
G* O. et aux pieces et ouvrages qui y sont eites. 

e 

— ■ ■■■ ■ — — m— — ^ 

( 1 ) Page 34 , note premiere. 
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n°. iy. 

Fragment historique sur l y itablissement d Paris , 
en i 8 o 4 , de la Grande Loge generate ecossaise 
de France . 

La reunion du G. O. de Clermont au G. O. de France 
n’eteignit pas le feu des persecutions , allume depuis Fe- 
poque de la fondation de ce dernier, contre toutes les Loges 
qui professaient des rites etrangers , et particulierement 
contre celles qui suivaient le regime ecossais . l£taye du 
titre de 1721 , soi-disant eman^ d’Edimbourg (1), il pr^- 
tendait , en raison de cette date , s’attribuer sur elles une 
suprtfmatie qu’elles lui refusaient. Ce n’etait pas sans mo- 
tif qu’il avait rejete les preuves de la falsification de cette 
piece \ elle servait trop bien ses projets. Le G. O. employa 
toutes sortes de moyens pour yaincre leur resistance , et 
entre autres celui de declarer irreguliers , et hors de sa cor- 
respondance , les Loges et les Macons qui auraient , avec 
les Ecossais , des correspondances et des liaisons , ou qui 
les aideraient de leur local (2). 

Le zele de ceux-ci redoubla , suivant Fusage , en raison 
de ces persecutions mal entendues. II y eut des discussions 
qui donnerent lieu k des ecrits poiemiques et a des arretes 
fulminans. 

La Loge du rite ecossais Philosophique de Douay , celle 
des tleves de Minerve a Paris, la Loge de la Reunion 
des Etrangers , dans la meme ville , se distinguerent par 
leur resistance et leur courage dans ces circonstances. 
C’est k cette occasion que cette derniere fut supprimee 
du tableau du G. O. en i 8 o 3 . 


(1) Appendice, n°. 3 ! 

(2) Circulaire du G. O. de France, du 12 noyembre i 8 o» j in 4 °. 
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Grande L. G£n. Eg. de France. 

On peut consulter les mimoires de la Loge de la Reu- 
nion des Strangers , les rapports faits au G. O. de France, 
les discours virulens de M. Demilly , et autres Merits dans 
lesquels on trouvera des details curieux , qui indiqueront 
suffisammentla situation critique desLoges ecossaises dans 
ces temps d’intolirance. 

Ces Loges , frappees d’anatheme , ne trouvant plus le 
moyen de se livrer a leurs travaux ordinaires dans les 
temples destines aux Loges francaises, louerent, en i 8 o 3 , 
un souterrain dans la maison autrefois occupie par Mau- 
duit , restaurateur , sur le boulevard Poissonniire. Ce lo- 
cal , dans lequel on itablit une Loge , servit da point de 
raliiement a un noyau de plusieurs ateliers ecossais qui y 
tinrent leurs assemblies. 

En i 8 o 4 , arriverent dans la capitale , des Macons 
qui rapportaient d’Amerique le rite ancien qui y avait ete 
introduit par Stephen Morin en vertu des pouvoirs qui 
lui avaient iti donnes en 1761 (i). 11s se joigdirent k ces 
Loges ecossaises. A leur tete itait un F. revetu des plus 
hauts grades de ce rite , et chef d’un Conseil appeli du 
trente - troisieme degri existant a Charlestown , qu’il 
presidait en qualite de grand-commandeur k vie pour les 
lies francaises de l’Amerique. U itait autorise par une pa- 
tente du 2 1 fivrier 1802 , non-seulement a crier des Ma- 
cons de soif grade , mais encore a inspecter la Franche- 
Maconnerie ancienne et modeme , et a constituer des 
Loges et des Chapitres sur les deux hemispheres • 

Cest en consiquence de ce titre qu’il confira des grades 
a plusieurs Macons qui itablirent quelques Loges icossaises 
a Paris , lesquelles vinrent encore renforcer les autres* 
Differentes personnes , dibarquies avec lui en France , 
avaient rapporti de Kinston , ou autres Orients de l’Ami- 


(1) Appendice , u°. 2. 


/ 
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rique septentrionale (i) , des chartres constitutionnelles 
signees enblanc , danslesquelles elles remplirent les titres 
distinctifs de quelques Loges qui voulurent adopter le rite 
ancien (2). 

Ces Loges reunies formerent alors une masse assez 
considerable de Macons qui resolurent de se procurer un 
local plus ddcent pour leurs reunions, et de se former en 
Grande Loge. 

La Loge de Saint- Alexandre d Ecosse , a Paris , quoique 
professant un regime Stranger au leur , ne vit dans ces FTF. 
que des hommes opprimes ; elle pensa que leur reunion , 
sous le tijtre de Grande Loge, pourrait contrebalancer 
l’autorite dont le G. O. abusait pour proscrire les ateliers 
^cossais. Us cherchaient un local *, elle leur preta son 
Temple , au mdpris des decrets du G. O. Cette Loge ne 
contribua pas peu, par sa condescendance , k l’organisa- 
tion de la Grande Loge generate ecossaise ( 3 ). 

Les Masons ecossais , sous le regime du rite ancien , 
mirent a leur tete le supreme Conseil du trente-troisieme 
degre , qui yenait d’etre erige Paris , et, munis de l’au- 
torisation de ses grands inspecteurs gdneraux , ils tinrent 
une nombreuge assemblee , le 22 octobre j8q 4, dans la- 
quelle ils proclamerent la Grande Loge generate du rile 
ancien et accepte en France. 

. Cette Grande Logadeclara agir conformemGnt aux pou- 

(1 ) Parnai ces Masons 6tait un P. trbs+iostruit , qui ^taitporteur 
d’une pateute qui lui donnait le titre d e^rand-maitre provincial 
daus le rite ancien. 

(2) Une de ces chartres , celle de la Triple Unite ecossaise a 
Paris, a &t6 d£pos6e en original chez M. Jailabert, notaire, le 5 
£6vrier 1810, 

( 3 ) La M&re-Loge du rite Ecossais philosophique appuya de tous 
ses efforts la grande Loge g£n6rale ecossaise de France tant qu’elle 
exista , et ne l’abandonna que lorsque , r6unie au G. O. , elle 11’eut 
plus besoin de ses secours. # 
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Grande L. G£n. E. de France. i43 

voirs et prerogatives accordes par les statuts de la Ma- 
connerie ancienne *, elle dressa 1 ’acte de son investiture ; et 
son autoritd ainsi que sa suprematie sur les Loges du rite 
ancien en France furent consenties par tous les Vene^ 
rabies et membres connus de ce rite , convoques k cet effet. 

Elle proceda k son organisation dans la meme seance ;; 
e£le nomma pour son grand-maitre S.* A. I. le prince Louis; 
erifin y elle choisit pour ses officiers d’honneur les personnes 
les plus eminentes de l’etat. 

Reunie de nouveau > le i ep . novembre 1804, elle arreta 
d’adresser la circulaire suivantek toutes lesLog^sregulieres 
de France* 

A Herodom'y 0.\ de Paris , le i or . J.\ du 9 0 . m. m . de Van de 
la G.\ Li. 9 . 58 o 4> erevulgaire le 10 brumaire an i3. 

A.\ L.\ G.\ D.\ G.% A.-. D.\ L.\ U.\ 

Au nom et sous les auspices du Tres'- Serenis- 
sime G.\ Maitre de la Maponnerie Ecossaise 
en France > son Altesse Impiriale le P ri n ce 
LOU IS y Grand Connetable de V Empire. 

La G.\ L.\ Generate Ecossaise de France 

Au Peuple Macon repandu sur les deux hemispheres } 
dans toutes les Loges. 9 . et Chap. 9 , reguliers. 

S.-. S.-. S.-. 

TTT. * • CCC.’. TTT.*. RRR. *. Ct TTT. # . DDD. * . FFF. * . 

c< Un nouveau jour reluit pour la Maconnerie Ecossaise 
» en France , depuis trop long-temps persecutee ! Ses 
» malbeurs ont fixe les regards des MM. * . les plus edaires 
» et les plus profonds *, ils ont deploye la banniere de l’}£- 
» cossisme , sous laquelle se sont empresses de se ranger 
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» les plus anciens W. • , et les plus illtistres personuages 
» attaches , par leurs quality civiles et militaires , a ce 
» qul constitue et entoure le Trone de FEmpire francais ; 
» ils se sont formes en assemblee g^n^rale et special e dans 
» le Temple de la R.*. Mere L.-. de Saint- Alexandre 
» d’flcosse y qui a remplace celle du Contrat Social y dont 
33 le nom a jamais c^lebre sera tou jours cher a tous les 
» vrais M. f . ; munis des pouvoirs de la G.*. et Metropole 
3i Z.*. d’Herodom y ils ont forme dans cette capitate la 
» G.*. L. m . Generate Ecossaise de France 9 et Font pro- 
» clamee. 

» Devouee au Tr6ne imperial , la G.*. L.*. Generate 
3> Ecossaise de F ranee a nomme pour Ser^nissime G. • . M. • . 
3) son Altesse imperialele Prince Louis, G.*. Connetable 
3) de FEmpire. Ce veeu lui a ete transmis *, il Fa accueilli 
3> avec bienveillance. Son acceptation, en ajoutant a notre 
33 ancienne splendeur , nous assure a jamais la protection 
33 sp^ciale du Chef supreme de FEmpire. Sous de si favo- 
33 rabies auspices , nos trayaux assidus dans FArt sublime 
33 des MM.*, ne peuvent que nous clever au supreme 
33 degre de gloire qu’il nous est donne d’atteindre. 

33 Bien eloignee de porter anatheme a tous MM.*, etran- 
33 gers au rite ficossais, la G. # . L.*. Generale Ecossaise 
33 de France les recevra dans son sein , et s’empressera 
33 d’ouvrir sa correspondance avec tous les Ch.*.,fles 
33 LL.*. regulieres de France et tous les GG.*. Orients 
33 etrangers. 

33 Ce foyer de liunieres ne pourra que rejaillir sur tout 
33 FOrdre , puisqu’il n’a pour objet de concentrer les lu- 
33 mieres eparses que pour les distribuer dans une pro- 
33 portion sage , et d’asseoir sur des bases inebranlables 
33 Fadministration la plus juste et la plus eclairee. 

33 Zele , ferveur et Constance sont les attributs distino 
33 tifs des MM.*, ficossais : ils ont 6 t 6 Fame de nos deli- 
berations ; 
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Grande L. G£n. Ec. de France. i45 
» beralions ; ils seront celle de vos travaux •, et celte 
» ferveur , que nous attendons du G. # . A.*, de L.*. , sera 
» pour tous un bienfait de sa toute-puissance. 

» En consequence , la G. - . L.*. generate yous invite k 
» prendre au plus t6t les mesures convenables pour la no- 
» mination de vos Deputes , afin que yous puissiez parti- 
» ciper aux travaux importans de la premiere communi- 
» cation de quartier , quiaura lieu le jour de la Saint-Jean 
» d’hiver, principale fete de l’Ordre ». 

Nous ayons la faveur d’etre , etc. 

L’existence de la Grande Loge ne fut connue du G. O. 
que par la lecture de celte encyclique quon avait eu grand 
soin de distribuer k tous ses officiers. Le secret de toutes 
les operations de sa fondation et de son organisation ayait 
ete j usque-la si bien garde, que rien n avait transpire dans 
les Loges de Paris. 

Elle eut une assemblee solenheUe en communication 
du quartier, le io novembre 1804. Des officiers du G. O. 
de France et des grands dignitaires de rites Strangers y 
parurent en grand nombre , attires sans doute par la 
nouveaute. 

Cet etablissement , qui se presentait avec des noms 
imposans a sa tete , avec un syst^me de tolerance inconnu 
jusqu alors , inspira de justes alarmes a M. Roettiers de 
Montaleau : fidele k son plan de tout reunir au G. O. , 
il voulut arreter cette levee de boucliers. 

H se rapprocha d’un des membres les plus influens de 
la Grande Loge ( lequel eut depuis Foccasion de regretter 
sa complaisance ) , et concerta avec lui , dans le secret , le 
concordat du mois de decembre i8o4 y qui unit cette 
Grande Loge ecossaise au G. O. 

Lorsque le travail fut pret, on le presenta k Fexamen 
de commissaires pris dans les deux corps, qui saccor- 

10 
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derent sur un nouveau plan de constitution generate de 
FOrdre Maconnique en France , et Farreterent , sauf re- 
daction, le 3 d^cembre i8o4* D fut signedans l’hotel de 
M. le marechal Kellerraann , qui honorait les Loges du 
rite ancien dune protection particuliere. 

Apres ces preliminaires , le G. O. de France et la 
Grande Loge generale ecossaise fiirent assembles dans la 
Soiree du 5 d^cembre. Les commissaires respectifs don- 
nerent connaissance du concordat , et il fut agr&i. 

Une des conventions avait 6te que la reunion s’op&rerait 
dans le local du G. O. La Grande Loge Ecossaise, qui alors 
tenait ses travaux dans la rue Neuve des Petits-Champs , 
sy transporta au milieu de la nuit , au nombre de plus de 
soixante de ses membres , ay ant a sa tete M. de Grasse , 
souverain Grand - Commandeur ad vitam du supreme 
Conseil du 33 e . degr^ , et les deux corps cimenterent , 
dun consentement unanime., cette union, alors taut d&- 
siree par les membres les plus influens du G. O. (i). 

Telle est Fhistoire abregee , mais veridique , de l’elablis- 
sement de la Grande Loge generale Ecossaise de France. 
Son existence , qui men acait FOrdre dun nouveau schisme , 
ne fut pas de longue dur^e : assembled pour la premiere 


* (i) La r^unio'n de la Grande Loge Ecossaise au G. O. re$ut, en 

g6n6ral, PdSsentiinent de toutes les Loges de France : quelques-unes 
cependant ti rent des observations contre ce qu’elles appelaient uire 
faiblesse de la part du corps repr6sentatif de la Magonnerie fran- 
9aise. Le Chapitre de la TrinitS a Paris prit, le 23 janvieri8o4, 
iin arret6 curieux a cette occasion. Nous renvoyons a son Livro 
d’architecture , ainsi qu’aux pieces d6pos6es au G. O. de France , 
et annotees sur ses livres sous les numeros 32g5 , 34i3, 345i , 3462 , 
34g8 , 3538 , 355g , 3562 , 3567 , 558 1 , 558g, 35go , 35g2 , 5607, 3678 , 
368o, 3718 , 37ig, 3756 , 4i35, etc. ; on y trouvera des details sur 
des incident singuliers survenus a cette 6poque. Nous n’en parlons 
pas, parce que ces faits trop r^cens.ne peuvent etre encore du do- 
raaine de Fhistoire de la Franche-Maijonnerie. 


Digitized by jOOQle 


Grande L. G£n. Ec. de France. 1^7 
fois le 22 octobre i8c>4, elle nexistait deja plus dans la 
nuit du 5 decembre. 

Le G. O. , sur le rapport de sa commission , ordonna 
qu’il serait frappe des medailles pour conserver le souvenir 
des obligations que l’Ordre ayait aux commissaires des 
deux Corps (1). 

Les membres de l’association pourront se procurer des 
details sur ces faits : / 

i°. Dans l’arret^ du G. O. du 5 decembre 1804 > 

2°. Dans celui de la Grande Loge generale ecossaise du 
meme jour, depose dans les archives du G. O. ; 

3 °. Dans un dcrit intitule Lux ex tenebris , etc. , im- 
pritne a Paris en i 8 o 5 , in- 4 °. , 8 pages , dans lequel on 
lit , page 4 : reunion des rites s* opera a minuit ; elle 

Jut belle el majeslueuse , etc. 

4 °. Dans la reprise de l’£tat du G. O. , et dans d’autres 
imprimes qu’on publia alors.' 

N°. V. 

Notice sur le supreme Cornell , pour la France , 
des puissans et souverains grands Inspecteurs - 
GSneraux j 55°. et dernier degri du rite ancien 
et accept 6. 

Le supreme Conseil du 33 e . degr£ a ete ^rig^ k Paris , 
et organist provisoirement le 22 decembre i8o4 ( 1 2 3 )* Sa 
constitution definitive a 6 te decr^tee et publiee le 19 jan- 
vier 1810 ( 3 ). 


(1) Cette m^daille a btb grav^e et non pas frapp^e , ainsi que Tor- 
donnait Parrel. V oy*z dans la planche premiere la pi6daille fig. 3 . 

(2) Constitution du supreme Conseil, stance du 19*. jour du 11*. 
mo is 58 io , imprimee chez Porthmann ; in~S°. , page i 5 . 

( 3 ) Ibid , page 5 . 
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Dans l’origine, ce Conseil etait form^par neuf membres ; 
ce nombre a ete ensulte porte a dix - huit *, enfin , par 
l’article x er . de sa constitution, il est aujourdhui compose 
de vingt - sept. L’immense etendue du territoire francais 
exigeait cette mesure. 

Ce regime existait en Amerique , d’ou il a 6 te apportd 
en France en i 8 o 4 - Les reglemens qui le regissent, et 
qu’il considere comme ses grandes constitutions , sont , 
i°. ceux arretes par les commissaires de Paris et de Bor- 
deaux le 6 e . jour de la 3 e . semaine de la lune de l’ere 
h^braique ( 1762 ) \ 2 0 . les statuts que Frederic II , roide 
Prusse, decreta en dix-huit articles le i er . mai 1786 (1). 

Il parait que l’institution du supreme Conseil du 33 c . 
degr^ est l’ouvrage de ce prince , qui , k son avenement au 
trdne , s’ etait declare le protecteur de FOrdre dans ses 
&ats ; que la dignite de souverain des souverains dans le 
Consistoire des princes de Royal Secret r^sidait en sa per- 
sonne •, que ce fut lui qui porta au nombre de trente-frois 
les yingt-cinq grades du rite ancien et accepts , tels qu’ils 
furent de'cretes en 1-562 •, enfin, qu’il delegua sa souverai- 
nete a un supreme Conseil qu’il appela du 33 c . degre 7 
pour l’exercer apr&s sa mort (2). 

Il r^sulta de cette operation que tous les pouvoirs qui 
ayaient £t^ donnas par les grandes constitutions de 1762 
aux Macons revetus du 25 e . grade, ou prince de Royal 
Secret , furent attribu^s au supreme Conseil du 33 e . ; que 
ces premiers deyinrent une autorit^ de seconde classe et 
prirent rang dans le 32 e . degr£. 

Yoilk tout ce que la tradition nous enseigne sur cette 

(1) Extrait du Livre d'or du supreme Conseil , etc. , du 33 °. et 
dernier degr6 , etc. Paris, Porthmann , 1808 j in-8°. , page 7. 

Appendice , n°. 2. *• 

(2) Extrait du livre d’or du supreme Conseil du 33 °. degr6 , etc. 
Paris , Porthmann , 1807 $ in-8°. 
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reforme dont les motifs ^olitiques ne furentconnus que de 
Frederic. 

Lors du concordat fait end^cembre i8o4 entre le G. O, 
et la Grande Loge generate du rite ancien et accepte , le 
supreme Conseil du 33 e > degre et le Consistoire du 3a e . 
devaient faire partie integrante du G. O. Dans la nouvelle 
constitution de l’Ordre maconnique , arret^e le 5 decembre 
i8o4, imprimee par la Loge Saint-Napoleon (i) , on lit k 
la page 22 : 

« Le G. O. possede dans le Grand Chapitre general le 
» Grand Conseil du 3a e . degr^ et le sublime Conseil du 
» 33 e . degre. 

» Les attributions du 33 e . degre, independamment de 
» celles qui appartiennent a ses fonctions , sont de s’oc- 
» cuper des plus hautes coijnaissances mystiques et d’en 
» r^gler les travaux. 

» II prononce sur tout ce qui tient au point dTionneur 
» il peut destituer uu officier du G. O. de France par 
» suite des plaintes et <Jenonciations qu’il recoit exclusi- 
» vement dfe la part de celui des ateliers auquel appar- 
» tient Fofficier inculpe , d’apres les formes maconniques. 

» Le sublime Conseil du 33 e . degr^ peut seul reformer 
» ou revoquer ses decisions , etc. » 

La constitution de 1804 na pas recu son execution en 
raison de quelques difficult^ survenues alors ; de sorte 
qu’aujourd’hui le supreme Conseil forme un corps distinct 
et s^pare du G. O. de France. Celui -ci constitue de* 
Chapitres aux dix-huit premiers degres du rite ancien et 
accept^ , et le supreme Conseil concede les Chapitres su- 
perieurs jusques et compris ceux du 32 e . 

( 1 ) Cette constitution est ins 6 r 6 e dans P 6 crit intituU : Extrait du 
lAvre d* architecture de la R. L . ecossaise de St.-Napoleon , a VO~ 
de Paris , imprira 6 chez Porthmann en i8o5^in-8°. Voir pag* 17 * 
22 , 23 , 5o , 5i , 36 et 3g* 
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Le supreme Conseil dit a cet ^gard dans Son d^cret xlu 
27 novembre 1806 (1) : 

« La puissance dogmatique du rite ancien et acceptd 
» appartient au supreme Conseil des P. M. souv. grands 

» inspecteurs-generaux du 33 e . degre L’etablisse- 

» ment des Conseils, Tribunaux, Colleges et Cbapitres 
» ne ponrra dtre fait , lorsqu’il y aura lieu , qu’en vertu 
» des charlres capilulaires accordees par le G. O 

» Le supreme Conseil du 33 e . degre ayant sous sa sur- 
» veillance immediate la dogmatique du 33 e . degre du rite 
» ecossais ancien et accepte , aucun degrd ne sera conferd 
» a l’avenir que lorsque celui qui en sera pourvu pretera , 
» lors de l’initiation , serment d’obeissance au G. O. , 
» comme unissant a lui le rite ancien et acceptd , et au 
» supreme Conseil du 33 e . degre y chacun en ce qui le 
» concerne ». 

C’est ainsi que sont aujourd’hui limits les pouvoirs de 
ces deux corps. 

Les Consistoires du 32 e . degre pour la France ont ete 
supprimes depuis peu , et leurs attributions font partie de 
celles du supreme Conseil du 33 c . , qui r<Sunit en lui seul 
toute espece d’autorite. 

Ainsi les Conseils particulars du32 c . quil ^tablit n’brit 
aucune puissance administrative ou dogmatique dans 
FOrdre ; leurs fonctions se bornent a conferer les grades. 

Voici la nomenclature des 33 degres du rite ancien, 
tels qu’ils sont reconnus par le Conseil de France. 


1. Apprenti. 

2. Compagnon. 

3. Maitre. 


4. Maitre secret. 

5. Maitre parfait. 

6. Secretaire intime. 


(1) Extrait du Livre d’or du supreme Conseil du 33 e . degr6 , 1807 ; 
pag. a 3 et suiv. 
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7. Pr^vot et juge. 

8. Intend, des batimens. 

9. Maitre $u des neuf. 

10. M e . elu des quinze- 

11. Sublime chev. elu. 

12. Grand M e . architecte. 

1 3 . Royal- Arche. 

4. G‘. e'cossaisou gr. An. 
i 5 . Ch. d’O. oudel’^pee. 
i( 5 * Grand prince de Jeru- 
salem. 

17. Chev. d’O. et d’Occid. 

18. Souverain prince Rose- 

Croix. 

19. Grand pontife ou subl. 

dcossais. 

20. Vdn. grand -maitre ad 

vilam . 


DU 33 e . DEGRE. l5 1 

21. Noachite ou chevalier 
prussien. 

22. Chev. Royal-Hache ou 
prince du Liban. , 

23 . Chef du Tabernacle. 
24* Prince du Tabernacle. 

25 . Chevalier du Serpent 
d’airain. 

26. Prince de Mercy. 

27. Grand - commandeur 
du Temple. 

28. Chev. du Soleil. 

29. Ecossais de St.-Andr£. 

3 0. Chev. K. H. (1) 

3 1. Grand J. C. 

32 . Prince de Royal Secret. 

33 . Souv. grand inspects 
general. 


La dignite de tres-puissant sopverain grand-comman- 
deur a ete dtferee le i cr . juillet 1806 a S. A. S. le prince 
CAflJBACtiRfcS, qui a ete installe dans nne seance solenr 
nelle a laqnelle ont ete appeles tons les grands Corps ma- 
ponniques deFrance. Le supreme Cpnseil aconsacre cettn 
^poque honorable par une belle medaille (2). 

Sous les auspices de S. A. S. , les travaux de cet etablisr 
sement ont pris toute la faveur et l’etendue qu’on devait 
attendre des lumieres dune societe dans laquelle se trouve 
reuni tout ce qu il y a de grand dans l ^tat ou d’hommes 
instruits dans la science de Fart maconnique. 


(1) Le supreme Conseil ne donne ce grade que par communica- 
tion. 

(2) Extrait du Livre d’or du supreme Conseil, 1807 y pag. 12. 
Voir la medaille , planche 4 , fig. i 5 - 


Digitized by CjOOQle 



i 52 Appekdice, N°. V. 

: lie supreme Conseil s’est montre digne, de la confiance 
et de l’es time de tous les Macons de son regime par le 
genereux courage avec lequel il a detruit des abus sans 
nombre qui s’etaient glisses dans le rite ancien en France 
pendant la suspension des fonctions de ses chefs , et plus 
encore par la sagesse de ses decrets. Receitfment il a ful- 
mine contre quelques Macons qui , sans autorisation et 
de leur propre autorite , distribuent les grades de son 
regime et en delivrent des diplomes dans l’Empire. On 
peut lire la circulaire, tres - bien faite, que le supreme 
Conseil a adressee a cette occasion a toutes lesLoges de son 
rite, le i 4 septembre 1812. On verra qu’il signale encore 
un autre genre d’abus non moins prejudiciable a FOrdre : 
c’est Fimpression des grades maconniques et de tuileurs , 
au moyen desquels les editeurs de ces pieces pr^tendent 
d^yoiler les symboles des degres , et indiquer aux per- 
sonnes qui n’ont point ete initiees, le moyen de s’introduire 
dans les Loges et Chapitres. 

Il n’a jusqu’aujourd’hui delivre qu’un tres-petit nombre 
de capitulaires. Suivant des renseignemens precis et le 
compte rendu par le secretaire du Saint-Empire dans la 
stance du 6 avril 1812 (1), il a &abli un Conseil particu- 
lier k la Martinique le i 4 septembre 1808 *, un autre a et 6 
forme a Valenciennes le i 3 fevrier 1812, et le meme jour 
il a ete erigd un Ghapitre du 3 i e . a Neufchateau. Depuis 
ce rapport , deux Conseils particuliers du 32 e . ont it 6 
^tablis , Fun a Toulouse le 1 1 mai , et Fautre a Limoges 
le i 3 juillet 1812. 

On voit que le supreme Conseil du 33 e . degr^ apporte 
beaucoup de circonspection dans les constitutions qu’il dd- 


(1) Extrait du Livre d’or du supreme Conseil du 33 *. degr£. Paris , 
Porthmann , 181a $ in-8°. , pag, 23 et suir. 
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livre •, car , sans doute / un grand nombre de Chapityes et 
de Loges se sont formas en demande a ce sujet. ' 

Depuis la fondation en France du supreme Conseil du 
33 e . degrt y des etablissemens de ce genre ont <ett trigts k 
Milap , a Naples et en Espagne. Tous font partie inttgrante 
de la composition soit du G. O. d’ltalie y soit de celui du 
royaume des Deux-Siciles, ou de la Grande Loge nationale 
des Espagnes et des Indes (i). On lit dans les Tableaux 
de ces supremes Conseils les noms de deux souverains et 
de personnes du plus haut rang ( 2 ). Le Conseil du 33 e . 
en Italic et le G. O. de ce royaume sont dans l’affiliation 
du G. O. de France. Us ont fait frapper une medaille 
de grande dimension pour perpetuer l’epoque de cette 
alliance (3). 

Nous terminerons cet article par la copie litterale de 
Facte constitutionnel du supreme Conseil du 33 e . degre 
en France , faite sur celle qu il a imprimee et distribute 
a toutes les Loges de FEmpire en 1810 . 


(1) Statuti generali della Franca -Massoneria in Italia. Milan , 
1806 ; in-8°. 

Universi orbis terrarum architectoris , etc. DalF O. del grandee 
supremo Consiglio per le due Sicilie de potentissimi grand’ispettori 
generali di tutto l’ordine , etc. Naples , 1811 ; in-8°. 

Voir dans les archives du 53 *. degr6 en France la traduction de 
Facte direction d'un pareil Conseil a Madrid , faite par M. de 
Grass e- Tilly j le 17 juin 1811. 

(2) Estratto di decreto dal sup. Cons, del 33 per Fltalia nella 
sessione del giorno 21 del 12 0 . Milan , 58 n , etc. ; in-12 , 8 pag. 

( 3 ) Lavori del G , O. d J Italia in assemblea generale in occasione 
della festa celebrata per la reciproca affigliazione , etc. Tra il 
G. O. di Francia > et il G. O . d'ltalia . Milano, 58 og ; in - 12 , 
56 pages. 

La medaille du G. O. d'ltalie se trouve planche 2 , fig. 6. 
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~Atte constitutionnel du Supreme Conseil du 
trente-troisieme degre en France . 

Extrait du Livre d’Or du Supreme Conseil , pour la 
France , des Puissans et Souverains Grands-Inspecteurs- 
Gen^raux , trente-troisieme et dernier degre du rite 
itcossais ancien et accept^. 

Orda ab ckao. 



Seance du i() e . jour du n e . moi$ 58 io. 

» Le supreme Conseil, pour VEmpire francais , des 
» puissans et souverains grands-inspecteurs-generaux , 

» 33 e . et dernier degre du rite ecossais ancien et accept^ , 

» regulierement convoqu^ et assemble dans le palais de 
» son Altesse Serenissime le prince Archichancelier de 
» l’Empire , tres-puissant souyerain grand - commandeur, 

» Chef supreme en France du rite Ecossais ancien et ac- 
» cepte y s’est livre aux trav*iux suiyans 

» Le supreme Conseil , apres avoir entendu le rapport $ 
» de sa commission , 

» Considerant qu’il ne peut £tre que sensiblement af- 
» fecte des doleances des Macons zeles et fideles qui se 
» plaignent du ralentissement apparent dans l’exercice des 
» degres superieurs du rite ecossais ancien et accepte •, 

» Considerant qu’il importe de remonter a la source y 
» et de rendre a l’exercice de ce rite sa salutaire energie 
» et son utile activite \ que la cause du ralentissement 
» apparent dans cet exercice tient a la trop grande com- 
» plication des ressorts et a une subdivision de pouvoirs 
» dont la delegation trop facile peut amener l’empie- 
» tement ; 

» Considerant que les decrets du supreme Conseil ; des 
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» 27 novembre 1806, i 4 septembreet i 5 decembre 1808, 

» n’ont ni suffisamment rempli l’intention dans laquelle 
33 ils avaient 6 te rendus > ni produit Feflfet qui en avait ete 
33 esper^ ; 

» Qu’il faut done avoir des moyens plus efficaces , en 
» centralisant le pouvoir dans les mains de ceux a qui il 
» appartient par les constitutions ; 

» Que la puissance dogmatique n’etant , en quelque 
» sorte , que la theorie des hauts degres, cesserait bientot 
» d’etre une puissance , si elle n’etait reellement et effec- 
» tivement exercee par ceux qui en sont revetus ; 

» Qu’ainsi que jusqu’au dix-huitien&e degry , le pouvoir 
» reside dans le G. O. de France, de meme ilfaut que, 

» pour les degres superieurs , il y ait un centre unique *, et 
» ce centre ne peut etre que le supreme Conseil ; 

»• Consid^rant que ce n’est que par la regularity et l’ac- 
» tivity des travaux auxquels le supreme Conseil se livrera 
» desormais , et par Impulsion qu’il donnera aux travaux 
» des associations subordonnyes , que tout se ralliera au 
3) centre legitims ,• r&abli et reconnu ; et qu’ainsi les asso- 
3) ciations irrygulieres , les pouvoirs usurpes , les degres 
3 > nullement conferys , disparaltront et cesseront d’alterer 
3) l’unite de la Maconnerie ; 

33 Considerant , enfin , que la nouvelle ytendue du ter- 
33 ritoire de FEmpire francais va multiplier les travaux 
» du supreme Conseil , et exiger une activity plus grande 
3) encore, 

Decrete ce qui suit : 

Titre Premier. % 

t 

Constitution et division du supreme Conseil . 

Art. I er . 33 Le supreme Conseil , pour la France , des 
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» puissans et souverains grands »• inspecteurs-generaux , 
v » trente-troisieme et dernier degre du rite ecossais , ancien 
» et accepte , sera composd , k l’avenir , de vingt-sept 
» membres , y compris son Altesse Serenissime le tres- 
» puissant souverain grand-commandeur. 

Art. II. » Le supreme Conseil sera divise en deux 
» sections. 

Art. III. » II sera etabli une Commission administrative 
» et executive , composee de sept membres pris dans le 
» sein du supreme Conseil. 

Art. IV. » Les membres de la Commission administra- 
• » tive , sont les -111. FF 

Art. V. » Le supreme Conseil appelle, pour completer 
» son organisation , conformement a l’article premier du 
» present decret, les ill. FF. 

* Tithe II. 

Attributions de la premiere Section • 

Art. VI. » Les demandes tendantes a obtenir l’organisa- 
» tion des Chapitres, Colleges, Tribunaux et Conseils 
» particuliers , seront adress^es au supreme Conseil , et 
» renvoy^es a la premiere section , qui prendra les ren- 
» seignemens qu’elle jugera n^cessaires , tant sur les con- 
39 yenances locales , que sur les principes moraux et ma- 
» con. # . du Chapitre qui demandera l’organisation ; elle 
» en fera le rapport au supreme Conseil, qui prononcera. 

» H en sera de meme des autres demandes , de quelque 
» nature qu’elles soient, ayant rapport au rite Ecossais an-* 
» cien et acceptd , ou qui auraient^pour objet d’etre promu 
» aux degr^s superieurs au i8 e . , et d’en obtenir les brefs 
» et diplomes. 
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» Les parties inttresstes pourronty etre appelees et en-f 
» tendues en personne s’il y a lieu. . - 

Titre III. 

Attributions de la deuxiemB Section . 

a 

Art. VII. » La deuxieme section conftrera le6 degres 
» v suptrieurs au i8 e . , y compris le 33 e . ) elle pourra ad- 
» mettre k ses travaux les porteurs de brefs ou dipl6mes 
» accordes ou vists par le supreme Conseil , pour le de- 
»' gre qu’elle conferera. 

Titre IV. 

Assemblies des Sections. — tlpoques locales . 

Art. Vin. » Le supreme Conseil aura un temple de- 
» core dune maniere analogue au rite ecossais ancien et 
» acceptt , dans lequel il s’assemblera dans le cours de 
» chaque troisieme nouvelle lune. 

Art. IX. » La premiere section sy assemblera une fois 
» par mois , au jour par elle indiqut , pom* se liyrer aux 
» operations qui lui sont attributes par le present decret. 
» Elle donneta connaissance a S. A. S. le tres-puissant 
» souyerain grand-commapdeur des affaires qui y auront 
» ete discutees , avant de les presenter k la decision du 
» supreme Conseil. 

Art. X. » Elle statuera provisoirement, sous l’autorisa- 
» tion du trks-puissant souverain grand-commandeur, sur 
» les affaires qui , par leur nature , ne seraient point dans 
» le cas d’etre difftrees jusqu’a la premiere seancejdu su- 
» preme Conseil. ^ 

Art. XI. » La deuxitme section sy assemblera to^fes 
» les fois qu il s’agira de conferer des degrts suptrieurs 
» au i8 e . 
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Art. XII. » La Commission administrative et executive 
» sy assemblera pareillement lorsqu’elle le croira n^ces- 
» saire. 

» Les deux sections et la Commission administrative et 
» executive sont presidees par S. A. S. le tres-puissant 
» souverain grand - commandeur , lorsquil le jilge con- 
» veqable ; 

» Et, en son absence, par le T.*. 111.*, inspecteur lieu- 
33 tenant grand-commandeur. 

Titre V. 

Assemblies generates du supreme Conseil , les Sections 

reunies. 

Art. Xin. » Le supreme Conseil s’assemblera dans le 
» cours de chaque 3 e . nouvelle lune , pour s’occuper des 
» objets gendraux concernant le rite , pour entendre le 
» rapport des affaires des officiers portees aux sections , 
» et donner aux deliberations qui y auront 6t6 prises la 
» sanction definitive. 

Art. XIV. » Le supreme Conseil s’assemblera aussi 
» extraordinairement sur la convocation du tres-puissant 
» souverain grand-commandeur , ou sur la demande par 
» lui agre^e de lune des sections , et meme de la Com- 
» mission administrative et executive. 

Titre VI. 

Tresor et Administration . 

Art. XV. » Le supreme Conseil fera acquitter les de- 
» penses que necessiteront le loyer et le ddcor du temple, 

» ainsi que les travaux des deux sections et de la commis- . 
j) dfcion administrative , d’apres les etats qui seront artet^s 
%t ordonnances par la Commission , a moins qu’elle ne 
» juge convenable de les soumettre prealablement a Tap- 
» probation du supreme Conseil. 
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Art. XVI. » Pour faire face aux depenses enoncees ea 
» 1 article precedent , les Chapitres , Colleges , Tribunaux 
» et Conseils partictiliers des degres superieurs au 18*. , 
» qui seront organises par le supreme Eonseil , verseront 
» dans son tresor : 

» Pour les 19 , 20, 21 et 22 c . degres 

» Pour les 23 , 24, 25 , 26. et 2^ e . degres 

» Pour les 28 et 29 e . degres 

» Pour les 3 o et 3 i e . degres. . . 

» Pdur le 32 e . degre. . . . . 

» Seront pareillement verses dans le tresor du supreme 
» Conseil , par les Chapitres , Colleges , Tribunaux et Gon- 
» sells* particuliers , jusqua la concurrence des deux tiers, 
» pour les degres qu’ils confereront, les frais d ? initiation 
» fixes par l’art. 4 du decret du i4 septembre 1808 ; l’autre 
» tiers restera a leur disposition pour leurs depenses par- 
» ticulieres. 

Art. XVII. » Le cout des brefs et dipl6mes y quel que 
» soit le degre pour lequel ils auront ete concedes y est 
» fixe a 

» Le cout des cahiers sera fixe par la Commission admi- 
» nistrative. 

Art. XVIII. » Le supreme Conseil maintient ses decrets 
» des 1 4 septembre et i 5 decembre 1808 en ce qui con- 
» ceme les frais d ’initiation , les distances a observer pour 
» le passage d’un degr^ a un degrd superieur , et le type 
» des cordons et bijoux dont doivent etre decores ceux 
» qui seront promus aux degres du rite ecossais ancien et 
» accept^. 

Art. XIX » L’Dl.*. trdsorier du Saint-Empire sera per- 
» sonnellement responsable des sommes dont le supreme 
» Conseil aura ordonne le versement dans le tresor; en 
to consequence, Fill.*, secretaire du Saint-Empire nap- 
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» posera sa signature et les sceaux sur aucun acte emane 
» du supreme Conseil, quautant qu’il aura ete prealable- 
» ment revetu de la signature de 1 ’Ul. •. tr^sorier du Saint- 
» Empire , a peine d’en etre pareillement responsable. 

Tithe VII. 

Dispositions de discipline. 

Art. XX. » Les Chapitres , Colleges, Tribunaux et Con- 
» seils particuliers ne pourront conferer les degr^s supe- 
» rieurs au i 8 e . qu’aux aspirans qui auront ete agrees~par 
» le supreme Conseil. 

Art. XXI. » ^e 3 1 et le 3 2 e . degres ne seront cOnferes 
» qu en yertu d une delegation speciale et particuli^re du 
» supreme Conseil , pour supplier la presence indispen- 
3) sable de trois souverains grands-inspecteurs-gen^raux. 

Art. XXII. » Les brefs et dipl6me£ des degres superieurs 
» au i8 e . ne seront concedes que par le supreme Conseil ; 
» les actes d ’initiation specifieront les distances qui auront 
» ete observes en execution du decret du i 5 decembre 
» 1808 , afin que mention puisse en 6tre faite dans les 
» brefs et dipl6mes. 

Art. XXIII. » Le supreme Conseil ne reconnaitra point 
» comme regulierement promus aux degrds superieurs au 
3> i8 e . ceux dont les brefs et diplomes auraient ete con- 
33 cedes dans des formes differentes. 

Art. XXTV. 3) Les dispositions contenues en Particle 2 3 
33 ci-dessus ne sont point applicables aux brefs et dipl6mes 
33 precedemment concedes par des Chapitres , Colleges , 
33 Tribunaux et Conseils particuliers du rite ecossais an- 
33 cien et accepte , en activite de travaux anterieurement 
33 au 22 decembre 1804 > epoque de l’organisation du 
33 supreme Conseil pour la France. Les porteurs de c^s 

>3 dipl 6 mes 
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» diplomes seroiit neanmoins tenus de les faire viser par 
» le supreme Gonseil dans le delai de six mois , pour etre 
» ensuite compris sur le tableau arrets chaque annee par 
» le supreme Conseil , et qui contient les noms de ceux 
» qu’il reconnait comme ayant et 6 regulierement promus 
» aux degres supdrieurs au i8 e . 

Art. XXV. » Pour l’execution de ce que dessus , le 
» supreme Conseil invite les Chapitres, Colleges, Tribu- 
» naux et Conseils particulars du rite ecossais ancien et 
» accept^ , en activite de travaux anterieurement au 22 
» decembre 1804 , a lui donner connaissance de Facte 
» constatant leur organisation , dont il lui sera envoye une 
» expedition authentique / et dy joindre le tableau de 
j) leursmembres pour etre compris surle tableau ci-dessus 
» specific. 

Art. XXVI. » A Fegard des Chapitres limits par leurs 
» cbartres capitulaires au i8 e . degre du rite Ecossais an- 
» cien et accept^ , et qui , depuis le 22 decembre 1804, 
» se seraient organises , de leur autorit^ priv^e , en Cha- 
» pitres , Colleges , Tribunaux et Conseils parti culiers pour 
» les degres superieurs au i8 e . , qui en auraient confere les 
» degres et concede les brefs et diplomes , le supreme Con- 
33 seil declare et proclame leurs travaux irreguliers , comme 
33 £tant 1’elFet dune violation des instituts et reglemens 
33 g^neraux de la haute Maconnerie *, declare pareillement 
3) nuls et de nul efFet et inadmissibles les brefs et diplomes 
3) concedes par lesdits Chapitres , sauf a eux a se retirer 
3) par-devers le supreme Conseil pour demander une orga- 
33 nisation reguliere dans les termes du present d^cret. 

Titre VIII. 

Dispositions generates, 

\ Art. XXVII. » La suspension, de Forganisation des Cha- 

11 
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» pitres, Colleges, Tribunaux et Conseils particuliers , 
» prononcee par 1’article 2 du d^cret du 25 novembre 
» 1806, est levee *, leur organisation aura lieu dans lea 
» villes de 1’Empire que le supreme Conseil en jugera sus- 
» ceptibles : elle ne pourra etre faite que pres les Cha- 
» pitres du i8 e . degre du rite dcossais ancien et accepte. 

Art. XXVIII. » Les dispenses A l’effet danticiper les 
33 distances pour cause urgente ou pour des consid&a* 
» tions particulieres , ne seront accordees que par le su* 
» preme Conseil. 

Art. XXIX 

Art. XXX. » Le present decret organique sera imprimd 
» et envoye par la Commission administrative et executive 
» aux Cliapitres , Colleges , Tribunaux et Conseils parti- 
33 culiers du rite ecossais ancien et accepte ; aux supremes 
3) Conseils du meme rite hors de France , et aux diff&ens 
» rites reconnus et en activity de travaux dans l’etendue 
3 > de l’Empire francais. 

3) Fait et arrets dans le palais de S. A. S. le prince 
3) Archichancelier de l’Empire , tres - puissant/ souverain 
3 > grand-commandeur , en la chambre du supreme Conseil , 
» pr£s du B. A. , le 19*. jour du 1 i e . mois de l’an de la 
» V. L. 58 ie*. » 

Suwent les signatures des membres du supreme 
Conseil du 33 e . degrS. 

N°. VI. 

Du regime dcossais philosophique . 

II est vraisemblable que les F.-M. qui suivent le regime 
philosophique sont une society continuee de celle des FF. 
de la Rose-Croix : on sait que cette derniere doit son origine 
a Christian RosenrCreux > nd en 1878, suivant que l’assurtf 
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Jean-Valentin Andrea , dans Fouvrage qu’il a donne en 
i 6 i 4 , sous le titre de Fama Fraternilalis et Confessio 
Fratrum jRosce-Crucis , publie en latin , en suite en alle- 
mand.Noussonutiesfondesaayancerce fait, x°. parce que 
les archives de la m&re Loge du rite philosophique , a Pa- 
ris, contiennent les manuscrits et les livres dune societe 
secrete qui existait k La Haye en 1622 , oil elle ^tait con- 
nue sous le titre de Freres de la Rose-Croix, laquelle preten- 
dait emaner de cette source *, 2 0 . parce qu’on trouve encore 
dans les memes archives quelques fragmens pr^cieux dune 
correspondance originate , sur les sciences occultes et la 
theosophie, de l£lie Ashmole , favori de Charles I er , qui 
forma h Londres , en 1646, une societe , dont lebut etait 
de batir, dansle sens figure, la maison de Salomon, et dans 
laquelle les inities s’occupaienl de l’etude de la nature et de 
ses secrets. Tous les Macons savent aussi queM. Boileau , 
medecin a Paris , qui etait reconnu en France pour le 
gratid-mailre de la Maconnerie hermetique ( 1 ) , fiit lun 
des fondateurs de cet ^tablissement , et le plus z^le de ses 
soutiens. 

La mere Loge du rite philosophique a Paris a t6u- 
jours pris soin de dissimuler l’origine de son institution ; 
mais , si Fon considere la nature des documens qui forment 
ses archives secretes, les correspondances que les membres 
de son interieur entretenaieUt autrefois avec les savans de 
FAllemagne et de Fetranger , il est tres-probable que son 
but est le meme que celui de la societe institute par Ash- 
mole *, au moins , sil a change aujourd’hui de nature , il 
devait etre tel autrefois. Au surplus , nous ne chercherons 
point a dechirer le voile dont elle veut se couvrir. On dit 
que la mere Loge en souleve un coin en faveur des Cha- 


(1) £tat duG. O. de France, tom. 1, 2 e . partie de la reprise , 
page 3 i 4 . 
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pitres de sa constitution , mais nous n’avons aucun rensei- 

gnement precis a cet egard. 

La mere Loge du rite ecossais philosophique , son Cha- 
pitre metropolitain et les etablissemens divers qui en sont 
la suite, furent fondes en 1775 (i), et attaches a la Loge 
de Saint-Jean d’Ecosse, du Contrat Social , autrefois de 
Saint - Lazare , titre sous lequel elle avait et 6 £rigee en 
1766 par la Grande Loge de France. 

La Loge de Saint - Lazare avait ^te une des premieres 
afavoriser la revolution maconnique de 1772 ; elle avait 
fait renouveler son ancienne chartre par le G. O. schis- 
matique. 

Lorsquelle recut ses constitutions ecossaises , sous le 
titre de Control Social 7 elle crut devoir les lui commu- 
niquer et lui temoigner le desir quelle avait d'etre recon- 
nue sous sa nouvelle denomination , et comme mere Loge 
ecossaise. Ce dernier titre offusqua le G. O. ; il voulut ly 
faire renoncer •, elle sy refusa. De lk naquit ce proces ce- 
lebre entre ce corps et le Contrat Social , proces auquel 
toutes les Loges de France prirent un grand interet. Le 
G. O. la supprima des Loges de sa correspondance. D pa- 
rut a cet^te occasion des memoires fort interessans : tout le 
monde connait ceux que M. le docteur La Fisse , aujour- 
d liui chevalier de l’Ordre de FUnion de Hollande 7 re- 
digea au nom de la Loge du Contrat Social , imprimes en 
1778^ 1779^ in- 4 °- (2). On y renvoie les lecteurs , qui 


( 1 ) La Loge du Contrat social a constat^ par une m£daille sa fon- 
dation sous le titre de M. L. E. deF. , Mire - Loge icossaise de 
Trance , ( planch. 3 , fig. 10 . ) 

( 2 ) On renvoie encore a l'fetat du G. O. de France , tom. 3, i re . 
partie, pag. 25 et suivantes , les lecteurs qui youdront prendre une 
plus ample connaissance de ces d6bats. 

Voir aussi la Circulaire du souverain Cooseil des empereurs 
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trouveront dans ees sayans Merits des details instruetifs sur 
ces contestations. 

Parl’intervention de quelques y^ritables amis de Fordre, 
elles furent enfin terminees par un concordat } a la suite 
duquel la Loge du Contrat Social fut reintegree k son rang 
sur la liste des Loges de la correspondance du G. O. 

Voici ce qu’onlit a ce sujet dans son £tat (i) : « Lespro- 
» positions, » y est-il dit, au sujet des conferences qui 
ayaient eu lieu entre les commissaires du G. O. et ceux du 
Contrat Social « ont ete discufees dans nos trois chambres, 
» presentees k notre Grande Loge du Conseil , discutdes 
» de nouveau en presence des deputes de la Loge , et ar- 
» retees ainsi qu’il suit : La Loge de Saint-Jean dTficosse 
» du Contrat Social declare quelle n’a jamais pretendu 
» ni ne pretend aucune superiority sur le G. O. ni assimi- 
» lation avec lui; 

» Qu elle renonce expressement * a pouvoir constituer 
» aucune Loge dans Fetendue de la domination francaise y 
» se reserve seulement la faculty d'afjilier aux hauts 
» grades dont elle est en possession les seules Loges regu- 
» lieres de la constitution du G. O. 5 

» Quelle est pryte aussit6t que le G. O. s’occupera des 
» hauts grades , k lui communiquer ses lumieres et k pro- 
33 fiter de celles du G. O. *, et dans le cas ou le rile ecos- 
» sais d$ la Loge de Saint-Jean d’ficosse du Contrat 
» Social sera adopte par le G. O. > des tors cette Loge 
» renoncera a accorder des lettres d’ affiliation > autres 
» que celles usitees dans les Loges y suivant les lois de T e- 
» galite Nous avons arrete que tout ce qui avait pu 


d’Orient et d’Occident , sublime m&re Loge > yulgairement dite 
ficossaise du grand Globe frangais , etc. , du 22 janviec 1780 ^ 
in- 4 °. , 6 pages. • 

(1) Tom. 4 , 2®. partie 7 fag. 19. 
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5) alterer l’harmonie etait oublie , que la Loge de Salnt- 
» Jean d’^cosse du Contrat Social sersfit r&ntegree dans 
» le rang des Loges regulieres a la date du 3 o e . jour du 
» i er . mois, an de la V. L. 5 ^ 66 , epoque de ses consti- 
» tutions primitives , et quelle ne serait connue ,par notre 
» G. O. y que sous le titre de Saint -Jean d’Ecosse du 
» Contrat Social » . 

On voit facilement que le concordat ne fit perdre au 
Contrat Social aucun des droits que lui donnait sa consti- 
tution ecossaise. Le mot constiluer fut remplace par lemot 
c iffilier : seulement cette affiliation ne devait concerner 
que les Loges de la constitution du G. O. de France. Le 
droit de constiluer dans l’etranger lui etait reserve. 

Le G. O. , lorsqu’il composa les quatre Ordres quil 
distribua a ses Chapitres , n’admit point les bauts grades 
du Contrat Social , qui se trouva, par ce fait, dispense 
de l’execution de la clause qui termine le concordat (i). 

La mere Loge du rite ecossais philosophique continua 
ses travaux avec les plus brillans succes jusques en 1792 , 
epoque a laquelle elle dut les cesser et fermer son T emple 
comme toutes les soci^tes maconniques en France. 

En i 8 o 5 , ejle s’unit avec une Loge de sa constitution , 
celle de Saint- Alexandre d y tlcosse, en vertu d un traite 
signe par les commissaires respectifs des deux Loges , le 
20 fevrier (2). Toutes deux prennent le titre de Mere 


(1) Cfes hauts grades furent communiques au G. O., qui donna 
a la Loge du Contrat Social des t6moignages non suspects de leur 
excellence > mais qui declare en memo temps qu’ils ne pouvRient 
convenir a son plan. (Circulaire du Contrat Social du 24 juin 1782 ; 
in-8°. , page 18. ) 

(2) Ce traite a imprime dans l’Annuaire maeonnique de cette 
m^e Loge pour l’ann^e 1810. Paris , Porthmann , 1810 5 in-18, 
page 27. 

La Loge de Saint- Alexandre d'Ecosse avait 6te constitute par 
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JLoge du rite £cossajs philosophique en France, sous la 
denomination du Contrat Social et de Saint- Alexandre 
d’Ecosse reunis (1). 

En 1807 y k m ^ re Doge du rite philosophique dmit le 
vceu d’obtenir pour grand-maitre S. A. S. le Prince Cam- 
bac£ees : elle eut le bonheur de le voir se realiser par l’ac- 
ceptation de S. A. S. qui a etd installs dans cette dignite 
le 3 o mars 1807 ( 2 )* C’est le troisieme grand-maitre dont 
s’honore cette m&re Loge depuis sa fondation. Cet dvene- 
ment a 4 t 6 consacre par une medaille de grande dimen- 
sion , d’une execution parfaite , et qui oflre une image tr£s- 
ressemblante de ce prince ( 3 ). 

La mere Loge du rite ecossais philosophique , publie f 
chaque annee , au mois de janyier , un ouyragesous le titre 
d Annuaire maconnique. Nous voyons dans ceux qui out 
paru en 18 1 1 et en 1812 , quelle possede les archives les 


la Grande Loge de France sous le nom du Chevalier Delamacque x 
son maitre inamovible, et le titre de Saint-Charles du Triomphe 
de la parfaite Harmonie de Saint-Alexandre d'Ecosse , le 19 mai 
1777. Cette origine a 6t6 constatee par une mAdaille. ( Plane he 3 \ 
fig. 11.) 

A l’6poque de sa constitution au rite philosophique , eUe ahr£gea 
sa denomination et s’appela de Saint-Alexandre d J Ecosse. Elle fit 
encore frapper une nonvelle'm&laille a cette occasion. ( Voyez celle 
qui se trouve planche 3 , fig.' 12 , a laquelle il faut rapporter le 
rerers de la mAdaille , fig. 11. ) 

(1) Les deux Loges consacrfcrent cette reunion par une autre 
mldaille ; celle-ci est heptagone. ( Planche 3 , fig. i 3 . ) 

(2) PrAcis historique de la ffcte dounee a S. A. S. monseigneur le 
prince Cambaceris , Archi chancel ier del'Empire, etc. Paris , Cail- 
lot , 1807 } in-8°. Le mkme precis est imprint 6 dans les Annalee 
magonniques. 

( 3 ) Planche 3 , fig. 9. Cette medaille , executes par M. Jalay , 
graveur de ^administration des douanes impdriales > est la plue 
belle qui existe en ce genre. 


/ 
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plus belles et les plus curieuses connues dans leur genre. 
Elies se composeut d’anciennes chartres , de manuscrits 
precieux y dune bibliotheque qui contient un grand nom- 
bre d’ouvrages sur la Franche-Maconnerie , les sectes , les 
coteries , etc. y ecrits dans toutes les langues. 

On trouve dans la galerie qui contient ce precieux depot 
une collection de medailles maconniques et d’antiquites 
indiennes et egyptiennes , la reunion des sceaux des GG. 
LL. et des GG. 00 . francais ou etrangers y ainsi que 
ceux de la plus grande partie des Loges de l’Europe. 

Enfin , on y a rassemble tout ce qui peut interesser les 
amis de FOrdre en monumens historiques et scientifiques 
sur la Franche-Maconnerie (i). 

Dans son Annuaire de 1812, on lit page i 38 , la no- 
menclature des Loges agregees ou affiliees au regime phi- 
losophique. Le nombre s’en eleve a soixante-quatre y tant k 
Paris que dans les departemens.Celles de Paris sont, laLoge 
du Grand Sphinx y dans le tableau de laquelle on trouve 
les noms des artistes les plus celebres de FEurope y et celle 
des Commandeurs du Montabor y composee de generaux, 
de militaires distingues , de proprietaires y de savans , de 
gens de lettres , et d’hommes du premier merite. M. le 
comte de Lacepede y grand chancelier de la Legion d'hon- 
neur, est le Venerable d’honneuf de celle-ci. 

Les annuaires maconniques de la mere Loge ecossaise 
donnent les plus grands details sur son organisation et les 
denominations des diverses classes ou degres destruction 
du rite. Nou£ y renvoyons les lecteurs. 

On trouve dans celui de 1812 y page 55 y des details 


( 1 ) II serait a souhaiter que cette soci6t6 fit graver ses medailles 
et ses nombr^ux monumens ma 9 onniques presque tous inconnus. 
Nous sommes persuades qu’une pareilie collection; absolument nou- 
velle, serait tres-bien accueillie. 
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sur les convents philosophiques , ou reunions scientifiques 
qui ont lieu pour lmstruction des FF. du regime, tant a 
Paris que dans les departemens. 

Ony lit que, cette annee , M. A. Lenoir, administrateur 
du Mus^e Imperial des monumens francais , a fait au con- 
vent de Paris un cours sur les rapports qui existent enlre 
la Franche-Maconnerie el les anciens mysteres des £gyp- 
tiens el des Grecs \ et que les Loges des Arts Reunis , a 
Dijon, et de Napoleon , a Livoume , qui appartiennent a 
cet Ordre, ont des assemblees du meme genre. 

Ses reglemens constitutifs offrent une singularity re- 
marquable. 

La m£re Loge du rite , a laquelle sont attaches tous les 
Chapitres et le tribunal chef d’Ordre , ne recoit pas son 
droit de suprymatie par Tefifet du consentement des autres 
ateliers du meme regime. Les reglemens accordent ce pri- 
vilege a la plus ancienne Loge dans la capitale. 

Si celle-ci ytait dissoute par un evenement quelconque, 
et qu une autre nexistat pas a Paris pour la remplacer , la 
plus ancienne des Loges dypartementales prendrait le titre 
et les attributions de la mere Loge ecossaise , et ainsi de 
suite , sans que ces Loges aient besoin les unes des autres. 
Les lois de l’Ordre ont tout prevu a cet egard. 

Si la mere Loge du rite philosophique en fonctions 
voulait faire la reunion de son rite k un corps maconnique 
quelconque , elle ne le pourrait qu’k la suite dun consen- 
tement unanime de toutes les Loges du systeme , sans ex- 
ception *, car elles sont indistinctement investies de lauto- 
rity , par rang d’anciennety, les unes apres les autres. Une 
seule pourrait arreter un pareil traite ; et si on le faisait 
sans elle , elle prendrait immediatement son droit de suc- 
cession , ainsi que le titre avec les fonctions de mere Loge 
ecossaise de France , ce qui rendrait nul *tout concordat 
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qui n aurait pas son assentiment. Cette organisation partis 
culiere assure au rite philosophique une existence aussi 
durable qu’elle est independante ( i ). 

Le a 4 noverabre 1808 , la mere Loge du rite ^cossais 
pbilosophique admit dans l’ordre des Francs-Macons, sous 
le Veneralat de M. C . A . Thory , Askeri-Khan , ambas- 
sadeur de Perse pres la Cour de France. Apres sa recep- 
tion, le g^nereux Persan fit present, aux archives, duma- 
gnifique damas dont il etait arme (2). 

L’etablissement de cette mere Loge ne donne aucun 
ombrage au G. O. d’aujourd’hui, bien different de ce quil 
etait autrefois. II est rassure contre toutes entreprises , non 
seulement a cause de la bonne composition et du bon es- 
prit des Loges de la doctrine de la mere Loge du rite phi- 
losophique , mais aussi en raison du systeme de tolerance 
que le G. O. a adopte , syst&me duquel doit r&ulter la 
reunion au tronc de toutes ces branches detach^es , lors- 
quelles ne seront plus excitees par le zele de la contra- 
diction. 

Beaucoup de membres du rite philosophique ont rang 


(1) Reglemens g6n6raux de la Ma^onnerie ecossaise. Douai , 

1784 ; in-8°. 

Les memes. Paris , Porthmann , i 8 o 5 5 in -8°. 

(2) Cette reception fit une tr&s-grande sensation ; elle inspira le 
plus haut interet , taut sous le rapport du ceremonial que sous ceh^i 
des r6ponses pleines d'esprit et de d^licatesse que fit Pambassadeur 
aux diverses questions qui lui furent adress6es. Le proc^s-verbal 
qu’on en dressa, et qui est revetu de la signature du candidat , sa 
trouve sur les registres de la mere Loge Ecossaise , volume 4 , 
page i5. Ii a ete imprim6 en entier et tir6 a cent exemplaires en 
1809 , sous le titre de Verbal de la reception dans V Ordre des 
FF. MM. du F. Askeri-Khan , etc. Paris , Porthmann ; in-16. La 
mere Loge Pa fait r6imprimer dans son Annuaire ma^onniqu© pour, 
la meme annee, jjag. 11 et suiv. On en trouvera un extrait tr 
etendu dans les Annales ma9onniques de Caillot. 
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dans le G. O. de France , soit en quality de grands offi- 
ciers d’honneur , soit comme officiers en exercice. 

Voici la liste des grands-maitres de l’Ordre ecossais phi- 
losophique , depuis son introduction en France. 

1776. Le marquis de Larochefoucault-Bayers, G. M. 

Le baron de Bromer , Subst. G. M. 

1785, Le vicomte de Gand , G. M. 

M. l’abbe Bertolio, Subst . G. M. 

1807. S* A. S. le Prince Cambac£res, G. M. 

Le comte de Valence , general de division, Subst. 
G. M. 


\ N°. VII. 

Notice sur la Grande Loge provinciate du G. et 

S. Ordre de H-D-M de Kilwinning , sdante a 
Rouen . 

La Grande Loge royale d’Edimbourg constitua le i er . 
Mai 1786 une Grande Loge et un Grand Chapitre de 
l’Ordre de H-D-M de Kilwinning, a Rouen, et designa 
M. Math^us, negociant distingue de cette ville, pour 
grand-maitre provincial de l’Ordre,* par tout le royaume 
de France, etc. Ces deux etablissemens ont ete installes 
le 26 Aout 1786. 

Suivant l’arrete consigne dans le proces-verbal de cette 
installation , la Grande Loge dedda qu’il serait donne au 
G. O. une copie de son titre constitutif , ainsi que de la 
deliberation quelle avait prise de tenir ses trayaux dans 
rinterieur de la Loge de Y Ardenle Amitie , a Rouen. 

Cet arrete et cette communication donnerent lieu a 
beaucoup de debats, dont le resultat fut la suppression 
de la Loge du tableau de celles regulieres de la correspon- 
dance du G. O. 
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La Loge de l’Ardente Amitid avait ete Tune des oppo- 
santes k la conclusion du traite fait ayec le Grand Chapitre 
general de France, et sans doute cette circonstance influa 
beaucoup sur la determination du G. O. (1). 

Malgre la defaveur que ce corps chercha k repandre sur 
FOrdre de Kilwinning, il fut cependant adopte en France, 
et meme au dela des mers par beaucoup de Cliapitres. 

M. Roettiers de Montaleau entama k plusieurs reprises 
des negociations avec cette Grande Loge , dans le dessein 
de la reunir au G. O. : elles n’ont pas eu de succes. Des 
conferences avaient eu lieu en 1788 •, elles ont ete reprises 
en i 8 o 5 : mais tout parait abandonne aujourd’hui. 

On a dit , cependant , que des preliminaires , en six 
articles , avaient deja ete consentis en 1788 par la Grande 
Loge provinciale. On nous en a montrd une copie dont 
nous ne parlerons pas , parce que nous ne pouvons as sez 
compter sur Fauthenticit^ dela piece quon disait cependant 
tenir de M. Lahausse , qui. stipulait pour elle en i 8 o 5 . 

Ces preliminaires , au reste , n’ont eu aucune suite. Pro- 
bablement les troubles de la revolution francaise , qui se 
manifestaient dejk, mirent obstacle a la conclusion du 
traite de 1788. 

En 1806, S. A. S. le Prince Cambac£res accepta la 
dignite de grand-maitre d’honneur de FOrdre de H-d-m 
de Kilwinning en France. Tous les Chapitres de cet 
Ordre se sont empresses de soumettre leur doctrine a ce 
Prince protecteur de la liberte des rites maconniques , et 
dont la bienveillance s’^tend sans distinction sur tous les 
^tablissemens de ce genre qui existent en France. 

Suivant un tableau arrete par la Grande Loge provin- 


( 1 ) Consulter I’dcrlt intituld Reclamations de la Loge de l’Ar- 
dente Amiti6 , deji cit^. 

Appendice , n°. 3. 


Digitized by AjOOQle 



Grande L. de H-d-m de Kilw. i^3 
ciale le 2 5 Mai 1810, le nombre des Chapitres de sa 
doctrine s’eleve a 24 *, savoir : 

N°. 1. La G. L. et le G. N°. i 3 . Dunkerque, Amitie 

Chap, k Rouen . et Fraternite. 

N°. 2. Paris , le Choix. N°. i 4 « Valenciennes , la 
N°. 3 . Strasb rg , les Beaux- Parfaite Union. 

Arts. N°. i 5 . Toumay , les FF. 

N°. 4 * Laval, FUnion. R^unis. 

N°. 5 . Aix, la Douce Har- N°. 16. Morlaix , la Par- 
mopie. faite Union. 

N°. 6. LeCh. de Chdieau- N°. 17. Le Hdvre , TAme- 
Tfuerry . nite. 

N°. 7. La Martinique , la N°. 18. Paris, SVNapoleon. 

> Sincerite. N°. 19. Puy - Laurens y la 

N°. 8. Le Petit Goavq y le Parfeite Amitie. 

Saint-Esprit. N°. 20. Toulouse , la Sa- 
N°. 9. Brest , l’Heureuse gesse. 

Rencontre. N°. 21. Courtray, F Amitie. 

N°. 10. Paris , leVraiZele. N°. 22. Lyon , Isis. 

N°- 11. Brest , les £lus de N°. 23 . Calais , St. -Louis 
Sully. des Amis R^unis. 

N°. 12. Douay , la Parfaite N°. 24. Livoume ? Napo- 
Union. leon. 

Deux autres chapitres ont ete cre^s le 4 octobre 181 1 ; 
sayoir : a Bruxelles, la Paix *, a Alba ( Italie ), Napoleon. 

Voici la copie du titre constitutif de la Grande Loge 
provinciale de H-d-m , faite sur celle certifi^e du grand- 
ma! tre provincial et des grands officiers de cet Ordre, telle 
quelle a 6t6 fcnvoyee au G. O. de France en 1786. 

Constitution original e. 

At Edinburgh the first day of may en the year 1786 and of 
Masonry 5786. 

u Which day the Grand Lodge of the Royal Order of the 
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» H-r-d-m of Kilwinning being duly assembled , opened 
» and constituted , the most worshipful sir William Charles 
» Little W-d-m , deputy grand-master and governor of the 
» Orcler , being in the chair , the Grand Lodge , having 
» considered an application made by the right worshipful 
» brother John Matheus and other brethren knights of 
» the Royal Order of the R-y-c-s y residing at Rouen in 
» Normandy y did unanimously approve of the said appli- 
» cation and ordered a patent and book of ricords to be 
y> expedited for that effect y erecting the said brethren in 
» a Chapter of the Order y as also constituting and ap- 
» pointing the said brother John Matheus , provincial 
» grand-Master of the Order in the kingdom of France y 
» with power to him y to hold a Grand Lodge of the Order 
» and to have inspection of, and preside over, all the 
» regular Chapters that may be constituted in that king- 
» dom ; and the Grand Lodge did and hereby do by virtue 
» of their great authority, invest the said brother Matheus 
» with the characteristick of R. L. F. 

» Extract from the records of the Grand Lodge-of the 
» H. R. D. M. by command of the deputy grand-master 
» and governor of the Order. John S-b-r-t-y, gr d seer*. 

In the name of the holy and indivisible trinity . 

» We sir William Charles Little W-d-m, president of the 
» judges and council of the great S-n H-r-d-m, warden of 
» the tower of R-f-s-m-n-fr, deputy grand-master and gover- 
» nor of the high and honorable Order of the H-r-d-m of 
» Kilwinning in Scotland \ sir William R-t-y, junior , grand 
» warden , and the remaining knight companions of the 
» Royal Order of the R-y-c-s , in grand Lodge assembled. 

» To sir R-l-f Matheus , knight of the Order of the 
» R-y-c-s greeting in god everlasting. 

» By virtue of the authority vested in us from time itn- 
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» memorial , we do hereby grant unto you and the rest of 
» the right worthy and worshipful brothers of the Royal 
» Order of the R-y-c-s , residing at the city of Rouen , in 
» the province of Normandy, and kingdom of France , 
» full power, warrant and authority to hold a Chapter 
» o £ the Order of the H-r-d-m, in such place as to you 
» and them shall seem convenient, so long as you and they 
» shall behave as bicometh worthy brethren of the said 
» Order , with foil power to remove the same from place 
» to place , as occasion shall offer for the good and glory 
» of the society, in any part of the kingdom of France, 
» you and they conforming to the constitutional rules 
» assigned you by our Grand Lodge. 

» And further know , that for the good and promotion 
» of the H-r-d-m in general we do hereby impower you 
» to form a Grand Lodge of the Order , and to nominate y 
» constitute and appoint you the said sir R-l-f to be grand 
» T-r-s-t-a to preside and rule over and govern the same 
» and the brethren thereunto belonging, so long as you 
» shall act conformable to the laws and rules of our Grand 
» Lodge ; and we do hereby grant you full power, war- 
» rant and authority to appoint proper officers to assist 
» you in the high office hereby on you conferred to con- 
» sist of the following number and denominations, to wit : 

» One deputy provincial grand-master \ 

» Two grand-wardens ; 

» One grand-secretary ; 

» One grand-treasurer ; 

» One sword bearer 5 

>1 One banner Bearer ; 

» Four grand-stewards ; 

> » One grand-marshall ; 

» One deputy grand-marshall ; 

» And a grandrguarder. 
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» And. we do hereby authorize , impower and charge 
» you the said sir R-l-f to take upon yourself the title of 
» provincial grand - mas jLer of the Order of the H-r-d-m 
» throughout the kingdom of France. 

» And further be it known to all and every one of the 
» brethren that we hereby invest you with full po^ifer , 
» warrant , and authority to appoint such persons to be 
» your grand-officers as you shall think are most proper 
» and fit for each respective post without asking the 
» consent or approbation of any brother of the Order 
» whatsoever , except of your own free will you shall think 
» proper to pay such compliment to the brethren. 

» And further we hereby invest you with full power , 
» warrant, and authority, to depose or displace from his, 
» or their , office or offices , any such officer , or officers , 
» as shall be guilty of any indignities to your worship ; or 
» to fine mulct , or amend them , or any other of them 
» for the same , without being obliged to bring them to a 
» formal trial , or ask the consent or approbation of the 
» brethren for so doing , except you shall of your own 
» free will , think proper so to do. 

» And we do hereby strictly require of the brethren in 
» general , your grand officers as well as others , to respect 
» acknowledge and obey the said sir R-l-f; and pay 
» due worship as head ruler and governor over them and 
» their Chapters ; and we dp hereby appoint you, to hold 
» quarterly meetings for regulating the affairs of the Order. 
» And know, that from the great esteem , affection and bro- 
il therly love we bear to you the said sir R-l-f, and being 
» well assured of your fidelity, we do hereby impower you 
» with proper assistance to advance the Order of the 
» R-y-c-s, at your Grand Lodge of Rouen or at any other 
» place soever your Chapter may be held in any part of the 
» kingdom of France ; and be it further known unto you , 

» that 
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» that if you are found guilty of acting contrary to our 
» will and pleasure in any of your constitutional laws , rules 
» or regulations , appointed foryour observance , by autho- 
» rity of our Grand Lodge , from whence you hold your 
» constitution , you will be rendered for the future , in- 
» capable of holding any grand office or authority in the 
» H-r-d-m , and also be liable to be excluded the Society 
» for contempt and disobedience. 

» And further we impower you to relinguish , give up , 
» or resign your said office in case you shall think proper 
» or be desirous so to do , to any worthy qualified brother 
» of the Order of the R-y-c-s , but to no person what- 
» soever under that degree 5 and further be it known to 
» brethren in general , that it is not , nor cannot be in the 
» power of them to depose or displace you from the high 
» office hereby on you conferred , except for high and 
» enormous crimes tending to the scandal and detriment 
» of the Order y and not then without bringing you to a 
» regular trial and account of the proceedings therefon 
» with the crime and sentence of the council being first 
» sent to our Grand Lodge at Edimburgh for our appro- 
a bation, and for every authority, power and privilege 
yr herein above mentioned , this shall be your sufficient 
» warrant patent and charter. 

» Given under our hands and seal of our Grand Lodge 
» at Edimburgh this i 8t . day of may 1786 , 

» And Masonry 5 j 86 . 

» Will. Qharl. Little W-d-m, D. G. M. et gov r . 

» Will. S-t-n, T. H. sen. grand-warden. 

» Will. B-T-t, jun. grand-warden. 

» Entered in the ricords of the Grand Lodge of the 
» H-r-d-m at Edimburgh the first day of may A. D. 1786 

» A. M. 5 7 86 . 

» J BN . S-b-r-j , G d . seer*. 

i*i 
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A Edimbourg > le i er . mai 1786, et de la Magonnerie 5786. 

» Lequel jour la Grande Loge de TOrdre royal de Hero- 
» dom de Kilwinning elant duement assemblee , ouverte 
» et mise en yigueur par le tres-venerable chevalier William 
» Charles Little ( Sagesse ) , depute grand-maitre et gou- 
» yerneur de TOrdre , etant en chaire , la Grande Loge 
„ ay ant pris en consideration la requete faite par le tres- 
» respectable frere Matheus et autres freres chevaliers de 
» l’Ordre royal de Rose-Croix , residans a Rouen en Nor- 
» mandie , a unanimement approuve ladite requete et 
» ordonne quil flit expedie a cet effet une patente et un 
» livre de registre erigeant lesdits freres en un Chapitre 
» de TOrdre , et aussi constituant et nommant speciale- 
» ment ledit frere Matheus grand - maitre provincial de 
» TOrdre dans le royaume de France y avec pouvoir a lui 
» de tenir une Grande Loge de l’Ordre y avoir inspection 
» sur icelle y et de presider tous les Chapitres reguliers 
» qui pourraient etre constitu^s dans le royaume. La 
» Grande Loge, par ces presentes et en vertude sar grande 
» autorite , investit ledit frere Matheus du tilre caracte-rc 
» ristique de R-l-f. 

» Extrait des. registres de la Grande Loge deRerodom , 
» par commandement du depute grand-maitre etgouver- 
» neur de TOrdre. 

» Signe Jean S-b-r-t-y , grand-secretaire. 

c • - 

Au nom de la sainte et indivisible Trinile . 

= * 

» Nous, chevalier William Charles Little (Sagesse), 
» president des juges etConseil du grand souvtfrnin Ordre 
» de H^rodom , surveillant de la Tour de rafraichisse- 


Digitized by CjOOQle 



Grande L. de H-d-m de Kilw. T79 
» ment, depute grand-maitre et gouverneur du grand et 
» honorable Ordre de Herodom de Kilwinning en Ecosse ; 
» chevalier William Force , premier grand - surveillant ; 
» chevalier William Beaute , second grand - surveillant , 
» et les autres chevaliers et freres de FOrdre royal de 
» Rose-Croix , en Grande Loge assembles ; 

» Au chevalier (R-l-f) Matheus , chevalier de l’Ordre 
» de Rose-Croix , soit salut en Dieu de toute eternite. 

» En vertu de Fautorite dont nous sommes investis de 
» temps immemorial , nous accordons , par ces presentes , 
» a vous et autres tres-dignes et tres-respectables freres 
» de FOrdre royal de Rose-Croix , r^sidans dans la ville 
» de Rouen, province de Normandie, royaume de France, 
» plein pouvoir , garantie et autorite de tenir un Chapitre 
» de FOrdre de Herodom dans tel lieu que vous et eux 
» trouverez convenable , et aussi long - temps que vous 
» et eux vous comporterez en dignes freres de FOrdre , 
5) avec plein pouvoir de changer ledit Chapitre de place 
» en place , ainsi que Foccasion se presentera pour le bien 
j) et la gloire de la Societe , dans quelque partie que ce 
» soit du royaume de France , en vous conformant aux 
» regies constitutionnelles qui vous sont assignees par 
» notre Grande Loge. 

» Sachez, de plus, que, pour le bien et Favancement 
» de FOrdre de Herodom en general , nous vous investis- 
» sons , par ces presentes , du pouvoir de former une 
» Grande Loge de FOrdre , et nomraons , constituons et 
» appointons vous , dit chevalier Relief , pour etre grand- 
» athersata , pour la pr^sider , la regler et la gouverner , 
» ainsi que les freres qui y sont attaches , aussi long-temps 
» que vous vous conformerez aux lois et r&glemens de 
» notre Grande Loge \ et nous vous donnons , par ces 
» presentes , plein pouvoir, jouissance et autorite denom- 
» mer vos propres officiers , k Feffet de v6us assister dans 
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» le sublime office qui vous est confie , consistant dans let 
» nombres et denominations suivantes ; savoir : 

» Un depute grand-maltre provincial ; 

» Deux grands-surveillans ; 

» Un grand-secretaire \ 

» Un grand-tresorier ; 

33 Un porte-ep^e *, 

» Un porte-^tendard ; 

« Quatre grands-intendans *, 

» Un grand-mar echal ; 

» Un depute du grand-marechal ; 

» Un grand-clerc. 

» Et , par ces presentes , nous vous autorisons et don- 
» nons pouvoir et charge a vous , dit chevalier Relief T 
w de vous approprier le titre de grand-maitre provincial de 
3) VOrdre d* Herodom par tout le royaume de France. 

» De plus 7 faisons savoir a tous et a chaque frere que y 
» par ces presentes , nous vous investissons avec plein 
3> pouvoir , garantie et autorite de nommer telles per- 
33 sonnes que vous jugerez les plus capables de bien rem- 
3) plir leurs dignites , sans demander le consentement ni 
3> Tapprobation d’aucun frere de l’Ordre , quel qu’il soit , 
3) excepte dans le cas ou vous trouverez convenable de 
>3 faire cette honnetete aux freres. 

3) Nous vous investissons encore , avec plein pouvoir , 
3> garantie et autorite ; de la faculty de deposer ou depla- 
» cer de son ou de leurs offices tel grand-officier ou tels 
3) grands-officiers qui se rendraient coupables de quelque 
3> faute contre votre dignite , ou de les mettre a Famende 
33 les uns ou les autres , sans pour cela etre oblige de pro- 
33 ceder regulierement contre eux y ni de demander Tap- 
» probation des autres freres pour le faire , a moins que 
33 vous ne jugiez pas a propos de le faire de votre propre 
» mouvement. * 
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» De plus, par ces presentes, nous exigeons strictement 
» que tous les fr&res en general , les grands-officiers comme 
» les autres , yous respectent et reconnaissent vous , dit 
» chevalier Relief ) qu’ils vous obeissent, et quen conse- 
» quence yous vous mettiez a la dignity qui vous est due 
» de chef, legislateur et gouverneur sur eux et leurs Cha- 
» pitres •, et nous vous enjoignons , par ces presentes , 
» de tenir tous les trois mois une assemblee pour regler 
» les affaires de TOrdre. Sachez que , par la grande estime, 
» affection et amiti^ fraternelle que nous avons pour vous 
» dit chevalier Relief , et etant bien assures de votre fide- 
» lit^ , nous vous donnons pouvoir , par ces presentes , 
» davancer , avec lassistance convenable , a TOrdre de 
» Rose-Croix dans votre Grande Loge de Rouen , ou de 
» quelqu autre place oil votre Chapitre pourrait etre tenu 
» dans quelque partie que ce soit du royaurae de France ; 
» et qu il vous soit , de plus , connu que si vous etes 
y> trouvd coupable de quelque action contraire a notre 
» volonte et plaisir dans quelques-unes des lois et regies 
» constitutionnelles qui vous sont donnees pour votre 
» conduite par Tautorit^ de notre Grande Loge dont 
» vous tenez vos constitutions , vous serez rendu pour 
» Tavenir incapable de tenir aucun grand office ou autorite 
» dans Tordre d’Herodom : vous vous exposeriez aussi a 
» etre exclu de la Societe pour m^pris et desob&ssance. 

» Nous vous donnons , de plus , pouvoir de resigner , 
» ceder ou laisser votre dit office , dans le cas oil vous 
» trouverez a propos de le faire , a quelquautre frere 
» digne et qualifie de TOrdre de Rose-Croix , mais a au- 
» cune autre personne quelconque au - dessous de ce 
» grade ; et , de plus, soit connu a tous les freres quil 
» nest pas et quil ne pourrait etre en leur pouvoir de 
» vous deposer ou d^placer de ce sublime office qui vous 
» est conftre par ces presentes , excepte pour un tres- 
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» grand et enorme crime qui aurait cause du scandale 
» ou tendrait au detriment de l’Ordre , et non sans au- 
» paravant yous faire un proces r^gulier et sans rendre 
» compte a notre Grande Loge d’Edimbourg du crime et 
» de la sentence du Grand Conseil pour la confirmer ; 
» et pour toute autorite , pouyoir et privilege ci-dessus 
» mentionnes , ces presentes vous seront un garant suf- 
» fisant , patentes et chartres. 

» Donne sous le contre-seing et seel de notre Grande 
» Loge, a Edimbourg le i er . mai 1786 , 

» Et de la Maconnerie 5786. 

» Signe William Ch b \ Little Sagesse, depute 
» grand-maitre et gouverneur. 

» William Force, premier grand-surveillant. 

» William Beauty, second grand-surveillant (1). 

» Insere dans les registres de la Grande Loge de Hero- 
» dom, a Edimbourg le i er . mai de Fan de J. C. 1786 , 
» et de Fan maconnique 5786. 

» Signe Jean Sobri£t£, grand-secretaire. 

» Npus , chevalier Jean Matheus , grand-maitre provin- 
» cial du sublime et resp. Ordre d’Herodom en France , 
» chevalier Louis Clave } , depute grand-maitre , et autres 
» chevaliers et freres de l’Ordre royal de Rose -Croix , ea 
» Grande Loge assembles , certifions et attestons la copie 
» ci - dessus sincere , veritable et conforme a Forigmal 
» ( reste en nos mains ) que le souverain Chapitre et 


( 1 ) MM. Guillaume - Charles Little , Guillaume Masson et 
Guillaume Gib £taient les trois principaux officiers qui gouver- 
naient la Grande Loge d’Edimbourg 4 l’6poque de cette conces- 
sion, sous les noms caract^ristiques de Sagesse , Force , BeautS . 
M. J. de Murdoch est celui qui a sign6 comme secretaire ayec le 
caractSristique Sobriete . 
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» Grande Loge d’Edimbourg nous a fait passer j en foi 
» de quoi nous avons signe le present. 

» Rouen , le 26 aodl 1786. 

» Signes Jean Matheus, Petit-Grand , Pecquet y 
» Mainbourg , Bichot y Henry-le-Grand y Fon- 
» taine y Lambert , Ferrand y Duquesnoi , 
>kReverdun. 

» Par mandement, signe Gu£rard. » 

Nous esp^rons que la G. L. de Rouen ne nous saura 
pas mauvais gre d’avoir imprime cette piece si precieuse 
pour Fhistoire generale de FOrdre, et surtout recomman- 
dable par son authenticite. Un bien petit nombre de 
Grandes Loges en France pourrait en offrir une sem- 
blable (1). 

A Fugard des formules usitees dans FOrdre de H -D - M 
de Kilwinning , nous avouons que nous les ignorons abso- 
lument. Les marchands de Maconnerie vendent ici des 
rapsodies qu'ils disent etre les cahiers des grades de cet 
Ordre ; nous ny ayons aucune confiance , et ce rite nest 
connu que des Chapitres qui le professent. 

L’introduction <iu rite de H-D-M en France a 6 te 
cons tat ^e par une belle medaille frappee par le Chapitre 
du Choix k Paris. Elle contient au re vers Fhistorique des 
atbersata ou presidens de ce Chapitre depuis son etablis- 
sement. (PL II y Jig . 8. ) 


(1) La Grande L. R. d’Edimbourg a constitu6 des Grandes Loges 
provinciates dans presque tousles 6tats de l’Europe. En 1806, elle 
en a erige une pour toutes les Espagnes ; son si6ge est a Xeres de 
la Frontera j dans TAndalousie. M. Jacques Gordon ( h-s-p-t-£) 
en est le grand-maitre provincial. 
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n°. y hi. 

Bulle d’ institution du Chapitre primordial de 
Bose- Croix Jacobite d\ Arras. 

a Nous Charles Edouard Stuard y roi d’Angleterre , de 
» France , d’ficosse et d’lrlande , et en cette qualite Subst. 
» G. M. du Chapitre de H. , connu sous le litre de chev. 
» de l’Aigle du Pelican , et depuis nos malheurs et nos in- 
» fortunes , sous celui de Rose-Croix ; voulant temoigner 
» aux Macons Artesiens combien nous sommes reconnais- 
» sans enyers eux des preuves de bienfaisance quils nous 
» ont prodiguees , avec les officiers de la garnison de la 
» ville d’ Arras , et de leur attachement k notre personne , 
» pendant le s^jour de six mois que nous avons fait en cette 
» ville , 

» Nous avons , en leur faveur , cree et ^rig£ , creons et 
» erigeons, par la presente bulle, en ladite ville d’ Arras un 
» S. Chapitre primordial de Rose-Croix , sous le titre dis- 
» tinctif d'tiCosse Jacobite , qui sera r^gi et gouveme par 
» les chevaliers Lagneau et de Robespien'e , tous deux 
» avocats ; Hazard et ses deux fils , tous trois medecins ; 
» J. B. Lucet, notre tapissier, et Jerome Cellier, notre 
» horloger , auxquels nous permettons et donnons pou- 
» voir de faire , tant par eux que par leurs successeurs , 
» non seulement des chevaliers Rose-Croix, mais meme de 
» pouvoir creer un Chapitre dans toutes les villes ou ils 
» croiront devoir le faire , lorsqu’ils en seront requis , sans 
» cependant par eux , ni par leurs successeurs , pouvoir 
» creer deux Chapitres dans une meme ville , quelque 
» peuplee qu elle puisse etre. 

» Et pour que foi soit ajoutee a notre presente bulle , 
» nous l’avons signee de notre main , et k icelle fait ap- 
» poser le sceau secret de nos commandemens , et fait 
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» contre-signer par le secretaire de notre cabinet, le jeudi 
» i 5 e . jour du 2 e . mois , Fan de Fincarnation 5 ^ 4-7 • 

» Signe Charles-Edouard Stuard. 

» De par le Roi, signe lord de Berkley, secretaire ». 

L’original de cette bulle est garde precieusement dans 
les archives de la Loge de la Constance , a Arras. On peut 
en lire une copie certifiee dans les archives du G. O. 

Le Chapitre Jacobite d’Arras en ^rigea quelques autres 
en France , mais en tres-petit nombre. 

En 1780 , quelques maitres et officiers des ateliers de 
la Grande Loge de France ou G. O. de Clermont ob- 
tinrent de ce Chapitre un bref ^institution , sous le titre 
de Chapitre d’Arras , de la Valle e de Paris . Cet Ctablisse- 
ment fut declare premier suffragant du Chapitre d’^cosse 
Jacobite , avec le droit de constituer. 

En 1801 , le 3 niv6se , ce suffragant et tous les Cha- 
pitres de son ressort furent r^unis au G. O. Cette fusion 
partielle n’entraina pas celle du chef-lieu du Chapitre d'fl- 
cosse Jacobite , qui na pas voulu se dessaisir de son titre 
original , et qui , jusqu’k present , a refuse de se preter a 
toutes negociations pour un rapprochement au centre de la 
Maconnerie francaise. 

N°. I X. 

Quelques notions sur le regime rectifie et sur les 
Chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte . 

Frederic-Guillaume , roi de Prusse , fut recu Franc- 
Macon a Brunswick, le i 4 aout 1738. Le comte de la 
Lippe fengagea a cette demarche , pour lui donner bonne 
opinion d’une institution quil haissait, par cela meme 
qu’il ne la connaissait pas. Tant que Frederic ne resla que 
prince royal , il garda le secret de sa reception •, mais par- 
venu au tr6ne , on se hata de l’ebruiter. Le roi lui-meme 
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se declare Franc-Macon , et tint , comme maltre en chaire, 
a Charlottembourg une Loge dans laquelle il recut le prince 
Guillaume de Prusse , son frere , et quelques seigneurs de 
la cour. 

La Franche-Maconnerie fleurit dans ses dats jusqu & ce 
que,la guerre de i*j 56 forcant les grands a abandonner les 
Loges , ellcs se trouverent livrees a elles-memes : le de- 
sordre sy introduisit. 

Alors parurent des hommes envoyes , disaient-ils , par 
des superieurs inconnus , pour reformer FOrdre et le reta- 
blir dans son antique purete. L’un d’eux, le baron de 
Hund , precha une reforme , et la fit adopter a nombre de 
Loges. II engagea le due Ferdinand de Brunswick a se 
mettre a la tete des Loges reformees,qui se nommerent de 
la Stride Observance . On sait qu’elles enseignaient que 
FOrdre des Francs-Macons n’dait qu’une association fai- 
sant suite a FOrdre des Templiers, destinee k en perpetuer 
Fexistence. On faisait circuler une liste de ses possessions y 
les membres se les distribuaient sous le titre de Corrunan- 
deries, Prieures , Baillages, etc. : le plus haut grade etait 
d’etre recu Templier , avec toutes les ceremonies de Fan- 
cienne cheyalerie. On y parlait de personnes inconnues 
possedant des secrets , etc. 

Cette prdendue restauration de FOrdre des Templiers 
echaufFa les esprits. II y eut des jalousies , des haines , des 
intrigues pour des commanderies imaginaires , pour des 
cordons, pour des decorations nullement connues dans le 
monde, et qu’on ne revetait quen* secret et parmi les 
freres. II en resulta des scissions qui donnerent naissance 
a d’autres institutions plus ou moins eloignees de celle-ci , 
et notamment au systeme de Zinnindorff , ainsi appele dn 
nom de son fondateur. 

Les chefs de FOrdre de la Stride Observance furent im~ 
puissans pour arreter ces desordres. jDiff&ens convents 
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avaient ete tenus pour y parvenir y a Brunswick y a TVis- 
baden y et un a Lyon en 1778 : ils n’avaient eu aucun suc- 
ces. Enfin, ils en assemblerent un general a JVilhelmsbad y 
dont Fouverture se fit le 16 juillet 1782. La , le regime de 
la Stride Observance fut rectifie y en ce qu’on y declara 
que les Macons n’etaient pas les successeurs imm^diats des 
Templiers , et qu’ils devaient seulement en faire la com- 
memoration. 

On arreta ce changement dans la i 3 e . seance du con- 
vent y et on decida que la legende du nouveau systeme 
serait celle-ci : 

Nunc sumus equites benefici cwitatis sanclce y religionis 
chris liance slrenui defons ores y spent y Jidem y et charitatem 
colentes. 

Cela voulait dire que les Francs-Ma^pns qui rectifiaient 
ainsi le regime de la Stricte Observance , ne se regardaient 
plus que comme des chevaliers bienfaisans , qui se consa- 
craient a la defense du christianisme et a la pratique des 
trois vertus theologales , la foi y l’esperance et la charite. 

Dans ce convent assemble sous le prdexte dune rd- 
forme generale dans la Franche-Maconnerie y dix ques- 
tions furent proposees dont les principales tendaient a sa- 
voir si Ton devait considerer FOrdre Maconnique comma 
une societe purement conventionnelle y ou bien si Fon 
pouvait deduire son origine d’un Ordre plus ancien y et 
quel etait cet Ordre ? Si FOrdre avait des superieurs gene- 
raux alors existans ? Quels etaient ces superieurs gen^raux? 
Comment on devait les definir ? S’ils avaient la faculty de 
commander , ou celle d’instruire ? 

Par une singularity remarquable, aucune des questions 
posees dans les circulaires qu’on adressa alors ne fut agi- 
t^e : tout fut abandonny et on s’en tint a la decision dont 
nous avons parle. On se boma a instituer un Ordre de la 
Bienfaisance \ on arreta une regie maconnique en neuf 
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articles a l’usage des Loges rectifiees , et Fon fit quelques 
changemens et additions aux grades symboliques(i). Telle 
est Forigine de ce qu’on appelle en France le regime 
rectifie , ou YOrdre des Ch. de la Cite sainte. 

Les operations du conyent de Wilhelmsbad ne furent 
point goutees paries Loges de FAllemagne , qui rejeterent, 
en general, le decret d’abrogation du systeme Templier. 
II en est resulte que la reforme n’eut , a peu pres , lieu 
que pour la France. 

11 est aujourd’hui certain que le conyent en question a 
ete provoqud sourdement par le convent des Gaules , tenu 
a Lyon dans Fhiver de 1778, et que ce fut cette assem- 
ble qui determina , et la decision qui mit k l’ecart le sys- 
teme recu jusqualors , et F election du prince Ferdinand 
de Brunswick k la dignite de grand-superieur general , la- 
quelle rdsidait dans une personne inconnue a la plupart 
des ^tablissemens (2). 


(1) Voir i°. De la monarchic prussienne sous Fr6d6ric-le-Grand , 
par le comte de Mirabeau. Londres , 1788 , 7 vol. in~8°. avec atlas. 
Nous avons emprunte dans cet ouvrage, a rarticle Religion , une 
partle des mat6riaux de cette notice ; 

2 U . De conventu generali latomorum apud aquas Vilhelminas 
prope hanoviam , o ratio ; par M. Beyerle , de Nancy, membre 
du Directoire prefectural de Lorraine; in-8°. , sans date ; 

3 °. La repo use de M. Milanais a cette critique des operations 
du Convent ; in-8°. sans date ; 

4 °. R&gle ma^onnique k Tusage des Loges reunies et rectifiees, etc., 
r6imprim6e par la Loge de la Sinc6rit6 et P. U. & Besanpon , 58 o 6 ; 
in- 18. 

(2) C’est a Poccasion de la tenue du Convent de Lyon que Pabhe 
Larry , qui se faisait appeler le Mage cosmopolite , disait qu’au 3 
d6cembre 1778 , les Francs-Ma9ons fran9ais avaient perdu tous leurs 
droits. 

Voir la Circulaire du 23 novembre 465 ( 3 d6cemb. 1778 ), adres- 
s£e par le Convent des Gaules a tous les 6tablissemens de la Stricte 
Observance, ins£r6e dans Finstruction secr&te a V usage du Cha- 
pitre prefectural de Bourgogne ; ms. 
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D’apres cela , les lecteurs ne confondront pas FOrdre 
des chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte avec celui de 
la Stride Observance , ou avec les Loges de la reforme de 
Dresde. L’origine de ces chevaliers ne remonte pas au 
dela de l’epoque du convent de Wilhelmsbad , do'nt ils ont 
adopte les decisions. Le systeme de ceux-ci n est point en 
rapport avec celui des autres , qui le desavouent , sans 
doute par affection pour leurs commanderies imaginaires. 

Le rite des chevaliers de la Cite Sainte se compose de 
quatre grades , et d’un cinquieme , le nec plus ultra , qu on 
appelle chevalier de la hienfaisance ; savoir y apprenti , 
compagnon , maitre y rnaitre ecossais depute recti/ie } et 
chevalier de la Cite Sainte , ou de la bienfaisance. Ces 
grades , divulguds k Fdpoque de la revolution , sont dans 
les mains de tout le monde : ils ressemblent y en general } 
a tous ceux qu on connait ; on ny a conserve des usages 
des Loges de la Stride Observance que celui d’ouvrir en 
langue latine les travaux des plus hauts degres. 

On trouve dans le discours adressd par le president 
a Finitie admis dans l’interieur du Chapitre des chevaliers 
de la Cit^ Sainte , des eclaircissemens sur les allegories des 
quatre premiers grades et le systeme actuel de cet Ordre • 
En voici un fragment *, il est tire de l’instruction* secrete k 
Fusage du Chapitre prefectural de Bourgogne , qui nous a 
6 t 6 communique par M. Paillet , conservateur des archives 
de la Loge des Arts Reunis de Dijon, u M. R. F., lorsque 
» vous futes admis au noviciat , on vous fit connaitre 
» FOrdre illustre auquel vous alliez appartenir \ on vous 
» rappela son origine, ses progres } le haut degre de gloire 
» oil il fut £lev^ y et les persecutions puissantes qui opd- 
» rerent si promptement sa ruine. Ce fut alors que , sous 
» le secret le plus inviolable ; vous apprites que cet Qrdre 
» malheureux qui avait paru tout-a-fait aneanti par les 
» coups de la haine et de Finjustice , ne cessa cepen- 
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» dant jamais d’etre, et que plusieurs vertueux chevaliers, 
» ^chappes aux supplices les plus hdnteux et les plus 
» cruels , avaient eu le courage de le conserver sous le 
» voile mysterieux des symboles et des allegories macon- 
» niques. Vous vltes ses malheurs exactement retraces 
» dans nos quatre premiers grades , par leurs rapports 
» avec les revolutions du temple de Salomon , qui lui avait 
» servi de berceau ; vous connutes enfin , mon C. F. , les 
» lieux ou il etait secretement conserve , les chefs illustres 
» qui Font gouvenfo , et comment il s’est propage dans le 
» royaume , ou il se reforma dans une assemblee nationale, 
» sous le nom de chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte , 

» premier titre de no^ fondateurs , etc Ainsi l’Ordre 

» s’etant remis au premier moment de son existence , a fait 
» une renonciatioh g^n^rale , absolue et particuliere k tous 
» titres , droits , privileges et possessions qu’il avait pu ac- 
» qu^rir depuis sa carriere glorieuse, etc. , etc. , etc. ». 

On voit dans ce fragment ce que l’Ordre de la Cite 
Sainte etait avant la reforme , et ce qu’il est maintenant. 

Les epreuves qu’on fait subir aux candidats pour par- 
courir le cercle de leur instruction sont a peu pres con- 
formes k tout ce qui se pratique dans les Loges ordinaires. 

Outre les mots et signes de reconnaissance accoutumes, 
chacun des cinq degres de cet Ordre a ses symboles et 
leurs devises , que les inities doivent connaitre. 

Le symbole du grade d’apprenti est une colonne rom- 
pue parle haut , mais forme sur sa base , avec cette devise : 
Adhuc slat . 

Le symbole des compagnons est une pierre cubique , 
surlaquelle est une ^querre avec ces mots : Dirigil obliqua • 

Le symbole des maitres est un vaisseau d^mate , sans 
voile et sans rame , tranquille sur une mer calme , et ayant 
pour devise : In silentio el spe fortitudo mea . 

Le symbole du maitre ecossais depute rectifie est un 
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lion sous un ciel orageux , se reposant sous un Tocher , 
jouant tranquillement ayec des instrumens de mathema- 
tique, et cette devise : Meliora presumo . 

Le symbole des chevaliers de la Cite Sainte est un 
tombeau sur lequel sont les lettres J. M. avec une aigle , 
un pelican , et la devise : Ecce quod superest , etc. 

Les etablissemens francais sous la reforme de Dresde 
se sont reunis au G. O. en 1776 ; ils ont obtenu des droits 
et des privileges particulars. Ceux de la r^forme de 178a 
ayant voulu faire valoir cet ancien traite en 1810 , eprou- 
verent des difficultes , bashes sur ce que l’Ordre de la Cit6 
Sainte n avait aucun rapport avec celui qui avait traits 
en 1776, attendu les changemens survenus a Tdpoque de 
l’assemblee du convent de Wilhelmsbad. Cependant , de 
nouvelles conventions furent conclues , et aujourd’hui 
I’Ordre des chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte est re- 
connu et approuv^ du G. O. de France. S. A. S. le prince 
CAMBACfiRfeS a accepte la grande maitrise de cetOrdre, 
pour l’Empire francais. 

La Loge rectifiee de Besancon a fait frapper une m^daille 
d une fort belle execution , sur laquelle on trouve quelques 
emblemes de ce regime. (PL IV , Jig 17. ) 

N°. X. 

De la Loge des ^4. R. ( ^4 mis Reunis ) a Paris , et 
du Regime des Philaletes , ou Chercheurs de la 
V trite. 

Le Rite des Philaletes ; ou Chercheurs de la Verite , fut 
fonde k Paris, en 1773 , dans la Loge des Amis Reunis , 
par M. Savaletle de Langes , garde du tresor royal , le 
vicomte de Tavannes , Court de Gebelin , le president 
HHericourt , le prince De Hesse etM. De Samle-James. 
On assure que ce rite nest plus en usage aujourdlimi. 
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Dans le regime des Philaletes , les connaissances macon- 
niques etaient distributes dans douze classes ou chambres 
d’instruction. Chacun des associes les parcourait successi- 
vement, et ceux qui etaient parvenus a la d<tuzieine con- 
naissaient seuls l’ensemble et les secrets du rite. 

Les six premieres classes etaient distinguees sous le 
nom de petite Maconnerie. 

Les six dernieres prenaient celui de haute Maconnerie. 

I ere . Division. 

i cre . classe , les app rentis ; 2 e . classe , les comp agnons^ 
3 e . classe, les maitres ; 4 e • classe, les elus ; 5 e . classe, les 
ecossais ; 6 e . classe, les chevaliers d’ Orient. 

II e . Division. 

7 e . classe , les Rose- Croix; 8 C . classe , les chevaliers du 
Temple; 9 e . classe, les philosophes inconnus ; io e . classe, 
les subl. philosophes ; n e . classe, les inities ; I2 e . classe, 
les Philaletes , ou maitres a tous grades . Ceux de la 
douzieme classe composaient le conseil particulier. 

Les Philaletes ont fait imprimer plusieurs ecrits dans 
lesquels on trouvera des documens sur l’organisation de 
leurs Chapitres j on renvoie le lecteur particulierement 
a celui intitult : Instruction sur Torigine du regime des 
Ph. , in -8®. \ a ses reglemens pour Instruction macon- 
nique *, enfin aux almanachs qu’ils ont publies , surtout a 
celui de 1782. 

Le but moral des Philaletes etait le perfectionnement 
de Thomme , et son rapprochement vers celui dont il est 
tmane , suivant les principes du Martinisme. 

II parait , au reste , qu’ils n’avaient adoptt aucun sys- 
ttme particulier d’instruction , mais qu’ils les etudiaient 
tous dans des reunions qu’ils appellaient convents. Leur 
objet etait de rassembler le plus de connaissances possible 

dans 
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dans les sciences occultes. C’est ainsi quon entendit tour 
a tour au convent de Paris , Duchanteau , Mesmer , Ca - 
gliostro , de Saint-Germain, de Saint-Martin, et en gene- 
ral toutes les personnes qui se faisaient remarquer par la 
singularity on la nouveaute de leurs opinions. Leur societe 
fut temoin des experiences de Duchanteau sur la rege- 
neration physique des corps , selon ce quenseignait Ca- 
gliostro , experiences a la suite desquelles il perdit la vie. 

Suivant l’almanach de la Loge des A. R. pour Fannie 
17 82 , vingt Loges en France ou dans l’etranger suivaieht 
alors la doctrine des Philaletes . 

En 1785 , ils concurent le projet d’une reforme dans la 
Franche-Mafonnerie. A cet effet , ils adresserent des cir- 
culates aux Macons francais et etrangers , les plus eleves 
en grade , pour les inviter a un convent general a Paris. 

Mais , soit que la reputation de la Loge des A. R. fut 
plutot fondee sur ses bals , ses concerts , ses reunions de 
plaisirS; que sur ses etudes scientifiques ou ses gran des 
vues j soit que les Ma9ons invites refusassent de se mon- 
trer dans une assemble d’apparat dont ils n esperaient 
rien d’avantageux pour 1’Ordre , ce convent neut point de 
succes. Quelques societes maconniques y envoy erent des 
deputes qui se separerent apres quelques seances. Un autre 
convent fut convoque en 1787, mais ; comme le premier , 
il ne produisit aucun resultat. 

Cette Loge , composee de gens d’esprit ; de financiers , 
de seigneurs de la cour , possedait de fort belles archives 
et une bibliotheque k Fusage de ses membres. Elle avait 
un tres-beau cabinet de physique et d’histoire naturelle : 
tout disparut a la mort de M. Savalette , qui etait Tame de 
cette institution. Son deces causa , en quelque sorte , la 
dissolution de la societe. Peu d’ann^es apres , la revolution 
francaise fit le reste. Les livres, les manuscrits^ les aclcs 
du convent , un grand nombre de produits chimiques 

i3 
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furent abandonnes et deyinrent la proie du premier venu. 
Tout ce que la bibliotheque ayait de pr^cieux en ouvrages 
mystiques a ^te trouve chez un libraire de Paris en 1806, 
et acquis pour les archives du rite ecossais philosophique , 
ainsi qu’il le dit lui-meme dans son Annpaire de *809 , 
page 1 16. 

N°. X I. 

Fragment sur le rite primitif. 

Le rite primitif a ete fonde a Narbonne , eh 1780 , par 
les superieurs generauxmajeurs etmineursde TO. des free 
ajid accepted Seasons du regime j il a ete attache a la Loge 
des Philadelphes , sous le titre de premiere Loge de Saint - 
Jean , reunie au rite primitif au pays de France y pour 
prendre rang entre les ateliers de ce rite , a la date du 27 
decembre 1779 , jour de sa demande. Lmstallation a eu 
lieu par le ch. Pen, Gr. Off* de VOrient des free and ac- 
cepted Masons du rite primitif, commissaire delegue a cet 
effet , le 19 avril 1780. M. Roettiers de Montaleau pere , 
qui nous a donne des details historiques sur cet dtablisse- 
ment, pretendait que le chef-lieu ^tait en Angleteixe. Cette 
opinion etait probablement fondee sur quelques phrases en 
langue anglaise , repandues dans la constitution , car les 
membres du rite n ont jamais fait aucune ouyerture a cet 
egard. 

rite primitif a ete r^uni au G. O. de France , sur le 
rapport favorable du directoire des rites en 1786. 

Son systeme parait avoir une tres-grande analogic avec 
celui des Philaletes , professe autrefois dans la Loge des A. 
R. , a Paris , si l’on en juge par un traite entame entre ce 
dernier regime et une Loge du rite primitif , en 1781 , de- 
battu & plpsieurs reprises , enfin conclu par deliberation 
des Amis Reunis , prise au commencement de 1 784 • cette 
deliberation fut motivee sur ce que les deux Loges ten- 
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dantes au meme but , ne different entre elles que par une 
gradation construction plus ou moins e ten due. 

Le rite primitif jouit en France d’une consideration jus- 
tement meritee , non-seulement par son objet , mais en- 
core par les qualites eminentes , l’instruction et la sagesse 
reconnue des membres qui composent la Loge des Phila- 
delphes de Narbonne. 

On trouye dans les fastes de la Franche-Maconnerie , 
que des personnes de distinction de cette Loge ont et£ 
choisies pour repr^senter le rite de la Stricte Observance 
au convent de Lyon en 1 7 7 8 , au convent de Wilhelmsbad 
en 1782 , et le rite primitif a celui de Paris en 1785. 

La Loge des Philadelphes de Narbonne a fait imprimer, 
en 1790 , k la suite du tableau des membres de sa compo- 
sition , un fragment fort curieux , intitule : Notion Gene- 
rate sur le caractere et V objet du rite primitif (1). 

Suivant cet ecrit , le regime est forme par trois classes de 
Macons qui recoivent dix degres d ’instruction. Ces degrds 
ou classes ne sont pas la designation de tels ou tels grades, 
mais des denominations de collections quil suffit de derou- 
ler autant qu’elles en sont susceptibles , pour en faire jlil- 
lir unnombre presque infini degrades, (p, 47*) ^insi, par 
exemple,le 4 e « degre, sous les titres de maitre par f ait y 
elu } architecte ; le 5 e . sous celui de subl. ecossais , le 6 e . 
sous les titres de chevalier de Tepee , de chevaliers de VO- 
rient , de prince de Jerusalem , design ent la connaissance 
de la plupart des grades analogues k ceux-liL (pag. 3 et 4 ). 

« Le premier Chapitre de Rose-Croix poss&de les con- 
9 naissances qui , dans quelques regimes , fixent le culte 
» maconnique et la veneration d’une foule de RR. FF. 
» Le second Chapitre de R. -C. est depositaire de docu- 
» mens historiques , tres-curieux par leur espece , leur 

(1) Premiere Loge du rite primitif en France. Narbonne , 17905 
in-8°. , 5 i pages. Voir^g. 19. 
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» rapprochement , leur variete. Le troisieme Chapitre de 
» R.-C. s’occupe de toutesles connaissances n^conniques, 
» physiques et philosophiques , dont les produits peuvent 
» influer sur le bonheur et le bien-etre materiel et moral 
» de Thomme temporel. Le quatrieme et dernier Chapitre 
» des freres Rose - Croix du Grand Rosaire fait son 
» etude assidue de connaissances particulieres d’ontologie, 
» de psycologie , de pneumatologie , en un mot , de toutes 
» les parties des sciences que Ton nomme occultes ou se- 
» cretes..... Leur ob jet special etant la rehabilitation et 
» reintegration de Vhomme intellectuel dans son rang et 
» ses droits primitif s (page 49) »• 

On pourra prendre dans l’ecrit qui nous a fourni ce pas- 
sage , des renseignemens precis sur le systeme du rite pri- 
mitif , quiln’a sans doute pas juge a propos de tenir se- 
cret puisqu’il ena imprime les details. 

Nous avons dit que la Loge des Philadelphes ayait reuni 
le rite primitif au G. O. ; mais elle a agi en son nom par- 
ticular , etna pas pr^tendu engager a cette demarche les 
autres Loges du meme regime , de sorte quil nest pas ri- 
gotireusement exact de dire que le rite primitif est uni au 
G. O. , puisque cette reunion he concerne que l’une de 
ses Loges. 

« La Loge P. est sans qualite pour constituer dautres 
a Loges (dit un F. de Narbonne dans sa correspondance 
» avec M 7 Roettiers de Montaleau ) , et puisque les Loges 
a du rdgime , existantes a Paris et ailleurs , n’ont pas juge 
» a propos de se l^gitimer aupres du G. O. , dans le sens 
a du rite primitif, celle des Philadelphes ne se permettra 
a pas de soulever le voile de l’incognito quil leur plait de 
» garden elle fait , de son cote , pour le mieux , et prd- 
a sume avec joie que ses sceurs font dememe ». 

S. A. S. le prince Cambac£res a bien voulu accepter le 
titre de protecteur du rite primitif. 
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N°. XII. 

De la Mere Loge ecossaise de Marseille . 

x * 

Un ecrit autograph e de M. ..... . (i) nous apprend que 

la Loge de St.-Jean d’Ecosse de Marseille a ete constitute 


( i ) Nous poss6dons 1 'original manuscrit du M6moire sur la 
Franche - Ma$onnerie et ses differens syst^mes , presente par M. 

a l’une des plus 6minentes personnes de PEmpire , le 

28 septembre 1806. Cet 6crit contient quelques details curieux , 
mais il est rempli d’erreurs et de reticences. I/auteur pouvait etre 
consider comme un homme enticement devoue au G. O. de 
France, dans lequel il etait l’homme de Fensemble et Fhomme des 
details en memo temps. Le#renseignemens qu’il a fournis devaient 
n6cessairement tendre a eieyer ce corps et & rabaisser les autres 
rites. 

Four donncr un echantillon des reticences contenues dans ce 
Memoire , nous en imprimerons le passage syivant : 

« L’historique des Loges et Chapitres ci-dessus amene naturelle- 
» ment a classer leurs difFerens rites , et pour faire sentir leur in - 
» fluence presente > il parait utile de nombrer les associations ap- 
» partenantes a chacun des rites ; savoir : 

» Rite primitif, c’est-a-dire le premier connu et pratique en 
» France depuis que la Maqonnerie a repris vigueur ( il entendait 


» parler duG. O. dans cette periphrase ) 52 oL.i 3 oCh. 

» Rite des Directoires ecossais .7 //. . . 

» Rite ancien et accepte . ..► i 3 . . .. .8. .. 

» Rite des Philaletes a 1 . . . 

» Rite des Fhiladelphes du rite primitif. 1 1 . . • 

» Rite de Kilwinning 2 6. . . 

» Rite ecossais ( il a entendu parler du rite philosoph. ).i t... 

» Rite ecossais de Marseille 20 //. . . 


» Non compris 24 Loges aJEliees a cerite, ou correspondantes 
» avec lui ». ^ 

Il est evident que ces calculs sont faux \ nous ne nous attacherons ' 
pas a ledemontrer. Il suffira de verifier les tableaux imprirne&des 
rites qu’il designer on y verra qu’il a dissimuie le nombre des 
Loges et Chapitres de la juridiction de chacun d’eux. Par exemple 
le rite de Kilwinning n’a point de Loge , mais il avait alors 1 
Chapitjres. Le rite philosophique , auquel iL attribue une Loge et 
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au mois cToctobre i^5i par un Macon ecossais voyageur 
qui traversait cette ville. II parait quil forma cet etablis- 
sement de son autorite et sans le concours d’aucune G. L. 
Ce qui est certain ? c’est qu’il n’en est point fait mention 
sur les tableaux delivres annuellement soit par la Grande 
Loge de Saint-Jean y soit par le Grand Chapitre d’Edim- 
bourg. Les deux Grandes Loges d’Angleterre n’en parlent 
pas davantage ; de sorte qu’il est impossible de deviner a 
quel regime celui qui lui a donne son titre constitutionnel 
a pretendu le rattacher : il est a croire qu’elle-meme ainsi 
que ses filles l’ignorent absolument. 

Cette Loge en a constitue plusieurs dans le Levant , 


un Chapitre, a 64 Loges et 3 o Chapitres sur le sol de la France. 
Le rite ancien en a aussi un tres-grand nombre. D’un autre cot6 , 
il exagere , on ne sait trop pourquoi , la quantit6 des Loges de la 
d£pendance de la M&re-Loge de Marseille , et* Mais une chose 
importante qu’il a neglige d’ins^rer dans son Meraoire , c’est que 
les quatre Cinqui&mes des Loges de la juridiction du G. O. ont , 
dans leur int^rieur , des Chapitres qui appartiennent aux differentes' 
branches du rite ecossais , ou a des systemes particuliers meconnus 
de corps. 

. $’il 6tait vrai que V influence des rites put se calculer sur le 
nombre des Loges qui les professent , ce que nous ne pensons pas , 
il ne serait pas difficile de prouver que le rite adopte par le G. O. 
en 1786, pour les hauts grades, n’est pratiqu 4 que par la tres-grande 
minorite des Loges et Chapitres de France. Les officiers du G. O. 
n’ignorent pasce fait, et parmi eux il n’en est pour ainsi dire point 
qui ne soient port£$ sur les tableaux des Francs-Ma9ons qui pro- 
fessent des rites 6trangers. 

L’ auteur du Memoire , qui 6tait d’ailleurs un excellent adminis- 
trate ur, ne donne pas une grande id£e de ses connaissances magon- 
niques. Il attribue l’ouvrage De conventu generali latomorum au 
fr&re E . A. Flore? 11 ignorait que cet ouvrage est de M. Beyerle , et 
que ces mots qui signifient eques a fiore n’6taient que le caracteris- 
tique qu’on liii attribua lorsqu’il re$ut le grade de commandeur 
dans l’Ordre de la Stricte Observance. C’est ainsi que M. le baron 
Knigge devint commandeur sous le nom de Eques a Cygno ( Che- 
valier du Cygue ) , et que Bode re$ut ce degre avec le caract^ris- 
tique Eques a Lilio Convallium ( Chevalier du Lis des Vall6es ). 
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quelques-unes en Provence , dans les Colonies , a Lyon , 
et meme a Paris. 

Avant la revolution , elle prenait le titre de Saint-Jean 
d’l£ cosse ; elle adopta ensuite celui de mere Loge de Mar- 
seille. Depuis , sans doute par imitation , elle s’est attribue 
le titre de mere Loge ecossaise de France. 

Le G. O. a fait, jusqua present, des tentatives inu- 
tiles pour reunir k lui cette mere Loge *, elle parait tenir 
k son indepen dance ainsi qu au titre qui l’autorise a cons- 
tituer des Loges. 

La composition de la Loge de Saint-Jean dTilcosse de 
Marseille est excellente , et son local est un des plus beaux 
qui existent en Europe. Elle est aujourd’hui pr^sidde par 
le venerable maitre M. Rigordy , president du tribunal des 
douanes. 

3ST°. XIII. 

De la JMagonnerie hermdtique de Montpellier . 

Un ancien venerable et quelques membres de la Mere 
Loge de la Kertu persecutee a Avignon ont transport^ , 
vers 1778, la Maconnerie hermetique a Montpellier, et 
jete les premiers fondemens de l’Academie des Krais Ma- 
cons qui y existe. 

Depuis , il y a ete etabli , nous ignorons par qui , un 
Chapitre de la Toison d or, divise en cinq grades qui sont : 
le vrai Macon dans la voie droite ; le chevalier de la Clef 
d’or ; le chevalier de V Iris ; le chevalier des Argonautes , 
et le chevalier de la Toison d’or. 

Tous ces grades sont une superfetation de celui de 
TAcademie des Krais Macons , et offrent , comme lui , 
une explication embfematique des operations indiquees 
par les philosophes herufetiques pour parvenir k la <fecour 
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verte de la pierce philosophale et de la medecine uni- 

verselle. 

Le Chapitre des chevaliers de la Toison d*or de Mont- 
pellier donne des constitutions aux Loges auxquelles ces 
sortes de connaissances sont agreables. II parait avoir 
forme quelques etablissemens de ce genre en France. 

Nous savons que, le 5 raars 1^85 , il a constitue une 
Academie des Vrais Macons a Saint^ierre , ile de laJMar- 
tinique. Elle a ^te installee le 18 juin suivant par M. Goyer 
de Jumilly. Voici un fragment du discours qu’il adressa a 
l’assemblee apres la ceremonie de Inauguration : 

« Saisir le burin d’Hermes pour graver sur vos colonnes 
» les elemens de la philosophic naturelle ; appeler k mon 
» aide Flamel , le Philalete , le Cosmopolite et nos autres 
» maitres , pour vous devoiler les principes mysterieux 
» des sciences occultes , tels semblent etre , illustres che- 
» valiers , sages acad^miciens , les devoirs que m’impose 

» la ceremonie de votre installation La fontaine du 

» comte de Trevisan , l’eau pontique , la queue du paon 
» sont des ph^nomenes qui vous sont familiers , etc. , etc. » 

On pourra juger de la doctrine de la Loge de Mont- 
pellier par ce passage que nous avons extrait de la piece 
originale depos^e dans les archives du G. O. de France , 
dossier de la Loge de Saint-Pierre , ile de la Martinique. 

Avant la revolution , le Chapitre de la Toison d’or 
etait en correspondance avec ceux de son systeme en 
Prusse , en Suede et en Russie. II appelle encore son Aca- 
demie (dont le grade est le seul qu’on puisse considerer 
comme ancien et authentique ) , du nom d’ Academie Russo - 
Suedoise (i). 


(i) La plus anciene academie des vrais Magons , conuue dans 
rOrdre, est celle qui existe encore a'Avignon dans Pint6rleur de 
la Loge de laYertu pers6cut6e. Dom Pemetti en 6tait membre ; 
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En 1809, S. A. S. le prince Cambaceres accepta la 
grande-Maitrise du rite hermetique ; sous le titre de Pro- 
tecleur . 

N°. XIV. 

De la Mqconnerie eclectique. 

La Maconnerie eclectique fut Etablie en Allemagne k 
l’Epoque des divisions qui se manifesterent parmi les Ma- 
cons de difterens Ordres. On regarde le baron Knigge , 
officier au service de Breme , comme le fondateur de 
cette institution. Plusieurs Loges de la Pologne et de 
FAllemagne se confedererent pour se soustraire a la ty- 
rannie des Cercles de la Stricte Observance , qui dEsho- 
noraient FOrdre autant par leurs pretentions a une domi- 
nation absolue , que par leurs dissentions scandal euses. 

Ces Loges formerent une ligue dont Fobjet Etait non- 
seulement d’Echapper a ce pouvoir usurpe y mais encore 
d’eclairer les hommes sur le fanatisme des hauts grades y 
^t d’accElErer leur decadence en dEmontrant leur nullite. 

Elies prirent le nom de Loges eclectiques et adopterent 
pour systeme une tolerance absolue de toutes les croyances 
maconniques. 

Les auteurs de cette reforme suivirent les principes de 
la secte des philosophes Eclectiques , dont Fesprit etait de 
choisir dans tous les systemes politiques et religieux ceux 
qui leur convenaient le mieux. On sait qu’il y avait des 
Eclectiques en medecine comme en philosophic \ que y me- 
prisant leprEjugE,la tradition, Fanciennete et tout ce qui 


elle comptait dans sa composition un grand nombre de savans fran- 
$ais et Strangers. 

L’acad6mie autrefois attach£e a la Loge du Contrat Social 6tait d© 
sa constitution , ainsi que le constatent les anciens manuscrits des 
archives de cette M. L. 


4s 
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dtait adopte par le commun des homines , ils pensaient 
d’eux-memes , remontalent aux principes generaux , les 
examinaient , les analysaient ; et qu’ils n’admettaient rien 
que sur le temoignage de l’experience et de leur propre 
raison (i). 

Le syst&me de Funion eclectique fut done calqu^ sur 
celui de ces philosophes. Les membres de Fassociation de- 
velopperent leurs principes a cet egard dans la circulaire 
datee a Francfort S. M. , et a Wetzlar les 18 et 21 mars 
1^83 (2), adressee par les deux Grandes Loges provin- 
ciales de ces residences a to us les Macons de FAllemagne. 
Nous renvoyons les lecteurs k cette pi&ce extremement 
curieuse et parfaitement r^dig^e. Ses auteurs y expliquent 
les motifs qui ont fait adopter par les confederes les prin- 
cipes dune tolerance absolue, et les raisons pour lesquelles 
ils ont renonce a toutes les speculations theosophiques } 
hermetiques , magiques y cabalistiques , mystiques et tem- 
plieres , pour s’en tenir a la pratique des trois grades sym- 
boliques de la Franche-Maconnerie , ainsi qu a Fobseryance 
des anciennes regies dictees par la constitution anglaise de 

1723. 

Les membres de Funion eclectique , parvenus au degre 
de maltre , sont arrives au dernier echelon des connais- 
sances adoptees dans le rite ; mais ils sont ensuite admis 
a connaitre , etudier, approfondir Fimmense quantity de 
grades maconniques dont les Loges sont inonddes. Des 


(1) C’est aux philosophes Eclectiques , dit M. de Sainte- Croix , 
que nous devons en grande partie la connaissance de la doctrine des 
initiations aux anciens mysteres. Ils se faisaient admettre pour en 
parler dans leurs Merits. 

(2) Es wird gewiss Keiner unter Jhnen Sei'n , etc. , imprimE en 
allemand , in-folio , 4 pag. La Grande Loge Eclectique de Francfort- 
«ur-le-Mein se fait un plaisir d’envoyer cette piEce aux SociEtEs ma- 
yonniques qui dEsirent la connaitre. 
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collections completes en ce genre sont mises sous leurs 
yeux ; ils peuvent tout voir , ils peuvent tout entendre ; 
ils peuvent , sans trahir leurs devoirs , adopter un ou plu- 
sieurs de ces systemes , se lier a tels corps maconniques 
ou a tels supErieurs qu ils veulent choisir y sans que FOrdre 
eclectique en prenne ombrage. 11 n’-adopte y a cet Egard , 
aucune opinion particuliere \ il considere ces connaissances 
comme des sujets d’Etude qui n’ont aucun rapport a la 
F ranche-Maconnerie . 

II nest pas difficile de voir qu’avec un pare/1 systeme , 
les Mapons eclectiques sont a labri de toutes ces pitoyableS 
rivalites qui divbent l^aonde maconnique pour des cor- 
dons } des croix , des bijoux , qui ne sont souvent que des 
symboles de folies et de sottises. 

L organisation des Loges de Funion Eclectique eit sans 
complication , comme les degrEs qu’elles out adoptEs. 

Les dEputEs de plusieurs Loges rEimies forment uq 
Directoire ou chef-lieu de district. 

Les dEputEs de plusieurs Directoires reunis formant la 
Grande Loge provinciale. 

La Grande Loge provinciale nomme y si cela lui con- 
vient, et pour le temps quelle vent, un supErieur, ou 
grand-maitre provincial et directorial. 

Cet office nest point considerE comme essentiel a For- 
ganisation du rite ; il est la rEcompense du zele et des ser- 
vices. C’est ainsi quon Eleva a cette dignitE le tres-vEnE- 
rable M. Broenner y sEnateur, qui mErita cette distinction 
honorable par ses vertus , sa philantropie et son zele (i). 

Le grand-maitre provincial et directorial n’a d autre 
droit que celui de prEsider la Grande Loge provinciale. 


( 1 ) La Loge de 1’Union a Francfort S. M. fit frapper und tr&s- 
belle m6daille en l’fionneur de ce respectable yieillard. F oir pi. 4 , 
celle nuin6rot£e 1 6 . 
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A Tigard des autreS etablissemens } ils n’ont ete formes 
que comme des centres de communication entre les Loges 
de l’union eclectique et les Loges etrangeres ; on ne les 
regarde pas comme superieurs aux Loges ordinaires : la 
plus parfaite egalite ainsi que Findependance la plus en- 
tiere sont l’apanage precieux des ateliers de ce systeme. 

II existe en Allemagne , enPologne et ailleurs , beaucoup 
de Loges de laMaconnerie Eclectique. Nous ayons eu y dans 
diffErentes occasions y des relations d’amitiE ayec la Grande 
Loge provinciale de Francfort S. M. Nous avons sous les 
yeux la liste des membres de cette societe , composee de 
sayans et de philantropes ; nous s lu ses reglemens , et 
nousserionsportes k croire que le systeme eclectique estle 
seul qui convienne a des hommes raisonnables } a des amis 
de l hijpaanite , enfin a tous les Francs-Macons d’un carac- 
tere indEpendant y et dont Fame est inaccessible a ces pe- 
tites vanitEs qui font la honte de la plupart des GG. 00 . 
et des Grandes Loges de FEurope. 

r" 

N®. XV. 

Rite des sublimes ]£lus de la f^eritd. 

Le premier article reglementaire du rite des sublimes 
Elus de la Verite dit quil a ete introduit a Rennes en 

i 74 ®- ^ 

L’inventeur de ce rite ; ancien lieutenant au bataillon de 
Pontorson, qui nous honore d’une amitiE particuliere 7 
nous autorise k dementir cette date. 

II fut charge de procurer a une Societe ( qui s’occupe de 
l’etude et de la comparaison des divers systemes introduits 
dans la Franche-Maconnerie ) des renseignemens sur le 
dogme et les rituels de celui-ci ; il produisit un rapport 

: 4 
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sur les sublimes Elus de la Verite. II a bien voulu nous 
le communiquer , et nous permettre de donner ce court 
extrait, qui en offrira une idee suffisante , ainsi que des 
motifs de son invention. Dans ce rapport, ce F. s’en de- 
clare l’un des auteurs , avec toute la franchise et la loyaute 
d’un ancien militaire et dun veritable Macon. 

Le rite des Elus de la Verite fut compost en 1776. A 
cette ^poque , la Loge de la Parfaite- Union a Rennes pre- 
sentait une reunion nombreuse , dans laquelle on comptait 
des personnes du plus grand m^rite. 

Elle suivait les rituels connus et adoptes dans la 
Grande Loge de France. Son dernier degre etait le-grade 
deHose-Croix, qui avait quelques rapports ^loignes avec 
celui dont la chambre des grades du G. O. forma depuis 
son quatrieme Ordre. 

On sentit le besoin d’elaguer toutes ces productions , la 
plupart monstrueuses ou mensongeres , d’etudier les alle- 
gories des grades, et on concut le pro.jet delever dans 
Finterieur du temple un sanctuaire consacr^ a I^tude plus 
. serieuse des mysteres magonniques. 

line commission fut choisie pour ayiser au plan de ce 
nouveau sanctuaire. 

Les commissaires, en possession d’une immense quailtite 
de grades , enrejeterent leplus grand nombre , comme des 
materiaux indignes d’entrer dans la nouvelle construction. 

Ils admirent onze des anciens degr^s. 

Les quatre premiers etaient denomm^s degrds inf&ieurs; 
savoir : 

1, Uapprentissage; 2, le compagnonage; 3 , la mcdtnse ; 
4, et la maitrise parfaite . 

Les sept autres Etaient consideres comme sup^rieurs 5 
savoir : 

5, Elu des 9, ou inaitre anglais ; 6, elu des i5, ou 
maitre irlandais , ou prevot des Macons; 7 , mcutre elu; 
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8, Varchitecte , le petit architects , ou le petit ecossais ; g, 
second archilecle , second ecossais ou fctvori ; io, grand 
maitre ecossais ou grand architects , 1 1 , chevalier d’ Orient 
ou de VEpee. # 

On fit cependant quelques changemens aux degr^s su- 
perieurs , dont le principal fut de reduire en r<5cit ce qui 
etait en action dans les anciens rituels des grades d^lu. 

On ecarta le kadoez ou kadosch , le cheufidier de la 
triple croix ou de la Palestine , le Proeadamine , le prince 
de Royal Secret, Tenipereur d’ Orient ef d’ Occident, le 
roi du monde et, en general, tons les grades fondes sur la 
chevalerie , la magie , la cabale ou Falchimie. 

cc Les onze grades conserves , dit l’auteur du rapport , 
» furent consideres comme onze enceintes entourant le 
» temple des temples , que Ton se proposait de batir a la 
» saine philosophic. Chaque enceinte fut declaree ville 
» d’^preuves , dans laquelle Fesprit et les habitudes des 
» inities devaient servir a faire connaitre aux sages de 
» quels bommes ils pouvaient supporter les approches. Le 
» voyageur se fatiguait-il de passer de cit^ en cit^ ? On le 
» laissait dormir tranquille , .on epiait son reveil \ t&noi- 
» gnait-il le d^sir de poursuivre sa route , etait-il assez 
» fqrt pour pouvoir l’entreprendre ? U passait ainsi d’en- 
» ceinte en enceinte, j usque dans la chambre des princes 
» de Rose-Croix. » Ce Chapitre fut indiqu^ pour le i 2 c . 
et dernier degre. 

Jusque-la, le Chapitre de Rennes navait pas fait de 
grands efforts pour regenerer la Franche-Maconnerie ; mate 
on verra bientot que tous ces grades netaient que des eche- 
lons pour arriver au veritable but quon se proposait. Ils 
servaient a faire connaitre aux grands Invites Fesprit et le 
caract&re des neophytes, le fond quon pouvait faire sur 
lei*rs connaissances , les avantages qui pourraient en re- 
sulter pour la societe. 
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Le grade de Rose-Croix fut done le point final* le nec 
plus ultrh des connaissances pour les Masons yulgaires. 

Le developpement du sens philosophique des grades e$ 
les notions particulieres etaient reserves a ux Masons qui , 
dans leur tejnps d’epreuve , ayaient merits de les connaitre. 

Pour cet effet , la Commission phargea trois de se$ 
membres , MM. Cormier , G. . . . et de M. . . . de la redaction 
dun travail qui put remplip ce pac^re. M. de ]$•••• fut 
charge de sa composition, comme le plus jeune d’entreux. 

II produisit le rite des Elus de la Veritej nous 4isous le 
rite et non pas le grade , parce que ce nouvel Ordre etait , 
suiyant ses statuts , independant de toute autre puissance 
maponnique et qu’il constituait des Chapitres. 

Le travail etabli consistait priucipalement dans l’expli- 
cation des douze degres dont nous avons parle, confor- 
jn^ment an systeme et a l’esprit de ceux qui l’adopterent. 

Nous ne pretendons pas que ces explications, telles 
qu on peut les lire dans le manuscrit original qui existe a 
Rennes et dont on a tire de nombreuses et souvent infideles 
copies , pussent precisement former la croyance des Francs- 
Maeons de tous les rites *, cependant elles parureut satis- 
faisantes a un tres-grand norpbre de ceux qui eppsideraient 
les emblemes maconniques sous leur veritable point de yue* 

Toutes ces explications devoilent en efi*et, d’une ma- 
niere assez ingenieuse , les symboles de la Franche- 
Maponnerie, et demontrent clairement son but moral et 
philosophique. EUes font honneur au genie de Finventeur. 

Les candidats deyaient prendre des notions justes et 
claires de ces symboles ppur etre ensuite adpais dans le 
rite des Elus de Ip V erite , qui ^tait divise ep deuxOrdres. 

Le premier etait l’Ordre des Chevaliers A depths. Le 
fond en appartenait a Fauteur \ mais i \ nous a paru que la 
. Commission avait exige qu il y adaptat quelques formules 
d’un grade connu sous le nom de CheypUer du Soled. 
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Le second etait F Ordre des Elus de la Verite. Celui-ci 
etait le point de repos et de permanence dans les contrees 
emblematiques de Tart maconnique. 

La discretion nous fait une loi de ne pas nous etendre 
sur le but de cette institution vraiment philosophique , 
dans laquelle des hommes faits pour se connaitre , s’estimer 
et s’entendre, venaient penser librement dans un cercle 
d’amis surs, et rapportaient dans la soci^te cet esprit de 
sagesse , exempt de prejuges , qui a distingu^ les plus 
grands hommes. 

Nous croyons en avoir donne une id^e suffisante •, d’ailleurs 
notre intention nest pas d’abuser d’un manuscrit original , 
confix par l’amitie. 

Nous ne dirons rien des formules d’admission , assez 
indifferentes en elles-memes. Elies furent abregees et r£- 
duites a ce qui etait absolument necessaire pour maintenir 
l’ordre et l’ensemble dans les reunions. 

Suivant Farticle 8 des r&glemens de cette Societe , les 
constitutions et instructions devaient se d^livrer gfatuile - 
menl^SLT le S. Chapitre metropolitain, seant a Rennes , etc. 
C’etaitaj outer le desint^ressement aux lumieres, et, sous 
ce rapport comme sous tant d’autres, les FF. de Rennes 
se montrerent de veritables et Sublimes Elus de la J^eriLe. 

Nous terminerons ce fragment par quelques reflexions 
sur l’espece de reproche qu on pourrait leur faire , quant 
k la date de la creation de ce rite , portae a l’^poque de 
1 7 II est facile de les disculper k cet £gard : ils avaient 
des ce temps un Chapitre de hauts grades *, ils ont cru 
pouvoir reporter a cette annee cell 6 de leur nouvelle ins- 
titution. II est a croire qu’ils ont voulu ceder au prejug£ 
qui n’attache de prix qu’aux anciens etablissemens. Selon 
nous, ce subterfuge etait inutile : toutes les institutions 
ont eu leur origine et leur auteur \ qu’importe la date d’un 
travail de ce genre? Ne fut-il que dun jour, il n’en est pas 

moins 
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moins digue de 1 ’estime et de la reconnaissancet des FF. 
de l’Ordre. 

Quelques Loges francaises out adopte en 1777 , dans 
leur interieur , le rite des Elus de la Verity ; mais par leur 
petit nombre , on peut juger rpie les constitutions ont ete 
distributes avec beaucoup de sobriete. Ce rtgime est a 
peu pres tombe dans l’oubli : cependant on dit qu a Paris, 
il est encore usite dans une ou deux Loges. 

Les cahiers furent , dit-on , divulgues et vendus publi- 
quement pendant la revolution : on en trouve mtme encore 
des copies chez les marchands du Palais-Royal. Cette cir- 
constance ne contribue pas peu a le discredited 

N°. XVI. 

SociJtd secrete du Palladium . 

La Loge du rite tcossais philosophique k Douay pos- 
sede , parmi les nombreux manuscrits qui ornent ses cu- 
rieuses archives , les cahiers de la Socittt du Palladium . 
Le savant conservateur de ces archives et les membres de 
la Loge paraissent attacher a cette institution une date fort 
ancienne *, mais si l’on en croit un Macon distingut , qui 
fit en 18 1 1 un examen approfondi de ses constitutions et 
rituels , elle presente tous les carac teres de la nouveaute. 

II lut alors un rapport critique sur cette Socitte dans 
une rtunion de Ma9ons de hauts grades : c’est lextrait de 
son travail que nous allons donner. 

« La Society ou Ordre du Palladium , dont vous mavez 
» charge de vous rendre compte , m^rite toute conside- 
» ration sous le rapport moral et sentimental^ Le respect 
» k Dieu , Fobeissance au prince , Fattachement aux adel - 
» phes ou freres , sont inscrits dans les reglemens comme 
» articles fondamentaux. 

» Sous le rapport de Finvention, le charme qui main- 

14 
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» tiendrait une soci^te semblable, s’il existe, me semble 
» etre bien peu puissant , a moins qu’on ne le rende plus 
» aimable. 

» Comme tous les romanciers , le compositeur du Pal - 
» ladium a d^bute par lui donner une origine : c’est dans 
» l’figypte ancienne qu’il l a trouvee. 

» La connaissance de la sagesse fut , dit-il , derobee 
» aux pretres d’figypte par Pythagore. II en fonda une 
» ecole de laquelle sortit la Soci^te du Palladium. Minerve 
» en fut la divinite , Ulysse le patron. Les Grecs les plus 
» illustres et les plus eclair^s , et quelques Romains en- 
» suite , firent partie de cette association ; mais a la chute 
» du Bas-Empire , lors de l’invasion de Mahomet II , elle 
» se dispersa , et ce ne fut qua la renaissance des lettres en 
» France quelle refleurit , ay ant eu le bonheur de sauver 
» de la barbarie ses regies et ses statuts. 

» Montaigne, puis son disciple Charron, dans leurs 
» ouvrages , rdhabiliterent la philosophic , et par leurs 
» propres exemples , reformerent les abus qui s’etaient 
» gliss^s dans la soctete. Us ne heurterent point les habi- 
» tudes, les opinions, les partis de leur temps ; ils repa- 
» rerent plus qu’ils ne r^edifierent , esp^rant un siecle et 
» des hommes meilleurs. L’avenir ne trompa point leurs 
» conjectures ; il enfanta le grand sidcle de Louis XIV et 
» les grands hommes qui imprim£rent leurs noms k son 
» regne. Fenelon, ne avec le g^nie de Pithagore,la phi- 
» losophie de Socrate et Tame sensible de Platon , remplit 
» les esperances des compagnons d’Ulysse 

» H r^sulte du precis historique du Palladium , que 
» Tautel de Minerve passa des £ gyptiens aux Grecs , aux 
» Romaips , aux Gaulois et aux Francais ; que ceux aux- 
» quels a ^te transmis le feu sacre qui, depuis la crea- 
» tion , brule sur cet autel , ont ^te successivement les 
» pretres de l’£gypte, Pythagore , Socrate , Ulysse , Platon, 
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» Ddmosthene , Ids' sages de la Grece , Montaigne , Char- 
» ron , Fenelon et J.-J. Rousseau. Mais le cygne de Cam- 
»> brai a seul la gloire d’ avoir redige les reglemens de cet 
» Ordre ; ils portent la date de Lutece , 20 mai i 63 ^ , et 
» contiennent 61 articles , sous le titre de slatuls et regl+ 
» mens du Palladium ou souverain Conseil de la Sagesse. 

» Selon ces reglemens , le gouvernement de l’Ordre 
» reside dans un Conseil appeld Temple souverain , com- 
» pose de sept membres du plus haut grade , dits corn- 
er pagnons d’ZJtysse. C’est ce Conseil qui constitue des 
» Temples particuliers. 

» Pour etre admis dans un Temple soit comme adelphe, 
» soit comme compagnon, d’Ulysse , il faut posse'der une 
>1 ou plusieurs langues etrangeres , suivant le degrd d’avan- 
» cement aiiquel aspire celui qui se pre'sente. La langue 
» grecque est la mere-langue des associes du Palladium ; 
» elle est consideree comme talent de premiere classe ; 
» les autres langues vivantes (hors la nationale ), ainsi que 
» les sciences et arts liberaux, sont aussi regardds comme 
» connaissances du premier ordre. 

» Des dames sont recues dans la Societe du P allad ium 
» sous le titre de compagnes de Penelope. On n’exige 
» d’elles que les graces de l’esprit et Fetude de la langue 
» italienne : c’est, dit-on, celle de l’amour. 

» Les reglemens que nous analysons sont supposes avoir 
» ete rediges , ainsi que nous Levons dit , par l’admirable 
» auteur de V Education des Princes, et signes ainsi : 
» F£n£lon , le plus petit des sages. 

» Suivent dix pages en Venture de convention ou pal- 
» ladique : la forme de la constitution , celle de l’affilia- 
y) tion , le serment des adelphes , les epreuves et recon— 
» naissances , sont les sujets qui y sont traites. Nous les 
» passerons sous silence pour vous entretenir du cere- 
» monial de la reception d’uu compagnon d’Ulysse. 
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» Le neophyte recoit le nom d 'Anacharsis. Livr6 a deux 
» adelphes quiprennent ceuxde Diomede etd 'Ulysse, on . 
» lui apprend , dans un dialogue en vers assez mediocres , 

)> que le larcin du Palladium est lob jet qu’on se propose, 
»*etqu’ori l’admettra a partager les dangers et la gloire de 
» cette entreprise. Le recipiendaire , la main droite sur 
» le coeur et la gaubhe posee sur le bouclier de Minerve , 

» prend l’engagement de la seconder. Ilpretele serment 
» de fidelite, apres lequel Diomede, qui lui sert de guide, 

» le conduit dans une salle oil sont les tombeaux des 
» sept sages de la Grece. Le recipiendaire pas^p succes- 
» sivement devant ces tombeaux. Les ombres des sept 
» sages sont supposes lui parler tour k tour et lui faire un 
» abr£g£ de leur bistoire. Presque tons ces recits sont ter- 
» mines par des maximes de sagesse. 

» Chilon dit , entre autres choses , qu’il lui reste dans la 
» tombe le souvenir delicieux d’avoir v^cu sans reproche *, 

» Pitlacus , qu’il est beau de se devouer pour la patrie et 
» de d^daigner de se venger ; 

» Thales , qu en mourant , il remercia les Dieux ,de 
» Favoir fait naitre creature raisonnable et non bete , 

» homme et non femme , Grec et non barbare \ 

» Bias , que les faveurs de la fortune sont des epreuves 
» et non des recompenses *, 

» Cleobule , que , pendant sa vie , il chercha tous les 
» moyens de vivre ignore *, 

» Solon , qu’il donna des lois aux Ath&iiens ; 

» Periandre , qu’il ne faut pas suivre aveuglement les 
» conseils qu’on nous don ne , etc. 

» A la suite de ces lecbns , auxquelles se bornent les for- 
» malites de l’admissicfn , on donne lecture au neophyte 
» des statuts de la Society *, on l’instruit des signes de re- 
v connaissance *, enfin , on delivre une patente d’initie au 
» nouveau compagnon d’Dlysse. 
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» Ces details sont pulses dans un ouvrage manuscrit de 
» pres de 200 pages. Ils sont , comme vous voyez , tres- 
» abreges , mais suffisans pour vous donner une idee de 
» cette Societe secrete que je regarde comme d’invention 
» tres-moderne , malgre l’opinion de la personne qui a 
» communique le travail volumineux dont je viens de 
» donner l’extrait. Je suis, d’ailleurs, bien ^loigne de croire 
» qu’on puisse regarder comme authentique la signature 
» du sage Fen^lon qu’on lit au bas des reglemens. 

» L’historique du Palladium manque des caracteres 
» inseparables dun ouvrage antique. Le dialogue rime 
» entre Ulysse et Diomede est bien loin d’etre suppor- 
» table comme poesie. 

» Cette langue ou argot palladique , adopte par la so- 
» cidt£ , defigure encore cet ouvrage , qu’on peut regarder 
» comme incoherent dans toutes ses parties. 

» Voila, je vous l’assure, non de la sdverite, mais bien 
» de la justice *, et , pour vous ddhner la preuve que j’ai 
» senti la necessity d’etre equitable , mon opinion est que 
» la reception du grade de compagnon d’Ulysse est ( sauf 
» quelques corrections ) tres-bien conduite ; que son au- 
» teur y fait parler dignement les sages de la Grece ; que 
» leur morale , leurs principes , leurs actions et leur his- 
» toire y sont parfaitement offerts aux regards de Fhomme 
» de bien et de l’ami de son souverain et de sa patrie » . 

Telle est l’analise abregee du rapport qu’on fit sur la 
Societe secrete du Palladium . Ce rite, comme on le voit y 
n’oflfre pas un grand interet aux amateurs des initiations 
pompeuses *, mais, aumoins, il a l’avantage de donner aux: 
candidats des lecons de morale qui seraient peut-etre du 
gout de beaucoup de personnes. 

II nous reste k dire que le sceau de cet Grdre offre un 
cceur couronne de fleurs , sur un autel orne d’une guir- 
lande , avec une brancbe de laurier a droite et une autm 
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de palmier k gauche. Sur le cceur on lit : Je sais aimer . 
Cette devise et l’intimite qui regne entre les compagnons 
d’Ulysse et les compagnes de Penelope indiquent suffi- 
samment Fob jet certain et le but principal de la socittt du 
Palladium . ( Voyez fragment sur les reuuions secretes des 
femmes , § X, Companies de Penelope . ) 

N°. XVI I. 

/ 

Des Templiers modernes ; — de la Sociild de 
V loyau ; — de VOrdre du Christ ; — de celui 
de la Misericorde ; — de VOrdre du Se pule re > 
considiHres sous le rapport de leur intrusion dans 
les Loges Magonniques. 

Quelques personnes ont renouvele a Paris , a limitation 
des Francs -Macons d’AIlemagne, linstitution des Tem- 
pK ers etles reveries introduces dans les Loges dela Stricte 
Observance , par Johnwon , Huhd , Zinnindorff et autres. 

Vers 1806 y on apprit , par des circulaires distributes 
avec profusion , l’existence dune societt de soi - disant 
Templiers , ainsi que l’etablissement dune grande maison 
metropolitaine d’ initiation , d’un grand convent metropo- 
litain y d une grande postulance metropolitaine P etc. (1). 

Les FF. instruits et ceux qui , dans le Nord , avaient fait 
partie des LL. de la Stricte Observance ne tarderent point 
k demeler le but de cette societt. On s’informa de ses 
droits , de la filiation de ses pouvoirs , des formalites des 


(1) Circulaire du 2 schebat 690, signee de Tun des aides-de-camp 
du grand-maitre actuel de la soci6t£ des Templiers, Henri- Louis . . . 
commandeur de 

La grande Postulance metropolitaine fc installee le vendredi 
2 e . de la lune de sefrebat. V-oir la circulaire du 23 tebeth 690 

( f6vrier 1809) , si$fn6e F. Emmanuel- Jean-Bap tiste 

On trouve la clef de ces dates argotiques dans quelques -unes des 
circulaires. 
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admissions ; on sut quon affichait en efTet la pretention 
de retablir de nouveau l’Ordre du Temple. Des demi- 
confidences , les propres ecrits de la corporation nouvelle 
firent le reste *, bient6t on obtint des documens plus cer- 
tains encore. 

Suivant ces documens , Fob jet de cette institution nest 
point de faire reparaitre la Maconnerie sanglante de& Tern- 
pliers Kadochs , mais bien cet Ordre avec toute la purete 
de sa primitive institution et tel qu’il fut etabli par Hugues 
Despayens en 1118 : en effet, comme les anciens Tem- 
pliers, les nouveaux suivent la regie de Saint-Bernard, ainsi 
que les lois que ces premiers demanderent an Synode de 
Troyes en 1127, et que l’abbe de Clairvaux leur donna. 

Dans leurs assemblies ils portent une soutane blanche , 
amsi que le concile de Troyes le prescrivit autrefois *, ils 
ont une croix teutonique rouge sur leur manteau , ome- 
ment ajoutd depuis par le pape Eugene III. 

Les Templiers modemes se pretendent les successeurs 
de Hugues J)espayens et de ses braves compagnons *, mais 
ils ne font remonter leurs droits ecrits qu’k l epoque du 
supplice de Jacques Molay . 

Selon eux , ce grand-maltre etant a la Bastille , et pre- 
yoyant l’abolition prochaine de son Ordre , nomma pour 
son successeur un certain Larruenius (1) , avec pouvoir de 


(1) Voyez dans l’6crit inti tuU Ordre du Temple , ( Paris r Voulet r 
1810; lit— 8°. , 54 pages. ) une copie de la charfcre pretendue qui 
r^tablit l’Ordre des Templiers , a la page 3 i. Elle commence par ces 
mots : Nos Joanne s-Marcus Larmenius , Jlierosolymitanus , etc. 

Elle contient une pr6tendue s6rie non interrompue des noms des 
grands-maitres des Templiers jusqu’a M. de Cosse-Brissac 7 en 1776. 

C’est a la suite de ce nom que se trouve inscrit celui de Bernard 
Raymond F.„.. , grand-maitre en 1812 , comme successeur des d’Ar- 
magnac , des Montmorency, des Conty et de tant d’autres d£nommes 
dans la pi&ce. 

M. Cai guard de Mailly , dans son 6crit intituU Recherches sur 
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le retablir et meme de le gouverner, si le parti puissant qui 
l’accablait demandait sa tete. Ils regardent ce personnage 
corame le successeur imm^diat de Jacques Molay. Selon 
eux } Larmemiis dicta des lois , fit des statuts , et prit des 
mesures secretes pour ce retablissement. H choisit quatre 
chevaliers pour laider dans ses travaux et les investit de 
pouvoirs presque egaux aux siens. II les appella Vicarii 
Magistri. H assembla plusieurs convents , fulmina contre 
les Templiers ecossais qui n’observaient pas la regie ; enfin 
il exerca dans leur plenitude les fonctions de grand-msrftre. 

On dit que ces details sont consignes dans un manuscrit 
latin du i 5 e . siecle, dont les Templiers modemes sont pos- 
sesseurs. 

Le hasard ayant remis la cliartre de Larmenius dans les 
mains de l’un d’entre eux , il s’en etaya pour retablir l’Ordre 
h Paris. Cest sur ce titre quest basee la resurrection des 
Templiers. 

Notre intention n est point d’examiner l’authenticite de 
la chartre de Larmenius non plus que celle de ce manUs- 
crit qui ont du passer par tant de mains depuis un si 
grand nombre dannees ; nous observerons seulement qu il 
est ^tonnant que pas un des possesseurs n en ait parle , et 
que le public n ait point ete mis dans la confidence de ces 
faits purement his tori ques , et qui ne conti ennent aucun 
secret qu on put avoir interet de cacher. 

Les nouveaux Templiers sattacherent a une Loge de la 
constitution du G. O . , qui vit bient6t s’elever dans son 


Vorigine , V essence et le but des rapports mutuels des divers 
rites magonniques , p. 45 , dit que la soci£t£ des Templiers assure 
que la chartre en question est revetue de la signature des grands- 
maitres des Templiers depuis Larmenius jusqu'aujourd'hui , etc. 
On observe que M. de Mailly fait , dans cet 4crit , une apologie 
complete de la soci&t6. Pourquoi ses membres ne l’ont-ils pas mis a 
meme d 'affirmer ce fait en lui montrant ces signatures originates ? 
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int^rieur la parodie de cet Ordre religieux et militaire avec 
toutes les pretentions des Templiers d’Allemagnd, et sur- 
tout avec celle qui flattait tant leur orgueil , la distribution 
enlre eux de V Europe en prieures , commanderies , bail- 
lages y abbayes , postulances , etc. On vit, de plus , la 
Templerie de Paris etablir dans les departemens , des 
maisons d’initiation et d’autres investitures de cette espece. 

Depuis ce temps , la capitale est inondee de ses ency- 
cliques, dans lesquelles les membres se d^nomment grand - 
prieur du Perou , grand-prieur d! Angers , bailli de Nor- 
mandie y commandeur de Cayenne , et autres qualifica- 
tions. Elies sont sign^es des prenoms de ces personnages ? 
auxquels ils ajoutent le nom des lieux de leurs commande- 
ries y baillages , prieures ou autres benefices : tels que Henrir 
Louis du Messin , AugustinSavinien de Lorraine , Au - 
guste-Savinien du Japon , Ambroise-Marie-Francois-Jo- 
seph de Hollande , Guillaume- Jacques de Sudasie y 
Louis des Antilles , Jacques d’Auxerrois , et le reste. 

Pour etre admis k l’initiation ou au noviciat dans cet 
Ordre nouveau, le postulant doit justifier de litres de no- 
blesse ; mais cette circonstance nest point embarrassante : 
on delivre des lettres nobiliaires aux roturiers avant de les 
admettre ; on y ajoute des armes et line livree (1). 


(1) Voici la copie litt^rale d’une de ces lettres ; elle est datee 
de 1806. 

Ad majorem Dei gloria m. 

« Supremus equitum Crucis conventus singulis , has litteras visu- 
» ris fratribus , 

» Salutem , salutem , salntem. 

» Nos , etc. , majoribus nostris amplioribusqtie prius auditis 
» consiliariis , uno et proeclariorum equitum consensu , 

» Carissimum fratrem Ambrosium D natum Parisiis 

» equitum crucis et Rosae- Crucis principatus, nobilitate , orha - 
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Les initiations , dans cette society , sont calquees sur 
celles employees par les anciens Templiers, dont ceux de 
Paris ont , disent-ils , la tradition. Un grand crucifix , des 
cierges , le livre des evangiles se trouvent dans le lieu de 
leurs assemblies ; la principale ceremonie de la reception, 
exige Intervention dun pretre Templier. 

Les chevaliers de Malte ne sont point exclus de leurs 
Chapitres , car nous lisons les noms de plusieurs sur leurs 
tableaux \ |pais ils ont dd signer, avant leur admission , 
un desaveu de tout ce quoat fait les anciens chevaliers , 
leurs auteurs, a l’epoque de rabolition des Templiers , et 
surtout renoncer aux droits que Philippe-le-Bel avait don- 
nis a l’Ordre de SainUlean de Malte sur une partie des 
possessions du Temple. 

Leslois qui regissent la societe desTempliers modernes 
sont consignees dans des statuts adoptes , dit-on, en i6o5, 
sous la grande-maitrise d’un Montmorenfy. On a deji dit 
quils suivaient encore la regie de Saint-Bemard. 

Au reste, la bienfaisance est une base accessoire de cette 


» mentis singulis que primlegiis insignunt et dotatum , in perpe- 
» tuam rei memoriam dicimus , declanamus et attestamus . 

» Qua de causa , presens hocce diploma , fide et non incerta chi- 
» rographi et sigilli specialis nostri , ampliorumque consiliarioruDi 
» auctoritate chirographorum , signo etiam et sigillo conventus cir- 
» cumdatum edere placuit } subsignante ampliori consiliario-scriba , 
» et margini ne varietur chirographum adscribente car is si mo fratro 
» Ambrosio. , . .D. . . . , cui decus , felicitas et gaudium. 

» Datum ad vallem Parisinam in aula nostra , etc. 

» Signe B. R. . Princeps . D . . . . . . Consil. cancellarius. 

» De mandato , etc. D. Consiliarius scriba » ,* et eucore autour de 
la marge par des dignitaires de la societe , avec ces qualifications 
apres les noms « supremus Consiliarius Princeps. -Consiliarius Gu - 
» bemator secundarius . - Consiliarius orator . - Consiliar . solemn. 
» rituum mag. -* Consiliarius hospitalarius.- Consiliarius legatus . 
» Consil. primus . - Cons . palatii Prcefectus. - Consil. arch, pros - 
id posit us. - Consiliarius terarii Minister*. - Consiliarius Gubema- 
» tor primarius ». 
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institution ; et si elle prete au ridicule a certains 4gards , 
on peut dire que , sous le rapport des actes d’humanite 
quelle exerce , elle est digne d’estime et de consideration. 

La societe des Templiers 'vient d’en offrir une preuve 
eclatante , a l’occasion du mariage de S. M. FEmpereur et 
Roi ayec Marie-Louise d’Autriche. 

Le i6aout 1810, elle a donne une fete , terminee par 
une distribution de vetemenS , de vivres et d argent a des 
vieillards indigens choisis dans les douze municipalites de 
Paris. On peut voir dans le proces-verbal qu ils en ont fait 
imprimer (i), les temoignages flatteUrs d’estiine qu’ils ont 
recus de MM. les Maires des arrondissemens de Paris et 
des membres de plusieurs bureaux de bienfaisance. 

On dit que, dans l’origine de cet etablissement, quelques 
querelles semblerent s’elever entre les autorites ecclesias- 
tiques et les Templiers modernes qui etaient accuses d’a- 
buser des ceremonies de 1’^glisC dans leurs initiations \ il 
est vraisemblable qn elles n ont pas eu de suites serieuses , 
car tout parait apaise aujourdhui. 

Le G. O. de France na aucune juridictiom sur eux \ il 
n’a que le droit d’inspection sur la LogC , sous le manteau 
de laquelle ils se reunissent. En 1811 , le Directoire des 
rites fit la faute de les appeler a Tune de ses assemblies 
pour rendre compte de leur doctrine. Trois membres 
sy rendirent le 18 fevrier , et refuserent toute explication* 
Celanous parait simple : l’Ordre des Templiers modernes 
na point de rapport avec celui de la Franche-Maponnerie; 
le G. O. doit bien se garder de coofbndre les deux insti- 
tutions. 

La societd des Templiers de Paris a etabli , sous le titre 
d’ affiliation , des succursale» de differentes classes dans 
quelques Loges de France. Les villes de Troyes , Besan - 


(1) Paris , Pouletj 1810 j in-8°. 
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con y Berne y Pontarlier y Dupuy y Montbelliard , lingers , 
Nantes & taient , en 1810 ; les seules dans lesquelles avaient 
ete fondes des etablissemens de cette nature , suivant les 
listes publiees alors. U est probable que, depuis cette 
epoque , il en a et 6 form^ ailleurs. 

M. L. B , autrefois membre de la societe , a la com- 

plaisance duquel nous devons la communication des im- 
primes qui la concernent , ainsi qu une grande partie des 
details de ce fragment , nous a assures que les Templiers 
d’Allemagne , a leur passage a Paris , yenaient adorer la 
chartre de Larmenius et se faire regulariser par les Tem- 
pliers de Paris. 

Jusqu’a p resent ils n’ont rien ecrit d’essentiel sur leur 
institution. Depuis long-temps ils promettent un ouvrage 
historique •, mais rien n a paru , du moins dans le public. 
Voici ce qu’on lit a ce sujet dans un ecrit publie par un 
officier honoraire du G. O. y Templier en dignite (i). 

« On croit inutile de rappeler que l’institution d’Orient 
» est la seule qui puisse prouver son origine et un exercice 
» constant de ses droits y par des constitutions dont il est 
» impossible de r^voquer en doute l’authenticite y par une 
» serie non interrompue de faits consigns dans les ar- 
» chives de l’institution et dans plusieurs actes publics 
» deposes dans les archives nationales y par son histoire 
» particuliere et celle des Ires - sublimes princes y chefs 
» supremes et souverains de VOrdre y qui en ont tenu les 
» renes depuis la fondation jusqua ce jour y etc. 

» Tous ces faits seront publies , par ordre chronolo- 
» gique, dans Fhistoire generale de Finstitution , alaquelle 
» travaillent difjferens savans. » 


(1) Explication de la Croix philosophique , d6di6e au G. O. de 
Portugal, par Antoine - Guillaume Chereau. Paris, 18065 in-8* . 
Fig. , pag. 20 , ala note. 
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A l’occasion du passage que nous venons de citer, nous 
pourrions demander a ces differens savans : 

i°. Si la possession dune patente de la nature de celle 
de Larmenius ( en supposant quelle soit veritable) peut 
conferer le moindre droit a celui qui Fa achetee ou obtenue 
d’un autre , par un moyen quelconque ? 

2 0 . Ce qu’ils diraient d’un individu que le hasard aurait 
rendu possesseur de quelque ancien titre de FOrdre du 
Saint-Esprit , qui voudrait , d’apres sa possession , faire 
reyivre cet Ordre aboli et se donner des confreres ? 

3 °. Ce qu’ils diraient encore si ce pretendu chevalier 
de FOrdre du Saint-Esprit , voulant Ocrire l’histoire de sa 
fondation de nouvelle date , y appliquait tous les faits re- 
latifs a F ancienne ? 

Quoique la sociOtO des Templiers de Paris soit d’origine 
tres-recente et , en meme temps , composOe de personnes 
distinguees , neanmoins des germes de dissension se sont 
deja manifestos dans son sein *, une scission meme sy est 
operee. 

Quelques-uns attribuent ces desordres a Fambition de 
Bernard Raymond v . . . y grand-maitre actuel , qui voulut 
admettre des usages nouveaux et inconnus dans FOrdre ; 
d’autres , aux pretentions de ses lieutenans-generaux d’Eu- 
rope , d’Asie , d’Afrique et d’Amerique y qui partageaient 
sa puissance et exercaient la souverajnete sans le con- 
suiter (1). 

Quoi qu il en soit , ces troubles ont donnO une sorte de 
discredit k la sociOtO des Templiers ; elle parait meme me- 
nacee de malheurs plus grands encore ; si nous en jugeons 


( 1 ) Les lieutenans -g6n6raux dans la societe des Templiers repr6- 
sentent les vicarii Magistri dont nous avons parl6. Pour appuyer 
leurs protections , ces lieutenans traduisent ces mots par vicaires- 
maitres au lieu de vicaires du maitre. Ils en concluent qu'ili 
peurent gouverner la sociOte sans le concours du grand-maitre. 
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par une circulaire publiee recemment par les scission- 

naires. 

Suivant cette piece , delivr^e au nom du Magister ( ij 
assemble au Palais de TOrdre du Temple , le 3o schebat 
6g3 , sous la presidence de son altesse le lieutenant-general 
d'Asie , et de leurs altesses les lieutenans-generauoc cFA- 
frique et d’Amerique, la guerre a ete declare a J. Bernard 
Raymond .... grand-maitre dti Temple , qui a 6te decretA 
d’ accusation , et traduit devant un convent general , con- 
voque a cet effet au palais du Temple le i3 e . jour du 
mois de tab. 6g4* 

Nous ne connaissons pas les suites de cette tentative. 
Nous esperons cependant que ce grand-maitre n’eprouvera 
pas le sort de Jacques Molay, Fun de ses illustres prdde- 
cesseurs , et qu il sortira sain et sauf de cette terrible lutte. 

Au surplus , on assure quil est le possesseur de la pr£- 
cieuse Chartre de Larmenius , du celebre manuscrit et des 
insignes , archives , reliques et tresor sacre ( suivant les 
expressions de Louis des Antilles, secretaire magistral, 
minis tre de FOrdre, consignees dans sa circulaire du i er . 
adar 6g3 ) *, il ne se dessaisira probablement jamais de ces 
venerables reliques , ee qui lui donnera toujours une pre- 
ponderance que ses antagonistes ne parviendront jamais a 
lui enlever ( 2 ). 

Cette chevalerie des saints lieux a institue dans son sein 
des reunions de dames , sous un regime secret accommode 
a son observance. Les dames juives , mAme lcs chretiennes 


(1) G’est-a-dire du gouvernement, 

(2) Parmi ces reliques sont quatre des ossemens des Templiers 
brules d Paris ; une epee , un casque et des eperons qu’on suppose 
avoir appartenus a J. Molay ou autres grands personnages de 
POrdre j des bannieres et quelques bagatelles dont on peut lire la 
description dans Pinventaire que la societe a fait imprimer en 1810 , 
a la fin de P6crit d6ja ciU , intitule : Ordre du Temple . 
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non romaines , en sont exclues par les reglemens de ces 
religieux guerriers , ennemis des infideles des deux sexes, 
a mains que, parmi les aspirantes, de nouvelleS Clorinde 
ne cansentent a imiter Fadorable Clorinde du Tasse. 

Nous terminerons ici cette courte notice sur la societd 
des Templiers. Les revelations contemies dans ses ecrits 
nous donneraient tons les moyens de Fetendre encore, 
mais nous croyoas ea avoir dit assez pour la faire connaitre. 

Nous declarons, au reste, que nous sommes bien eloign e's 
de chercber a jeter de la defaveur sur cette institution : 
eeux qui la composent meritent toute consideration ; et, si 
tout ce que Fon en rapporte est vrai, nous nous bomerons 
a croire, nous inviterons tout le monde a se persuader 
que tout ceci nest qu’unjeu d’enfens , uneaugustefadaise. 

U existait autrefois a Paris une societe connue sous le 
titre burlesque de Societe de VAloyau. Elle etait , disait- 
on , une succession deguisee des Templiers , Elle poss^dait 
beaucoup de documens sur cet Ordre , et , entre autres , 
un manuscrit original qui contenait l’^tat des possessions 
de FOrdre du Temple en France. 

Celle-ci cacbait soigneusement son secret , qu elle n a 
jamais divulgue dans aucun dcrit imprime. En cela elle a 
ete beaucoup plus sage que MM. les Templiers modemes . 
La Societe de VAloyau a ete dispersee on 1790. 

Vers Fepoque de 1 etablissement des Templiers k Paris, 
on y vit un Stranger se pr^tendre autorise a introduire en 
France F Ordte du Christ , et a en fonder le chef-lieu dans la 
capitale. Son but etait de rivaliser les Templiers nouveaux. 
II soutint que ceux qu’il representait dtaient les veritables 
successeurs des Templiers du Portugal, ou FOrdre nav?dt 
paseprouve lememe echec qu’en France ; qu’aumoment de 
sa persecution, les Templiers du Portugal avaient ete main- 
tenus dans leurs droits, et autoris^s, par une bulle de Cle- 
ment V, & changer leur titre contre celui de Chevaliers du 
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Christ . H en resultait que les Templiers de France ayant 
6 te abolis, avaient perdu le privilege de fairerevivre l’Ordre, 
tandis que ceux du Portugal , qui n avaient jamais etd 
frappes d’anath&me, avaient conserve ce droit, comme 
celui de propager l’institution. 

D’apres ce systeme, il erigea une grande commanderie 
de YOrdre du Christ dans l interieur d’une Loge de Paris. 
H parvint ensuite a seduire beaucoup de Masons, et parmi 
eux quelques personnes de distinction. 

On ne tarda pas a voir que le but de ce nouveau Zin- 
nindorff 4 ta.it d’attirer des dupes et de Fargeht. D conferait 
des commanderies , des prieures , des benefices en Portugal 
et dans FEurope entiere *, il en d&ivrait des bulles d’in- 
vestiture^en ^change de sommes plus ou moins fortes. Ces 
circonstances le firent remarquer , et des ordres du gou- 
vemement mirent un terme a ces abus. 

L’Ordre du Christ s’est propage dans plusieurs villes de 
FEmpire. On assure qu’il y en a encore aujourd’hui des 
Chapitres a Perpignan , a Orleans , a Limoges , et dans 
quelques departemens. Nous croyons quil nen existe plus 
k Paris , ou du moins leurs assemblees sonttres- secretes. 

Ces temps etaient probablement favorables a Fintro- 
duction de toutes ces nouveaut^s , car on vit naitre encore 
dans la capitale un autre ^tablissement sous le titre de 
YOrdre de la Misericorde. 

Cette nouvelle production du charlatanisme , infati- 
gable procr^ateur des sottises et des miseres bumaines , 
n eut aucun succes. UOrdre de la Misericorde fut ^touffe 
dans son berceau. Le novateur avait eu Fimpudente ineptie 
de compromettre un nom auguste pour accrediter sa pro- 
pagande , et la personne qui le portait nen avait aucune 
connaissance. 

Pour fonder de nouvelles sectes , il faut le temps et les 

moyens. 
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moyens. Cest ce qui a manque k l’inventeur de XOrdre de 
la Misericorde . 

On nous a dit , mais nous nen avons pas la certitude , 
quun particulier confere aujourd’hui, k Paris, XOrdre du 
Sepulcre a ceux qui veulent faire la depense de la recep- 
tion. Probablement nous verrons bient6t tous les Ordres 
autrefois publics en France, devenir des Ordres secrets, 
depuis qu’on tie les reconnait plus. Ce sont autant de 
nouvelles mines a exploiter pour bien des gens qui pa- 
raissent vouloir le faire avec activity. 

N°. XY III. 

De la SecLe des £veill&s. 

Les mysteres de la secte des flveilles nont aucun rap- 
port avec ceux delaFranche-Maconnerie ; mais on pretend 
quils ont quelque ressemblance avec les formules d’admis- 
sion dans certains grades de F illuminatisme. Plusieurs des 
usages de la secte paraissent encore empruntes de ceux 
du fameux tribunal du treizieme siecle. U est impossible 
d’asseoir une opinion juste sur l’origine de cette insti- 
tution, connue dans l’ltalie seulement depuis quelques 
anuses *, il est vraisemblable qua la suite des persecutions 
qu^prouverent les Illumines en Baviere en 1786, quel- 
ques-uns se refugierent dans ces contrees ou ils appor- 
terent le rite des ^veillds. 

On nous a envoye d ltalie un manuscrit contenant le 
detail des ceremonies usit^es dans les initiations de cette 
secte. Un £veille fran9ais en a fait la traduction $ur l’ori- 
ginal italien quilui a etd confie avec les plus grandes pre- 
cautions , et sans doute dans l’intention de propager en 
France ces mystkres monstrueux qui heureusement ny 
ont jamais ete introduits. Nous kilo ns les faire connaitre 
aux lecteurs : ils y retrouveront le cachet des productions 
des mystagogues allemands. 

i5 
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Le manuscrit en question donne l’explication des formes 
d’initiation adoptees par la secte , mais il ne decouvre 
rien du but auquel tendent les Eveilles •, leur doctrine ny 
est pas mise au jour. Les hommes sont ensevelis dans un 
sommeil moral ; il s’agit de les iveiller : quand cela est 
fait, k quoi les destine-t-on ? c’est ce qu’on ne dit pas. 
Le serment exigi des candidats demande une obiissance 
prompte et passive , mais on n’indique point k qui on la 
doit et quel en est Fobjet ; Findividu recu ignore a quelles 
personnes il se soumet , car tout se passe la nuit et dans 
Fobscurite. Ce point seul suffirait pour distinguer cette 
secte de la Franche-Maconnerie. Dans cette demiere so- 
ciety , le serment que prete le candidat lui indique claire- 
ment ce qu on exige de lui \ il sy soumet en connaissance 
de cause *, il connait ceux qui lui adressent la parole \ en 
un mot , les limites de ses devoirs lui sont tracees d une 
maniere positive et sans equivoque. Dans la secte des 
Eveilles , au contraire , tout est obscurite pour Finitie ; 
il est connu , il ne connait personne ; il se trouve , apres 
son admission , au milieu d’hommes diguises et masques > 
et ce nesl quapres de longues epreuves et des anuses 
entieres qu il parvient , dit-on , a soulever un coin du voile 
qui derobe a ses yeux les mystires de FeveilHsme. 

Le lieu dans lequel les Eveillis tiennent leurs assem- 
blies se nomme point imperceptible . 

Le local doit etre vaste , contenir de longs corridors , 
des souterrains, un jardin. Les ^iveilles doivent avoir en- 
core une maison de campagne dans un lieu isole , mais 
peu eloigni de la ville , s’il est possible *, un jardin de plu- 
sieurs arpens , agreste et presque inculte , doit aussi de- 
pendre de cette maison : ce dernier local est destine aux 
receptions. 

Le chef de la secte s’appelle TImperieux ; il est aide 
dans ses travaux par divers officiers qui prennent les noms 
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d'ami penetrant , ami savant conducteur, ami savant ora - 
tear y ami clairvoyant, etc. 11s nommeat dormeurs ceux 
qui ne sont pas inities. 

Les Eveilles ne sont point connus •, c’est pourquoi nui 
ne peut se foire proposer pour faire partie de la secte. C’est 
dqnc a eux a choisir les sujets qui leur convjennent , et a 
les instruire qu’ils ont ete proposes et agrees. 

Pour y paryenir > ils ecriveut des lettres anonimes par 
lesquelles ils indiquent a Findiyidu qu’ ils ont choisi , qu’ii 
est destine a cette initiation. Us lui enseignent un lieu 
ecarte soit dans une foret , soit dans des ruines , soit dans 
des souterrains , oil il doit se rendre et porter sa reponse. 
On trouve ces lettres sur sa table , sur sa cheminee , dans 
sa poche , ou dans tout autre endroit ; au moment oil Ton 
s’y attend le moiris. 

Celui qui porte la reponse au rendezvous trouve sou- 
vent une autre lettre a laquelle il est oblige de repondre 
encore. Cette bizarre correspondance dure quelquefois 
tres long-temps. 

Nous passerons sous silence les decorations 4u local , 
le mode mysterieux employ^ pour les convocations , les 
connaissances prdparatoires exigees des candidate , cboses 
expliquees tres au long dajjs le manuscrit , pour nous oc- 
cuper de ce qui peut int^resser dayantage, c’est-a-dire du 
mode des admissions. Nous laisserons parler ici Fauteur 
lui-meme. 

Reception d y un dormeur. 

. . . . « Lorsqu’uu dormeur aura ^te accept^ pour^tre 
» recu , et qu’il aura ete reconnu digne de letre , tin w ami 
» clairvoyant designera un Eveille pour qu’il lui. fosse ienir 
» mysterieusement la premiere lettre d’ayis dont yoici le 
» modele : 

» L’Aigle imperial# et tres-puissantt’ a vu , I'aentendu, 
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» sans le voir, sans V entendre. Ecoute et ne tremble pas * 
» Tu as ete elu dans un point imperceptible qui fait tout 
» mouvoir ici bos ,* tu vas bientot participer a la gloire 
» qui est au-dessus du vulgaire. Nous connaissons ton 

» courage ; ecoute. Dans tel endroit ( designer ici 

» un lieu solitaire ) tu trouveras de plus amples inform#- 
» tions , si tu merites de les obtenir par ta discretion . 
» Trouve toi done dans ce lieu ( Findiquer avec exacti- 
» tude ) ou le paon netendit jamais ses ailes ; tu y Iron- 
's* veras une brique carree avec une figure ainsi tracee 
» avec du charbon 

» Tu souleveras cette brique , et tu apprendras a quoi 
» te destine VAigle imperieux . Demain , ala fin du jour, 
* il Vest permis d y aller , seul , chercher les instructions 
» mysterieuses . 

» On aura soin , apres que le dormeur aura recu cette 
» lettre , de se rendre a l’endroit qui lui aura £te d^signe , 
» et dy mettre, sous la brique, une paire de lunettes ayant 
» un seul verre et l’instruction suivante : 

>1 L’Aigle imperieux te parle , te dit : Cours , 

» vole , hdte-toi de te rendre heureux par toi - 

» mdme ,* arrive avec calme et confiance au lieu que j y ai 
» choisi , et garde le silence sur tout ce qui te sera revele , 
» car ta seule pensee d > infidelite serait reconnue. 

» Tu viendras demain , a dix heures et quatre minutes 

» du soir, au mdme lieu oil tu te trouves Apres 

» que tu auras lu tes instructions , si tu persistes , 

» tu prononceras a haute voix oui ,* si ton esprit vulgaire 
» est enclin au sommeil el que tu veuilles renoncer a mes 
» mysteres , tu prononceras non ,* et apres que tu auras 
» ainsi annonee ta volonte , tu pourras te retirer sans 
» aucune crainte. 

» Un is veille , cache derriere un mur ou un buisson , 
» pourra ais^ment entendre le dormeur prononcer oui 
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» ou non . S’il consent y on lancera une fusee volante ; s’il 
» refuse y le plus grand silence regnera autour de lui. Si le 
» dormeur a prononce oui y on lui fera passer la troisieme 
» instruction suivante : 

» Tu as fail le plus grand pas pour t’elancer dans mon 

» sejour y persiste . . ... y jow courageux , ei we 

» crains rien : ayec ces qualites y tu parlageras le bonheur 
» de ceux de mes elus qui se trouvent dans le point im- 
r » perceptible . 

» Demain y a neuf heures el demie y trouve toi a. ... $ 
» tu appercevras un etre que tes yeux nauront jamais 
» vu j avarice vers lui y et tu recevras une satisfaction 
» bien grande y situ la me rites. 

» Prends garde de te comprometlre ; point de confi- 
» dence y la moindre indiscretion serait punie : mes yeux 
» sonl partout y tu he m abuseras point. 

» Un clairvoyant se trouvera au rendez-vous a 

» l’beure fixe *, il abordera le dormeur et lui demandera 

s’il consent a etre recu parmi les Eveilles . .... . . Sur 
» sa reponse affirmative y il lui donnera un rendez-vous a 
» quatre jours au milieu de la nuit y dans un lieu ecartd. 

» Le moment de la reception arrive , le clair- 

» voyant y qui fait l’office de conducteur y menera le dor- 
» mant k la maison de campagne des JSveilles Cbemin 
» faisant , il tachera de lui inspirer de la confiance y et 
» conservera ueanmoins une contenance imposante. 

. » Ils frapperont a la porte ; personne ne reporidra. . . 

» Jls sonl absens y dira le clairvoyant , nous aurons du 
» chemin h faire. Suivez-moi 

» Il conduira le candidat par de longs detours ; et lors- 
» qu il se trouvera a cent pas de la maison Jf il lui dira : 
» Maintenant y je dois vous couvrir les yeux. 

» Dans cet etat , on l’introduira dans l’interieur^ 

» et le conducteur dira ; Asseyez-vous y pretez VoreiUe. 
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» II restera dans les tenebres pendant une heure ; 
» alors des bruits de chaines retentiront dans le lointain *, 

» des voix s’ecrieront : Oil est-il ? ou est-il. P 

» quil perisse! D’autres voix se joindront a celles-ci ; on. 
» entendra le cliquetis des armes et les gemissemens d’un 
» homme qu’on assassine. .... Enfin le conducteur se 
» rapprochant du candidat , lui dira : Ne cvains rien . . . 

)) tu le decoiLvriras la vue quand la grosse cloche sonnera . 

» Quelques momens apres , ce signal se ffera entendre 
» et le dormeur detacher^ son bandeau. / 

» Une caverne effrayante s’offrira a ses regards ; elle 
» sera eclair^e par une lampe sepulcrale \ un morne si- 
» lence ajoutera a l’horreur de ce lieu. 

» Un Eveilte , sous les habits d’un vieillard , passera au- 
* pres du dormeur d’un air pensif les mains croisees sur 
» la poitrine ; il s’arr£tera en sa presence et affectant un 
» air etonn^ , il lui dira : Qui €les-vous , infortune? Quel 
» destin a pu vous conduire datis ce repaire epouvan- 
» table . . . * . ? Le vieillard mettra dans son dialogue avec 
» l’initi^ la finesse et le ton necessaires pour lui faire croire 

» qu’il est tomb^ entre les mains de bandits Lors- 

» qu’il sera parvenu k Clever des soupeons dans son esprit , 
» il le quittera sous pr^texte d’aller cliercher les moyens 
» de le faire Evader. 

» Le conducteur reparaitrft Urt moment apres aux yeux 
)) du dormeur et lui dira aver precipitation : Hdtez-vous 
» de me sidvfle* Il te prendra par une main,, tenant une 
» petite lampe del’&utre , et le conduira dans des ddtouts 
» obscurs. 

» Chemin faisant > ils trouveront un cadavre* cfoSan- 
» glante : Aidez-tndi, dira-t-d an dormeur; d dormer la 
» sepulture & ce corps y el ah transporter dans ten jardin 
» pres d’ici. ' ... 

» Tous deux charges de ce fardeau seront arrellei par 
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» de grands cris *, le son du cor , et le bruit des tambours 
» se feront entendre. . . . Grands Dieux ! dira le conduo 
» teur, nous sommes decouverls ; c’esl noire chef , . ,. ^ 
« Apres ces mots , il s’echappera en laissant au dormeur 
» tout le poids du cadavre. 

» Qui es~tu ? lui dlra le chef ( qui paraitra a ses 

» yeux sous le costume dun capitaine de bandits ., arme 
» de pistolets , de poignards et d’un fusil k deux coups ) - T 
» qui t’a porte a commettre cel assassinal P. Quon Var- 
» rele el quon le mene a la salle du Conseil ou il doit 
» etre juge, 

» Aussitot des hommes masques se precipiteront sur 
» le dprmeur et le chargeront de.cbaines, sans s’occuper 
» de tout ce quil pourrait dire. 

» Des £veilles , habilles en gardes, iront le prendre apres 
» quelques instans et le conduiront dans une salle souter- 
» raine preparde comme un tribunal : lk seront les ^yeilles 
» du grade de la clairvoyance , en robes noires et ranges 
» autour dun tapis vert. 

» Des t^moins , et particulierement le vieillard dpnt on 
» a parle , accuseront le dormeur davoir poignarde une 
» sentinelle commise k sa garde, 

» L’accusd sera somme de se disculper. Le president 
» recueillera les yoix *, elles seront pour la mort. Qn lui 
» lira sa sentence. 

» On conduira le dormeur dans un lieu isole du jardiu y 
» 1a il appercevra, a la lueur des flambeaux, le gibet au* 
» quel il doit etre attache. 

D On lui bandera les yeux , et en meme temps on lui 
» passera adroitement de fortes courroies autour des reins 
>i et d$s epaules. Cette precaution prise, on le forcera k, 
» grayir a reculons l echelle fatale , et au moment decisif r 
» lorsqu on le lancera dans le vide , il restera suspendu 
» par les aisselles » , etc. etc. 
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Bientot le dorrdeur est detach^ du gibet , declare inno- 
cent du meurtre, mais soumis a des questions et a des obli- 
gations repoussantes. II est accuse des sept peches capi- 

taux y il faut quil reponde Enfin , apres trois ou 

x quatre heures de tourmens de toutes les especes , il est 
reconnu pour tlveille \ on lui donnele mot de passage qui 
est je reve y et deux signes qu on appelle de precaution 
et de reconnaissance . 

Telles sont les formalites qui accompagnent les initia- 
tions dans la secte des £veilles. Nous ignorons a quoi 
peuvent aboutir ces horribles mysteres , qui sembleraient 
etre du domaine dun voleur de grands chemins^qui vou- 
drait se recruter une bande sous le voile du secret. 11 est 
certain que si Ton ayait le pro jet de former des assassins , 
on ne sy prendrait pas autrement pour les accoutumer a 
la honte des supplices et aux horreurs de la mort. 

Au reste y tout ce que nous avons ecrit sur cette secte 
a et£ copie litteralement ou extrait sur un manuscrit tres- 
authentique dont on a beaucoup de copies en Italie. Les 
archives de la mere Loge du rite dcossais philosophique h 
Paris , celles de la Loge ecossaise de Douay , les archives 
de la Loge ecossaise de Livoume et d’autres encore pos- 
sedent ce manuscrit comme objet de curiosite. H con- 
tient a la fin une suite de lettres tres-singulieres , Writes par 

les£veilles k M. Lazare R , de Marseille. Lors de son 

sejoura Rome, ce savant trouva une de leurs missives ano- 
nimes dans la poche de son habit , au retour dune seance 
acad^mique dans laquelle il avait lu un memoire sur le 
vert-de-gris. 

Il resolut de tenter l’aventure : il flit plusieurs fois aux 
rendez-vous qu’on lui indiqua ; mais , soit qu il craignit 
une mystification , soit quil eut reellement l’imagination 
frappde par la peur, il ne voulut pas la pousser plus loin. 

M. le general comte de Sairtte -Croix y mort Ian passe au 
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champ d’honneur en Espagne, nous a assures quen 1806, 
a son passage k Munich , il avait trouve sur sa cheminee , 
a minuit, une lettre mystErieuse dansle style de celles des 
& veillEs , par laquelle on l’invitait a se rendre , k l’instant 
meme , seul et sans armes , dans un lieu qu on lui indi- 
quait ; mais que , connaissant deja les manoeuvres de ces 
messieurs par la communication qui lui avait EtE donnee 
d’une de leurs .lettres , ilm avait pas juge a propos de re- 
pondre a cette citation . 

La secte des lliveillEs serait-elle une continuation , sous 
un nom parodiE , de celle des Dormans ( Condormientes ) 
qui existait en Allemagne en iaa 3 ? Nous navons aucun 
document sur les formules secretes d’admission dans celle- 
ci , mais on sait quel Etait le but honteux de ses reunions. 
On renvoye le lecteur a FHistoire des heresies , aux mots 
dormans ensemble . II parait que ces sectaires faisaient 
une Etude particuliere de la magie et dos Evocations. Des 
femmes figuraient dans la secte sous le titre de Pytho- 
nisses . Le pape Gregoire IX publia contre eux une croi- 
sade dont Henri due de Brabant , Florent comte de Hoi - 
lande et V archeveque de Breme furent les chefs. On ne 
les rEduisit qu apres plusieurs combats , dans le dernier 
desquels il en pEi*it neuf mille. 

Quoi qu il en soit , nous espErons qu’on ne sera pas 
fachE de trouver ici ces Edaircissemens qui ont pour objet 
de prEmunir les Francs-Macons contre ces sortes disso- 
ciations secretes, justement rEprouvEes par les moeurs et 
par les Gouveraemens. 

N°. XIX. 

De la Secte de Tien-Tee- JVhee qui existe a la 
Chine . — Dispositions du Code penal chinois 
contre les associations secretes . 

Les renseignemens suivans sur la secte connue & la 
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Chine , sous la denomination particuliere de Tien-Tee- 
WTiee j c’est-a-dire V association du del et de la terre ,* ont 
ete donnes en i8o5 , dans la ville Grissee, sur la c6te 
nord de Tile de Java , par le chef des Chinois de ce pays , 
a M. Leclienault, naturaliste de F expedition autour des 
terres australes. Ds viennent k lappui de ce qua dit a ce 
sujet M. Krusenstem , capitaine de vaisseau au service de 
Russie , dans son voyage autour du monde. 

c< Depuis vingt-cinq ans environ , il existe en Chine , 
» particulierement dans les provinces de Foccident et du 
» midi, une association connue sous le nomde Tien-Tee - 
» TVhee. La signification litt^rale de ces mots est , del el 
» terre unis. On entend par la que le ciel et la terre ne 
» formant qu’un tout commun soumis aux memes lois 
» de la nature , les hommes ne doivent avoir quun meme 
» esprit et s’entr’aider mutuellement. Les principes de 
» cette association sont legality entre tous les hommes , 
» Fobligation aux riches de partager leur superflu avec les 
» pauvres. Les associes out entre eux des signes de re- 
» connaissance et une initiation : Finitie est place au- 
» dessous de deux sabres nus croises sur sa tete, et il jure 
» de perir plut6t que de devoiler les secrets de la socidte, 
» ou de lui etre infidele. On lui tire quelques gouttes de 
» sang , ainsi qu k celui qui recoit son serment ; ce sang 
» est mel£ dans une tasse de the , et chacun eri boit line 
» partie. 

» Lorsque plusieurs personnes se trouvent rdunies , les 
» associes se reconnaissent par la maniere dont ils oflrent 
» ou acceptent une tasse de the , par la maniere dont ils 
» presentent ou recoivent une pipe pour fumer ; espece 
» de politesse fort en usage a la Chine , etc. » 

Cette association a ^te introduce en Chine par un 
nomme Tien-Tee , de la ville de Canton. Ses principes 
paraissent avoir donne beaucoup disquietudes au gouver- 
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nement chinois. L’empereur regnant rendit , il y a quel- 
ques annees , une loi par laquelle tous ceUx qui seraient 
convaincus d’appartenir a cette secte seraient sur-le-champ 
decapit^s. 

Une autre association du meme genre existe encore 
dans la partie septentrionale de la Chine. Celle-ci s’appelle 
Pelin-Kin , c’esl-a-dire ennemie des religions dtrangeres. 

Suivant le celebre voyageur , M. de Krusenslem , Tune 
et 1’autre association sont coraposees de seditieux et de 
mecontens, en rebellion ouverte contre le gouvemement 
qui fait de continuels efforts pour arreter les progres du 
mal. On a assure que plus de quatremille indiyidus avaient 
subi , dans peu de temps, la peine capitale /sans que ces 
exemples et les lois severes aient pu jusqua present de- 
truire ces niveleurs , c’est ainsi quon les appelle (i). 

Exlrait du Code penal de la Chine , concemant les asso- 
ciations secretes . 

Ce qui suit, est copie litteralement dans l’ouvrage inti- 
tule Code penal de la Chine , etc. , traduit de l’anglais par 
M. Renouard de Sainte-Croix en 1812 , page 456 et sui- 
vantes. ( Appendice. ) 

c< Toutes personnes qui , sans etre parens ni alliees par 
» mariage , etabliront entre elles une fratemite pour lace - 
» remonie de godter de leur sang en brdlant de T encens 7 
» seront tenues pour coupables de l’intention de com- 
» mettre le crime de rebellion , et le chef de cette asso- 

» ciation subira la mart par strangulation La peine k 

» infliger aux complices aura un degre de moins. 

» Si ladite fraternite ou association est de plus de vingt 


(1) Jf aniteur universal , n°. 5i8 , feuiUe du i4 uoyembre 1811. 
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» personnes, le coupable principal subira la mort par 
» strangulation aussitot apres qu’il aura convaincu de 
» son crime, et les complices seront bannis par surcroit de 
» peine dans les provinces les plus ^loign^es de l’Empire. 

» Si la fraternite a ete formee sans lesdites ceremonies 
» d’initiations de gouter le sang et de bruler de l’encens, 

» et que , suivant les regies de sa constitution , les freres - 
» ne soient soumis qua l’autorit^ des plus ages d’entre 
» eux , mais que leur nombre passe celui de quarante , 

» alors le coupable principal subira la mort par strangula- 
» tion comme dans le premier cas , et les complices seront 
» punis d’un degr£ de moins. 

» Si l’autorit^ de Fassociation se trouve etre confiee a 
» des membres jeunes et forts , cette seule circonstance 
» sera r^put^e une preuve suffisante de sa culpabilite *, et 
» le coupable principal subira, en consequence, la mort 
» par strangulation immediatement apres conviction. Les 
» complices sxibiront une peine aggrav^e par le bannisse- 
» ment, comme ci-dessus. 

» Si Fassociation est soumise a l’autorite du plus age y 
» et composee de plus de vingt personnes , mais de moins 
» de quarante , le coupable principal sera puui de cent 
» coups et envoye en exil perpetuel a la distance de trois 
» mille lees. 

» Si Fassociation , dans la derniere circonstance men- 
» tionnee , est composee de moins de vingt membres , le 
» coupable principal subira cent coups , et portera la 
» cangue pendant- trois lunes. 

» Dans les deux cas precedens , la peine a infliger aux 
» complices aura un degr£ de moins que celle des cou- 
» pables principaux. 

» Toutes les fois que des vagabonds et des libertins se for- 
» meront en fraternite, par T initiation-flu sang > ainsi qu’il 
» ete dit plus haut, et tacheront d’ exciter des factmux a 
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» se reunir a eux, ou de gagner des soldats et des hommes 4 
» employes au service des tribunaux publics , dans la 
» meme intention , ay ant pour dernier objel de faire du 
» incd au peuple et de troubler la tranquillite du pays , 

» et quand ces pratiques criminelles auraient ete rappor- 
» t^es aux magistrats ou aux gouvemeurs de districts par 
» des paysans ou des chefs de villages de leurs divisions ; 

» si ces magistrats ou gouvemeurs refusent de les ecouter, 

» ou negligent de prendre des mesures pour faire cesser 
» ces menses, ou y connivent en les favorisant de toute 
» aiire maniere , de sorte qua la fin , une sedition ouverte 
» se manifeste , et que la rapine et la devastation s*en 
» suivent, ces coupables officiers du gouvernement seront 
» priv^s aussitot de leurs dignites et emplois , et accuses 
» de mauvaise conduite devsiit la cour supreme de judi- 
» cature. 

» Neanmoins, si , apres que des magistrats ou des gou- 
» verneurs auront souffert l’existence desdites associa- 
» tions , par leur negligence , ou meme par leur conni- 
» vence , ces officiers parviennent par leurs soins k arr£- 
» ter les progres du mal , avant quit ait ete commis au - 
» cune rapine , violence ou sedition, et qu’en outre, ils 
» agissent assez activement pour se saisir des coupables 
» et les livrer k la justice , leur premiere faute leur sera 
» pardonnee. 

» Lorsque les habitans du voisinage et les chefs des vil- 
» lages ou ces d&ordres se trament en auront connais- 
» sance , s’ils omettent d’en informer les officiers du gou- 
» vernement , ils seront punis selon le degr^ de leur res- 
» ponsabilite et les autres circonstances du cas j mais dun 
» autre c6te , ceux qui en auront donne avis k temps , fce- 
» ront recompenses en raison du service qu’ils auront 
» rendu a l’etat. Si cependant on aocusait quelques per- 
» sonnes de ces pratiques , sous de lagers pr&extes , ceux 
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» qui en auraient fait le rapport seraient punis comme 
» calomniateurs. 

La peine a infliger aux membres de la fraternite for- 
» mee par V initiation du sang , et qui existe dans la pro - 
» uince de Fo-Kien , sera conforme aux regies ci - dessus 
» ^tablies ; et de plus , quand les personnes coupables de 
» la sorte prendront les armes pour resisler aux magis - 
)> trots , el quil sen suivra du tumulte , tous ceux qui au- 
» ront pris part a cette resistance subiront la mort par de- 
» collement , eii tant que coupables principaux , et les 
» complices la subiront par strangulation. £ 

» Toutes les associations qui se reunissent par des si - 
» gnaux secrets , sont institutes evidemment pour oppri- 
» mer le faible , et faire du mal a Thomme isolt , et a celui 
» qui na point de defensijir. Les meneurs ou principaux 
» membres de ces associations serontdonc censes etredes 
» vagabonds et des proscrits , et en consequence on les 
» bannira a perpttuite dans les provinces les plus reculees. 
» Les autres membres desdites associations seront consi- 
» deres comme complices et punis dun degre de moins. 

» Ceux qui , quoique ne tenant pas a ces socittes ,• sui- 
» vant les regies qu’elles se sont donntes , suivront leurs 
» assemblies, seduits par quelques-uns de leurs membres, 
» ne seront point bannis , mais subiront la peine de cent 
» coups, et porteront le cangue pendant trois lunes. Tous 
» ceux qui apres avoir ete employes comme soldats ou 
» serviteurs civils du gouvernement , entreront dans une 
» desdites socittes illegales , seront punis comme les me- 
» neurs ou coupables principaux. 

» Tout habitant des lieux voisins , ou chef de village 
» qui pourra etre convaincu d’avoir connu et n’avoir point 
» rapportt ces pratiques au gouvernement, sera puni avec 
plus ou moins de aiverite suivant la nature des cas. Les 
3 ) magistrats qui nigligeront d’informer contre de tels cou- 
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» pables , ou qui leur pardonneront leurs delits par cor- 
» ruption ou autres mauvais motifs , apres les avoir inter- 
» roges , seront punis suivant la loi applicable a des cas 
» semblables. 

)> Nonobslant ce qui vient d'etre dit , les personnes qui 
» s' assembleront dans le seul dessein d’ honor er une did - 
» nite particuliere , ou de ha rendre des actions de grdces 
» dans sa pagode , et se separeront immediatement apres , 

» SERONT LIBRES DE SE R^UNIR. 

» Tousles vagabonds et gens ddregles quon saura avoir 
» fait des reunions , ou avoir commis des vols a force ou- 
» verte , ou autres actes de violence sous la denomination 
» particuliere de Tien-T£e-Vh£e , c’est-a-dire , Yassocia- 
» lion du del et de la terre , subiront la mort par decolie - 
» ment , des qu’ils auront et£ pris et convaincus de leur 
» crime *, et tous ceux qui les auront accompagnes pour 
» les soutenir ou qui les auront excites a commettre leurs 
» pratiques, subiront la mort par strangulation. 

» Cette loi sera en vigueur toutes les fois quon fera re- 
» vivre une telle secte ou association. » 

N°. XX. 

De V Ordre des Itlus- Coens et de la doctrine de 
leurs initiations . 

Cet Ordre etait autrefois tres-r^pandu en Allemagne ; 
dans presque toutes les grandes villes on trouvait des so- 
ciety quon designait sous le nom de Loges de Coen (1). 
II a ete introduit a Paris vers 1775. 


(1) Nous avons Vu ce nom orthographid de diff6rentes mani&res 
dans plusieurs manuscrits. Les uns 6crivent Koen , et d’autres 
Choen ou Coen. M. Caignard de MaiLly Ta 6crit Coin ( Annales 
ma^onniques , tom. 3 , p. 12. ) En tete d’un cahier qui nous a 6t6 
communique par MM de Munich, ou lit cel mots ; Rite des 
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Les Elus-Coens ont toujours affiche de grandes pre- 
tentions : ils nont admis qu’un petit nombre dhommes 
choisis, encore les ont-ils re^us avec beaucoup de circons- 
pection. C’etait un moyen de faire yaloir Tinstitution , et 


Elus-Ko'es . Un de nos amis , frapp 6 de ces differences , a consult^ 
M. Alexandre Lenoir , administrateur du Mus6e imperial des mo- 
numens frangais , pour avoir son opinion sur P6tymologie du mot 
Coen. Ce savant lui ecrivit a ce sujet , au mois de septembre 1809 , 
une lettre dont voici un extrait qu'on nous a permis d’imprimer. 

« 11 n’est pas facile de determiner l’origine du nom Coen , que 
» Ton a donne dans des teiqps modernes a une soci£t6 myst6rieuse , 
» parce que la signification de ce nom peut varier d’apres la ma- 
» Aifere dont on P6crit. 

» Les uns Pont 6crit par un K ou un C,; Koen ou Coen ; d’autres 
v par Ch , Choen ou Coen. Ceux qui Tout 6crit par un K. ou un C 
» ont du le tirer de la langue h6bra'ique , ce qui paraitrait vraisem- 
» blable , car la plupart des mystfcres modernes sont pris des H6- 
» breux j dans ce cas-U ce mot designer ait un pretre et viendrait 
» du mot h6breu Khn , qui veut dire sacerdos. Dans la mythologie 
» rabbinique , le mot Kohanin signifie un pretre sacrificateur , et 
» les Juifs donnent encore ce nom aux pr£tendus descendansd’ Aaron , 
» qui en font les fonctions , quoiqu’ils ne soient plus dans l’usage 
» de sacrifier des victimes a la Divinity. 

» Ceux, au contraire , qui l’6crivent parCh, Chres , l'ont em- 
» prunt6 du grec. Choes , et doivent l’entendre d’un pretre qui fait 
a des libations ; du mot x ie> > ^ a ^ re des libations , des effusions 
» en Phonneur de quelque Divinity ; faire des oblations , etc. j 
» f undo , yerser, 6pancher ; effundo t r^pandre une liqueur quel- 
» conque $ d^ou est venu le mot congius , conge j conge sa- 

» cr6 , qui , chez les Ath6niens, servait, dans les fetes de Bacchus 
x>- appelees Choes , a faire des libations, et dans laquelle chacun 
» buvait. Cette f&te 6tait cel6br6e dans le mois anthesterion , et 
» Bacchus lui-mfcme en etait nomm6 Choojjotes , qui hoitdans^un 
» choes . 

» Pour ceux qui P6crivent parK, et qui le tirent du grec , il 
» yient n6cessairement du grec ^of«, intelligo , entendre j il rentre 
» alors dans Interpretation de Freret , quand il dit : Le pretre 
» no mm 6 Koes porte un nom qui a rapport a son emploi. Il 6tait 
» charge d * entendre la confession des ini tie s j et la traduction 
» d ’auditor, aqditeur, qu’il en donne convient parfaitement. A 

de 
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de conserver le secret des formules d’initiations. Mais ils 
eussent atteint ce but bien plus surement, s’fls n’eussent ' 
rien ecrit sur Jeurs mysteres. L’experience a prouve que 
tout ce qui est confie au papier est divulgu^ tot ou tard, 
et devient le partage de personnes qui n ont aucun motif 
pour garder le silence. 

C’est ce qui est arrive a 1’egard des rites des Elus-Coens. 
Apres la rnort de M. de Saint-Martin, on a trouve les 


» Samothrace , le pretre nomm6 Koes 6tait une espice de grand 
» penitencier qui entendait la confession des inities aux mysteres 
» des Dieux Cabires , et qui avail le droit de les relever de leurs 
» crimes. 

» En resume , comae on vient de le roir , il y a trois manures 
» d’orthographier ce mot. Je dirai done : Si ce nom est tirO de l’hi- 
b breu , et je pense qu’il en vient , il doit s icrire Koen ou Coen , 
B aiusi que je l’ai remarqu6 , et il designerait une reunion de 
b pretre s sacrificateurs , ou d’hommes qui en feraient les fonc- 
B tions. Si on le tire du grec , et qu’on l’ecrive par Ch au lieu 
b d’un K, ce qui fait Chois au lieu de Koen , la socUtS dont il 
» s’agit s’eutendrait d’une reunion d’individus qui feraient des 
b libations en 1’honneur d’une Divinity quelconque. Si, au con- 
b traire , ou met unKila place du Ch , le nom dont on cherche 
b l’origine sefait en rapport avec le mot Koes, nom que l’on don- 
b nait au grand-prfttre de Samothrace, lequel avait le droit d’en- 
b tend re la confession des initiAs , et par consequent le pouvoir de 
b les relever de leurs fautes. Ainsi, dans cette deruifcre hypothise 
b la societe nommie Koen au lieu de Coen serait une espece de 
b tribunal roaqonnique aupres duquel les Maqons coupables de 
B quelques fautes graves pourraient se faire absoudre apris en 
B avoir fait l’aveu , ou apr£s%voir confess^ leurs crimes au Koes 
b moderne faisant , dans cette circonstance, les functions de grand- 
b pretre ou de chef du tribunal , etc. 

b Dans cette demise hypothese l’ordre Elus - Coens ou Koens 
b pourrait Store considers comme un tribunal dans lequel les initids 
b sont supposes faire l’aveu public de leurs fautes ou de leurs 
B fai blesses a des Koes uiodernes ou autres ptrsonnages remplissant 
B des r61es a peu prSs semblables pour en,obtenir le pardon, et 
B m£riter par une conduite exempte de reproche leur rein tegra lion 
b dans leur primitive innocence, a 

16 
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cahiers des grades ainsi que les instructions et reglemens 
manuscrits. La famille a dispose de sa succession macon- 
nique en faveur d’un de ses amis , qui n’a fait aucune diffi- 
cult^ de les commimiquer a quelques freres qui en ont 
tire des copies. M. Savalette de Langes, qui appartenait 
a la secte , les avait aussi ; on sait que ses manuscrits 
ont ete yendus avec sa bibliotheque : il est resulte de 
tout cela que , malgre les inities eux-memes , les mysteres 
des Elus-Coe'ns ont ete divulgues comme tous les autres. 
Ainsi nous pouvons facilement donner des details authen- 
tiques sur ce rite *, nous avons la certitude qu’ils ne seront 
pas dementis par les FF. Coens ; nous en connaissons 
encore quelques-uns a Paris et dans l’etranger. 

La creation de l’homme, sa desob£issance , sa punition, 
les peines du corps , de Fame et de Fesprit qu’il dprouve, 
forment Uensemble de la doctrine d’initiation dans le rite 
des Elus-Coens. 

Sa regeneration et sa reintegration dans sa primitive 
innocence ainsi que dans les droits qu’il a perdus par le 
peche original , sont le but qu’on se’propose. 

D’apres ce systeme , l’homme qui se presente pour etre 
recu , nest , aux yeux de la secte , qu’un compose de boue 
et de limon. Les chefs de cette societe theocratique lui 
donnent la vie , k condition qu’il s’abstiendra de gouter les 
fruits de F arbre vivijiant. II est seduit ; il oublie sa pro- 
messe-, il est puni et predpite dans les flammes. Mais 
bient6t il renait k une vie nouvelle : il est reintegre dans 
sa dignite primitive , si des travaux utiles , si une vie sainte 
et exemplaire Fen rendent dignes. 

Voilk ce qu’on apprend aux inities de la premiere classe 
dans trois degres qu’on appelle , apprentissage , compa- 
gnonage et maltrise ; dont, ainsi qu’on en pourra juger, la 
genese a fourni le programme. 
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L’homme ayant recouvre ses droits primitifs, et s’£tant 
rapproche de son createur par une vie speculative y est 
dnime du souffle divin. II devient propre a connaitre les 
secrets les plus caches de la nature ; la haute chimie , la 
cabale , la divination ; les sciences ontologiques y ne sont 
pour lui que des connaissances communes , dans lesquelleS 
il peut etre iqstruit facil^ient. 

Ces etres privilegies forment la seconde classe dans 
l’Ordre des Elus-Cogns. Ces classes se subdivisent en plu- 
sieurs autres (1) dans lesquelles on enseigne aux initios 
en raison de leurs gouts ou de leur genie } la cabale et 
les sciences occultes dans toutes lqurs parties. 

Suivant ce plan , on voft que l’Ordre des Elus-Coe'ns a 
du r^unir , non-seulement toutes les personnes qui avaient 
du gout pour les connaissances surnaturelles , mais encore 
toutes celles qui se faisaient remarquer par des opinions 
singulieres en matiere de theologie mystique , tels que les 
sectateurs de Martines Paschalis , de Swedemborg, etc. 
Tout le monde sait, en effet, que Saint -Martin , le 
baron d’Holbach , Duchanleau y et beaucoup d* autres , 
etaient membres de cet Ordre •, il est probable que c’est 
de cette ecole que sont sortis beaucoup d’ouvrages philo- 
sophiques , souvent plus ingenieux que solides. 

Les Elus-Coens se sont constamment fait remarquer 
non-seulement par les connaissances variees des membres 
de leur association y mais encore par leurs mceurs tb£ra~ 
peutiques ; on comptait autrefois parmi eux y en France et 
dans l’etranger, beaucoup de savans modestes dont les 


• (1) Void la nomenclature des degr£s d’avancement dans cet 

Ordre : 

. Premiere classe : Appfenti.-Compagnon. - Maitr 6 . - Grands -£j us. 
Deuxieme classe : Apprenti Coen. - Compagnon Coen. - Maitre 
Coen. - Grands architectes. -Chevali/ers commandeurs. 1 
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lecons tendaient a ihspirer l’amour du prince , de la patrie , 

de la justice et de l humanite. 

Apres avoir donn^ ces notions succinctes de Fensemble 
de la doctrine des Elus-Coens , nous offrirons aux lecteurs 
quelques details sur leurs initiations , qui ne seront pas 
deplaces dans un ouvrage dont le but est de donner, en 
quelque sorte , le tableau des n^teres des sectes macon- 
niques.' 

Celui qui veut etre recu est oblige de se presenter lui- 
meme pour solliciter son admission. Introduit dans ce 
qu on appelle le parvis , il se fait annoncer k la porte du 
porche. Des personnel sont cnvoyees pour Fexaminer, 
connaltre son nom ? sa patrie, fes opinions religieuses. Si 
toutes les conditions exigees des candidats se trouvent reu- 
nies dans celui-ci , on le fait mettre a genoux et preter 
serment : i°. de discretion; 2 0 . de fuir la debauche et 
les jeux publics ; 3°. de ne point frequenter les femmes 
publiques , de ne point commettre d’adultere , 6t enfin 
d’etre fidelement attache aux statuts de l’Ordre. 

Ces preliminaires remplis, on l’invite a se retirer. Sa 
reception n a lieu que plusieurs jours apres. 

Reception d’un IiIlu-CIoen. 

I er . Point. 

Quatre chambres sont indispensables pour ces initia- 
tions : i°. le parvis ; 2 0 . une piece qu on appelle le porche ; 
3°. une autre qu’on appelle le temple ou le tribunal, 4°* et 
enfin une chambre dite de retraite . C’est celle dans laquelle ' 
le candidat est livr^ a ses reflexions. 

ChaqueLoge de Coens doit etre pourvue des instrumens 
suivans ; savoir : une machine propre a imiterle tonnerre ; 
trois autres propres a former des Eclairs ; une terrine avec 
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des charbons allumes j un vase^plein d’eau ; un vase con- 

tenant de la.terre pdtrie *, trois draps , lun rouge , l’autre 

noir, et le dernier blanc ; un crayon noir ; un escalier a 

vis', se divisant en trois paliers de 3 , 5 et 7 marches , 

surla deraiere desquelles doit se trouver une trappe et des 

trous places triangulairement pour donner passage a des 

flammes ; une branche de palmier , une de cedre , une 

d’olivier et une de saule ; trois baguettes , une de houx , 

une de Irene et la troisieme de coudrier j un encensoir, 

des parfums , et trente bougies dans des flambeaux qui 

doivent etre distribues autour des cercles ou circonferences 

traces au milieu du temple : ces cercles represented figu- 

rativement le centre de Funivers. 

* 

Les ofliciers necessaires k Fensemble des ceremonies des 
receptions sont : un Tout-Puissant Maitre, unTres-Respec- 
table Maitre, unTres-Ven^rable Maitre , deux Surveillans, 
un Vicaire qui est le chef des tuileurs , un Maitre conduc- 
teur en chef qui dirige les Maitres des ceremonies. 

LeT. P. Maitre preside dans le temple avec deux Sur- 
veillans. 

Le T. R. Maitre preside dans le porche aussi avec deux 
semblables ofliciers. 

Le T. V. Maitre a la direction des parvis. 

Nous avons reuni tous ces details ici pour ne point 
interrompre t Fhistorique de l’initiation de l’Elu-Goen (1). 


( 1 ) Nouspassons sous silence toutes les formalins Ai gees pour 
Fouverture des Loges de Coen , et consignees dans un rituel fort 
d6taill6. Ceux qui pourront se procurer cette pifcce assez rare % y 
troureront les c6r6monies d’entr£e dansle temple ; les pri&res qu’on 
adresse a l’Eternel *, les c6r6moaies d’introduction des FF. des haute 
grades; les exhortations aux surveillans; la e6r6monie des poi- 
gnards *, la mani&re de distribuer les mots courans , d’ouvrir les 
portes du temple et du porche , celle de les former ; ils y verront 
comment les mots sont rendus aux rtaux et aux grands-officiers ; 
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Le neophyte qui a recif l’avis du jour de son admission, 
se rend au parvis et est immediatement renferme dans la 
chambre de retraite. 

Pendant cfe temps , les branches de palmier , de Saule , 
d’olivier ; le vase de feu qui est le symbole du feu 6\&- 
mentaire et ceux qui contiennent l’eau et la terre p^trie 
sont disposes circulairement autour des circonferences. 
Ceux qui doivent lancer la foudre et les eclairs oecupent 
leurs places •, le conducteur en chef prend la sienne , aiftsi 
que le vicaire. Tout etant en ordre, le V. Maitre traverse 
le parvis et se rend dans la chambre de retraite. Le can- 
didat y est interroge sur le but qu’il se propose en cher- 
chant k p^netrer les secrets de FOrdre ; on lui demande 
s’il est decide a entrer dans une soci^te « qui ne tend qua 
» la vertu et qui est ennemie des vanit^s de ce monde 
» perissable » . Sur sa reponse affirmative , le V. Maitre dit 
aux tuileurs qui laccompagnent : c< Disposez cet homme 
» a retracer aux yeux des freres qui sont dans le Tribunal 
» le spectacle de ce qui s’est passe au commencement des 
» temps , au centre de FUnivers » . 

A ces mots , « les tuileurs . le depouillent de 

» tous m^taux , et le deshabillent de facon quil ne lui 
» reste que sa chemise et un calecon de flanelle blanche *, 
» ensuite ils le couchent sur les trois tapis , noir , rouge 
» et blanc *, d’abord le blanc , ensuite le rouge, et le noir 
» le dernier. .... Ils Fenveloppent soigneusement dans 
» ces drags et le portent de suite au Tribunal , oil ils le 
» couchent sur le dos au centre des circonferences , ayaut 


les pri&res de fermeture ou actions de graces $ comment on allume 
et 6teint les bougies } les batteries , etc. 

Ces <16tails sont Strangers a notre plan , en ce qu’ils tendraient k 
d^voiler les secrets mat6riels de cet Ordre. ce qui n'est pas dans 
notre intention. 
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» la tAte k l’occtdent, les pieds k l’orieut, les deux geuoux 
» eu lair et les poings sur les yeux. 11s lui mettent sous 
» la tete une pierre triangulaire. 

» Le candidat ^tant dans cette position, on placele vase 
» de feu a cote desa tete , celui qui contient la terre pe- 
» trie vers la partie du cceur ; enfin on met le vase plein 
» d’eau du cotd oppos^ ( 1 ). » 

Le plus grand silence regne pendant quelques minutes ; 
alors quatre grands coups de tonnerre se font entendre : 
k'ce signal , les Respectable et Venerable Maitres circulent 
Isix fois autour des circonferences , Tun partant de 1’orient 
a l’occident par le midi , et l’autre de l’occident a format 
*par le septentrion. Ils s’arretent devant le T. P. Maitre 
qui leur donne la benediction d’Israel, si leur avancement 
dans FOrdre leur permet de la recevoir, ou seulement leur 
impose les mains , suivant la circonstance. 

Pendant ces tours , les eclairs brillent , le tonnerre 
gronde , et les circonferences sont encensees. , * 

Apres ces £&dmonies et quelques instans de repos , 
de nouveaux coups de tonnerre se font entendre , de nou- 
veaux Eclairs embrasent le Temple •, cest le Tout-Puissanjt 
qui va paraitre : accompagne de sea acolytes saCres , il va 
operer le miracle de la creation. 

Le R. M. , arm^ de sa baguette de houx , touche les 
genoux du candidat qui les allonge aussit6U 

Le V. M. touche avec sa baguette de frene le cceur du 
candidat , ensuite son c6te droit , et lui fait etendre sue- 
cessivement les deux bras. 

Tous deux enl&vent tour k tour le drap noir et le drap 
rouge qui font partie de ceux qui enveloppent le can d idat e 


(1 Manuscrit de M. Savalette de Langes Tous les passages de 
cet article marques par des guillemets sont pris dans ce manuscrit. 


i 


Digitized by v^ooQle 



^48 Appendice, N a . XX. 

de sorte qu’il se trouve seulement couvert du drap blanc, 

les bras etendus et les jambes ecartees (i). 

Le V. M. se place aux pieds du neophyte el le R. M. se 
place a sa tete, oil il prononce a haute voixla priere sui- 
vante : 

« Grand Architecte de TUnivers, toi qui asbien voulu 
» faire l’homme a ton image et a ta ressemblance pour 
» lui assujetir le grand Monde y dont il sera la victime si 
» tu ne le combi es de tes graces , ne permets pas que l’ou- 
» vrage de tes mains perisse y fais , au contraire y que ses 
» ennemis rougissent de honte de l’inutilite de leurs efforts 
» pour remporter des victoires sur lui. Cependant que ta 
» sainte volonte soit faite » . Le V. M. repond Amen . 4 

Cette priere terminee , le neophyte est entierement 
d^couvert \ le tonnerre se ' fait entendre ; le lieu de Fas- 
semblee presente Fimage du chaos : peu a peu le calme 
se retablit , et le Candida t est conduit aux pieds du T. P. 
Maitre qui le benit et lui donne F ordination en pronon- 
cant des paroles mysterieuses. Cette ceremonie consisted 
appuyer successivement sur son front , la partie du cceur , 
le cote droit #t la tete y le pouce , Findex et le medius de 
la main droite •, c6 qui offre Fimage d’un triangle y les 
autres doigts etant replies dans la ihain. 

Le V. M. conduit ensuite le neophyte au centre des 
circonferences ; la il lui (jlonne les signes de reconnais- 
sance et lui dit : « Cqs quatre branches qui s’offrent a 
» tes yeux te Seront d’une grande utilke si tu observes les 
» commandemens de celui qui t’a donne Fetre \ mais tu 
» seras en proie h tous les malheurs et sujet k la mort si 
» tu le!s transgresses. Tu peux jouir de tout ce que tu 


( 1 ) La figure du microcbsme dans la carte de Duchanteau , 
planche I ere . , offre une image exacte de la posture du neopliyte en 
cet instant. 
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» vois ; mais garde-toi de toucher a ces quatre branches. 

( B lui montre avec sa baguette la branche de palmier : .) 
» V oil a le sjmbole de la sagesse universelle du Dieu 
» vivijiant ; ( il lui montre la branche de cedre : ) V mid 
» Vembleme de la puissance unwerselle du Dieu vivant ; 
» ( il lui montre la branche d’olivier : ) V oila Vembleme de 
» la puissance unwerselle du Dieu de vie; ( il lui montre 
» la branche de saule : ) V oila enfin le sjmbole de la mort 
» etemelle . 

y Ensuite il lui fait jeter les yeux sur la terre petrie, 
» sur Feau et le feu : Vois , homme , ( dit-il) ce que tu es \ 
» je t’ai tire de la : si tu ne yeux pas rentrer dans* les 
» abimes de la terre d’Egypte , observe fidelement les 
» defenses quon t’a faites , et n oublie jamais les engage- 
» mens que tu contracteras avec l’Ordre ». 

Le candidat est abandonn^ seul au milieu des*circon- 
ferences \ la on le laisse quelque temps livre a lui-meme. 

Pendant qu’il reflechit sur la nouveaute du spectacle 
qui a frappe ses yeux , un 6lu-Coen , qui represente un 
mauvais genie , traverse les cercles , s’approche de lui, et 
cherche a lui demontrer le ridicule des defenses quon lui 
a faites. Il Fengage a s’approcher des branches , a les exa- 
miner , tracer des caracteres autour ; suivant ce tenta- 
teur, il resultera de cette desobeissance des connaissances 
pr^cieuses , desquelles doivent deriver un pouvoir supe- 
rieur a la puissance de celui qui la ctee. « Attache-toi 
» surtout , lui dit-il, a connaitre pacfaitement ce que 
» renferine l’arbre vivifiant , puisqu’il est toute science et 
» toute puissance. Tu soumettras tout a ton empire ptiu 
» commanderas a tous les animaux , lanl visibles quin- 
's* visibles » , etc. 

Le malheureux neophyte se laisse tenter et persuader 
par ce seducteur. . . . ; il est accable de reproches et chasse 
du Temple. 
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Rentre dans le parvis il tombe dans les mains de trois 
tuileurs qui representent les mauvais genies *, ils lui atta- 
cbent l^s bras avec de forts liens , le chargent dun enorme 
fardeau et lui font faire neuf fois le tour de la piece en le 
couvrant d r eau et de boue : les Eclairs brillent , la foudre 
delate 

Ici se termine le premier point de l’initiation. 

, It*. P O l N T » 

de la reception d’un £lu~Coen. 

Pendant que le neophyte est Kvre aux tourmens que 
lui font souffrir les mauvais genies , on change la deco- 
ration du Temple ou du Tribunal •, on eleve 1’escalier k 
vis au milieu des circonferences mysterieuses , et l’on pre- 
pare tout pour le complement de ces laborieux mysteres. 

Apres un certain temps, le premier tuileur vient rendre 
compte au T. P. Maitre du repentir et de l’humiliation du 
candidat, et implorer son pardon; « Allez , repond le 
» T. PJVtaltre, que Vhomme soit presente devant moi ». 

Qn court chercher le neophyte ; on 1’arrache avec peine 
des mains des mauvais genies qui s’efforcent de le retenir. 
« Laissez cet homme en paix , leur dit le premier tuileur 
» ( qui* represente un bon genie ) •, retirez* vous , et que 
» desormais aucun de vous ne l’environne : le T. P. 
» Maitre lui a fait grace. Retirez-vous chacun dans votre 
» region \ obeissez a celui qui vous commande au nom 
» du Maitre ». 

r#Le candidat , charge de Chaines , est conduit aux pieds 

du* V. Maitre ; il implore sa grace « Te voila done 

» rentre dans la terre d’Egypte ! (lui dit-il) Comment as-tu 

» pu oublier les defenses qu’on t’a faites? Infortune ! 

» ton crime t’a rendu l’esclavp de la mort qui exercera son 
» empire sur*toi et ta posterite Leve-toi, homme. 
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» ta faute t’est remise. C’est a toi maintenant k travailler 
» pour gagner la vie eternelle » , etc. 

Le R. Maitre le delivre de ses liens , et le conduisant k 
l’entree de l’escalier a vis , il le lui montre en lui indiquant 
qu’il est divisi en trois paliers auxquels on arrive par trois , 
cinq et sept marches , symboles des trois peines qu’il souf- 
frira dans la reintegration de sa personne avec son priri- 
cipe : ces peines sont celles du corps , de Fame et de 
resprit. 

Le neophyte monte , en reculant , l’escalier mysterieux. 
Arrive au premier palier , il pr£te le premier tiers de son 
obligation , qui consiste a promettre de garder le secret 
sur les mysteres des 6lus-Cogns , etc. 

Arrive au second palirt*, il prete le second tiers de son 
obligation ; il s’engage a etre fidkle a la religion catholique, 
apostolique et romaine \ a aider ses freres de ses conseils 
et de sa bourse, etc. 

Enfin il est conduit au dernier palier ou il prete le der- 
nier tiers de son serment , qui consiste a se souqaettre a 
ne jamais frequenter les assemblies de ces societis qui 
prennent le type des Macons sans le connaitre , etc. 

Tons ces sermens sont pretes a genoux. On faitensuite 
lever le candidat et on le place au centre de la derniere 
marche du troisikme palier sur une trappe qui y est pra- 
tiquee ; lk on lui dit que le premier ni des hommes fit k 
Dieu , apres son peche , des promesses pareilles a celles 
qu’il venait de faire il n’y avait qu’un instant , maLs que 
l’esprit malin s’itant empare de lui , il en fut encore siduit 
et qu’il attira sur lui le feu du ciel par sa conduite •, enfin 
qu’il fut precipite dans les abimes de la terre pour %tre 

livre au feu iternel Dans cet instant, la trappe 

s’ouvre sous pieds du candidat qui disparait et tombe 
au milieu des flammes au pied de l’escalier % vis. 

Cette epreuve est la derniere de celles qu’il est con-. 
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damne k subir *, elle complete son initiation comme ap* 
prenti. On lui donne les mots de reconnaissance, sept 
signes imitatifs des figures des sept planetes ; enfin on le 
proclame comme membre de l’Ordre. 

Nous ayons dit que les peines imposees k cet homme 
nouveau , en raison de sa d^sobeissahce , etaient celles du 
corps , de Fame et de Fesprit. Dans le grade d’apprenti , 
il a subi celles du corps ; restent les deux autres qui for- 
ment l’objet de la doctrine de l’initiation aux grades de 
compagnon et de maitre. 

Nous n’entrerons pas dans les details de ceux-ci : les 
^preuves deTinitie sent du meme genre, et, comme dans 
le premier grade, Fescalier en forme de vis y joue le prin- 
cipal role. Nous pouvons meme ¥e dire , et les £lus-Coens 
en conviendront , ces deux derniers actes de la reception 
sont bien inferieurs au premier , dans lecpiel les inventeurs 
semblent avoir epuise toutes leurs ressources. 

Les Francs-Ma£ons instruits verront , au premier coup 
d’ceil , que dans ces initiations les auteurs ont mis en ac- 
tion les systemes developpes dans la carte de Ticho-Brahe, 
dans celle du R. P. Sabatier et dans la carte de Duchan - 
teau. Cette derniere surtout , qui nest qu une copie am- 
plifiee des deux premieres , contient dans son entier les 
grands mysteres des filus-Coens , dontda cabale est une 
des principales etudes , ainsi que nous l’avons dit (i). 


(1) Voyez , i°. Carte phiiosophique et math£matique , d£di6e a 
monseigneur Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar , par Du- 
chanteau ; ( 4 feuilles. ) 

2°. Une autre carte intituUe : Idealis umbra sapientice generalis A 
Pafisiis , anno domini 1679, mise au jour par le reverend P. Esprit 
Sabatier , pr^dicateur capucin ; 

3 °. Celle intitul6e : Calendarium naturale perpeMum magicum 
par Ticho - Brajye , astronome su^dois , n6 en lofo * et mort ea 
1601. Cette carte a giaVee en i582. 

* Ces trois pieces sont assez rares. 
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Au reste , ces adeptes forment une classe bien dis- 
tincte de celle des Francs-Macons , dont ils ont cepen- 
dant emprunte quelques usages. Les 6lus - Coens apprd- 
cient eux - memes , sans doute , *a leur juste valeur , 
leur^ formules* d’admi^ion *, et nous pensons que toutcs 
kes allegories des receptions pourraient s’expliquer ainsi : 
Pour entendre et propager des rentes npuvelles , il faut 
des homines nouveauoc. Tel a sans doute etd le but des 
inventeurs des mysteres.de cet Ordre , et ce symbole nous 
semble dnoncd tres-clairement dans tous les actes diff<£rens 
de ces singulieres initiations^ 

N°. XXL 

Fragment sur les Illumines de Bavie re. 

L’opinioi* publique ffest pas encore fixee sur l’iUumina- 
tisme. Le nom d’fflumin^ presente l’id^e d’un individu 
eclaire d’une lumiere divine *, mais si la langue accorde k 
cette expression le sens d’une lumiere spirituelle , elle lui 
imprime aussi une grande defaveur *, et , dans cette accep- 
tion , Illumine est le synonyme de visionncure 7 de sectaire 7 
de fanatique , etc. Ainsi l’entend-on de ces associations 
secretes si r^pandues dans toute l’Allemagne , et doftt le 
systeme tendrait , suivant quelques. ^crivains , non-seule- 
ment a soustraire les adeptes k la domination des souve- 
rains , mais encore a la renverser. 

Les sentimens sont partages sur cette secte : les uns 
disent que , dans les derniers grades de l’institution , on 
enseigne des dogmes contraires aux id^es politiques recues, 
et qu on inspire aux inities un esprit d’envahissement et de 
subversion inqui^tant pour les gouvernemens *, d’autres 
font tous leurs efforts pour les dlsculper de ces imputa- 
tions : ils accusent le gouvernement bavarois , qui pros- 
crivit les Illumines en 1786 , d’ayoir cede k l’impulsion 
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de quelqtles ennemis secrets , et substitute des mesures 
arbitraires a une instruction juridique qui eut eclaire lea 
peuples sur leur systeme , et fait connaitre au Monde en- 
tier qUe leur doctrine tendait uniquement au perfection- 
nement moral des hommes. * 0 * 

Mirabeau etait de ce sentiment : dans son livre dm 
la monarchie prussienne , il presente les Illumines 
de Bavi&re comme des philosophes eclaires , vertueux , 
zeles pour le bien de lhumanite, II est assez singulier de 
voir cet homme celehre employer plusieurs pages de son 
ouvrage k un eloge pompeug de Tilluminatisme , lorsque* 
quelques instans avant, il venait de vomir les injures les 
plus atroces contre les Francs-Macons , en voulant d£- 
montrer le danger des societes secretes* Cette circons- 
tance fit soupconner dans le temps que Mirabeau n’etait 
pas Franc-Macon , mais qu’il ^tait un eleve de JVeishaupU 
Nous renvoydns les lecteurs a ce passage tr&s-curieux dans 
lequel Fauteur d^voile en partie la politique de la secte (i).' 

Cependant , en cdmparant toutes ces opinions avec les 
ecrits des Illumines que S. A. electorate de Baviere a 
fait imprimer et distribuer au public , on ne peut discon- 
Vetfir, si tout ce qti’oii en a ^crit est vrai, que ce souve- 
rain n’eut de justes raisons pour proscrire cette secte ; sa 
politique le voulait ainsi \ et si ceux qui Font blame eussent 
k sa place , il est a croire qu’ils neussent point agi autre- 
ment. D’ailleurs , qu avait fait ce prince pour meriter la 
diatribe de Mirabeau ? Il avait banifi les chefs de Fillumi- 
natisme et livr^ leurs rites a la derision en les imprimant. 
Aux yeux de tout homme sensd et depouille de pr^juges , 
FElecteur de Bavtere s’est conduit siiivant les principes des 
gouvememens , qui doivent aneantir toutes les reunions 


(1) De la monarchie prussienne sous Fr6d6ric-le- Grand 9 par 
$ 1 * de QTirabeau. ( Ouvrage deja cite ), tom. 5 ? p. 96. 
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secretes, lorsqu’il peut s’elever des doutes sur leurs inten- 
tions de paix , de respect et de soumission. 

Au reste , le gouvernement bavarois , en publiant partie 
des Merits originaux de la secte decouverts k Landshut et 
'saisis au domicile de M. Zwah , consedler de la rdgence , 
les ii et 12 octobre 1786, afaitpreuve dune sagesse et 
dune loyaut^ au-dessus de tout eloge * il n’a pas youlu 
^u’on doutat de l’authenticite de ces ecrita j et suivant un 
avertissement donne par ordre de l’Electeur , insert en 
tete du second volume du Recueil , on trouve que le garde 
des archives secretes de Munich av ait ordre de montrer les 
pieces originates a quiconque desireralt les voir. N’dtaifcce 
pas appeler les incredules de toutes les nations & s’assurer 
de la verite de faits aussi importans ? 

Les amis des Illumines le savaient bfen , maisnls neurent 
pas la bonne foi d’en convenir , comme cela se pratique ; 
ils pretendirent se rejeter sur une fausse interpretation 
do 11 nee # a leurs ecrits $ ils partirent de la pour accuser 
FElectfeur de precipitation, meme de barbarie (1). 

Le nom d’lllumind a dt d attdfehd aux sectateurs d’un 
grand nombre de systemes. La credulity de bien des gens 
a dtd la cause quils ont eld ranges dans cette classe. 

Les premiers Illumines connus parurent sous le nom 
d 1 Alumb rondos a Seville et dans l’e veche de Cordoue en 
i 5 jj (2). Dans leurs extases, quils appelaient entre eux 
Rapios , ils croy aient voir Dieu comme il se voit en sa 
gloire , et pensaient quon pouvail acquerir en cette vie 
l’union avec lui en conserjirant une grande puretd dame, etc. 
A ceux-ci succederent en France, vers iS 34 > uiie autre 


(1) Ce qui confond , e’est Passurance que Ton donne que les Illu- 
mines d’aujourd’hui sont toler^s et meme proteges dans le royaume 
de Baviere. Leur doctrine n’est done plus la terns ? 

(2) Histoire des heresies, tom. 2, pag. ig 5 . 
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secte du meme genre , connue sous le nom de Guerinets > 
du nom de Pierre Guerin , cure de Saint-G^orges de Roye, 
un de leui's prinpipaux ap6tres. 

Ces deux sectes sont le type de toutes celles qui out 
existe en Europe jusqu’k nos jours. Depuis , on a indis- 
tinctement qualifie d’lllumines les sectateurs dela doctrine 
de M'* 1 * 1 . la Molte-Guyon et du pere Lacombe , de Janse- 
nius , d’ Antoinette Bouiignon , de Marie Alacoque , dh 
Catherine de Bar , de Martin es Paschalis , de Saint-Martin, 
de Swedemborg , de la prophetesse Labrousse qui existe 
encore , et qui fut tant pron^e par dom Gerle et Fabbd 
Poniard eveque de Perigueux *, de Catherine Theos , etc. 

Jusque la , FlUuminatisme avait et£ le domaine d’exta- 
tiques , tous paisibles croyans et d’accord sur ce principe : 
quavec une dme pttre , degagee des liens lerreslres , on 
pent entrer en communication directs avec les intelli- 
gences celestes ; divergents, d’ailleurs, d’opinions sur cer- 
tains points de doctrine , de rituels ou de liturgie. On $ait 
que ces sectes avaieut trouve des apotres dans des gens du 
premier merite et de la pkis haute distinction } mais particu- 
lierement dans le sexe porte a la devotion par la tendresse. 

En 1976, Jean TVeishaupt , professeur de droit en 
l’universit^ d’Ingolstadt (1), imagina de cr^er une associa- 
tion mysterieuse qu’il appela VOrdre des Illumines . Son 
administration comme son gouvernement furent caiques , 
dit-on , sur les system es du j^suitisme , et ses principes 
tendaient y suivant les ennemis de la secte , au renverse- 
ment des trones et au retablissement de legalite primitive. 

Les Dlumines de Weishaupt n’avaient aucun rapport 


(1) On trouvera des details sur la vie et les opinions de ce sec- 
taire, mort en 1811 ; dans Touvrage de M. J.-J. Mounier , intitule : 
De V influence attribute aux philosophies , aux F.-M. et aux Illu- 
mines, sur la rev . de France , Tubingen , 1801 j iu-8°.. 

avec 
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ayec ceux dont nous avons parle j cependant quelques 
personnes crurent trouver des rapprochemens entre la 
doctrine de ce novateur et celle des autres : i l en est re- 
suite une confusion dans les idees sur ces differentes classes 
de croyans , parmi lesquels il nous semble qu’on devrait 
cependant distinguer ceux-lk qui ne s’occupaient que de 
mysticite , ou qui professaient une doctrine k peu pres 
publique , des sectateurs de Weishaupt qui senvelop- 
paient de mysteres pour en repaudre une peut-etre nui- 
sible aux interets de la societe generale. 

Les gens du monde affectent de confondre les Francs- 
Macons ayec les Illumijies. Beaucoup d’auteurs l’ont ecrit 
sans connaissance du fait , et la plupart font dit de mau- 
vaise foi. Il suffit de lire les dcrits originaux imprimes par 
erdre de l’Electeur, pour detruire cette opinion dans res- 
prit du petit nombre des personnes instruites qui Font 
adoptee. 

En effet , le Code des Illumines et ses mysteres out ete 
medites par leur auteur bien avant 1776. Ce ne fut quen 
cette annee , dans le cours du mois^ de mai , qu il fit , k 
IngOlstadt y Finauguration de la premiere assemblee d’lllu- 
mines dont l’Allemagne ait jamais entendu parler. 

Alors Weishaupt n’etait ptis Franc - Macon ; il ne fut 
initie qu’en 1777 dans la Loge de Theodore au bon Conr 
seilk Munich, ainsi que lui-meme en fait l’av$u dans une 
de seslettres a M. Massenhausen. Il eutpour motif dattirer 
a son parti quelques personnes de cet Ordre qu'il endoc- 
trina a son tour, ou q^il^t endoctriner par ses insinuans ; 
plusieurs d’entre elles , J par suite , se firent recevoir dans ce 
quil appelait sa Sainte Legion ; mais on ne peut conclure 
de la que les deux associations puissent etre comparees 
commc ayant le meme systeme , le meme but et les memes 
consequences. 

Peu de temps apres , il se fit admettre aux plus hauts 
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degres maconniques , uniquement pour les connaitre , les 

refondre et les adapter a sa doctrine secrete. 

II ordonna a ses epopts , a ses rdgens et k tout le cor- 
tege de rilluminatisme dont il etait le Messie , de limiter 
a cet egard et d’etablir dans les lieux de leur residence 
des Loges ordinaires de la Franche-Ma$onnerie y pour y 
choisir des sujets propres a remplir les desseins de son 
institution. 

II parait demontr^ par les Merits meme de la secte y 
qu’une seule, parmi toutes les Loges de l’Allemagne, celle 
de Theodore au bon Corned, greffa cette association sur 
la F ranche-Maconnerie , mais que jamais aucune autre 
$oci&e de ce genre , a quelque systeme qu’elle tint , n’a 
ete illuminee dans le sens qu’on l’entend ici *, seulement 
on y yoit que Weishaupt et ses agens entrainerent beau- 
coup de Macons. U est vrai que souvent ils ont fait des 
efforts pour influencer des soci^t^s maconniques et les 
diriger vers leur but *, mais ils n ont jamais pu y parvenir, 
et quelques-unes , dans lesquelles ils etaient arrives a se 
faire une certaine masse de partisans , ont’pref&re fermer 
leurs travaux plutdt que d’adopter leur doctrine (i). Il 
est resulte de cette resistance que ne pouvant entrainer 
les Loges existantes , les Illumines furent r^duits a en 
former de nouvelles et k les composer de leurs adeptes. 
c< Ds empruntent le voile de la Franche - Maconnerie a 


(1) Endliches schickal der frey Maurer ordens , ou te dernier 
sort des Francs-Maqons. Munich , 1787 j in-12. Discours prononc6 
pour la fermeture d’une Jl.oge maqonnique dans laquelle rillumi- 
natisme paraissait faire des proselytes. L’auteur d6veloppe la n£ces- 
sit£ de cette mesure pour toutes les Loges depuis que les Illumines 
ont ckercH6 It y introduire leurs systemes sous le manteau do la 
Franche - Magonncrie . Il y d6voile dans leur eutier plusieurs 
grades de rilluminatisme. ' 

Voir la circulaire de la I.oge aux Trois- Globes , de Berlin, 1783, 
daus laquelle cette soci6t6 fulmine contre la secte. 
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( dit le professeur Renner dans sa deposition juridique ) , 

« paree qu ils se croient plus en surete sous le voile dune 
» society considerde qpmme insignifiante » . 

La politique des Illumines a cet egard est developp^e 
fort au long dans les ecrits originaux saisis en Bavifere. 
Leur intention secrete etait de confondre les deux asso- 
ciations , meme de nen faire qu’une dirigee par leurs 
superieurs : c’est dans cette vue que Weishaupt, dans le 
plan du gouvemement general de son Ordre , Fappela ' 
VOrdre illustre de la vraie Franche- Maconnerie ; mais 
cette intrusion nen imposa pas, et les Francs - Macons 
s’en sont toujours eloignes. 

Nous n ’infcisterons pas davantage sur ce point y il est 
aujourd’hui evident , aux yeux de tout homme de bonne 
foi , qu’il n’existe aucune ressemblance entre les societes 
dlllumines et Jes Loges des Francs-Macons , et quil est 
impossible d’en trouver sous quel que rapport que ce soit, 
si ce nest sous celui de quelques liauts degres macon- 
niques dans lesquels Weishaupt a puise plusieurs episodes 
pour remplir les cadres de deux ou trois grades de Tillu- 
minatisme. 

La doctrine de cette secte ainsi que ses mysteres ont 
&e enveloppes dun voile impenetrable jusqu’au moment 
de la saisie de partie de ses papiers et de leur impression. 
La publicite quon leur donna ne procura cependant que 
des instructions imparfaites : on trouva bien leur correspond 
dance , la liste des membres , quelques details sur le gou- 
vernement de l’Ordre •, nmis on ne s’empara que des grades 
d’initiation dans la premiere classe et de ceux des petits 
mysteres *, les grades des grands mysteres ont echappe aux 
recherches du gouvernement bavarois; de sorte que ces 
derniers , restes au pouvoir des Illumines , n’otlt pu etre 
livres au jugement du public. Quelques personnes pensent 
meme quon na trouve en general que des projets et des 
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lambeaux , et que Weishaupt emporta dans sa Fuite , avec 
les pieces les plus importantes , les cahiers qui contenaient 
les secrets des initiations supremes* peut - etre aussi les 
adeptes firent - ils repandre ce bruit a dessein et pour 
jeter des doutes dans l’esprit du public sur F authenticity 
des Merits imprimes. 

Le systeme de cette secte n est done pas connu dans 
tous ses details. Les deux volumes publics a Munich et 
les depositions juridiques faites en 1^85 par le professeur 
Renner , par M. Cosandey et quelques autres personnes , 
probablement suspectes de.preventions , contiennent a peu 
pres toutes les lumieres qu on a pu obtenir sur leur gou- 
vernement , leur politique et leurs grades. Nous y ren- 
voyons , et surtout a un ouvrage imprime a Munich en 
1787, intitule der cechte Illuminat , etc. , ou le vraiet 
parfait Rituel des Illumines , etc. (1) 

Nous puiserons dans cet ouvrage, et dans d’autres moins 


(1) Consuiter aussi les ouvrages suivans : 

Einige original schriften des Illuminaten Ordens , welche bey 
dem gewesenen Regierungsrath Zwach , durch vorgenommene 
haus-visitation zu Landhut den 11 und 12 octobre 1786 , vorgefun- 
den Worden. Auf haechsten befehl seiner Churfurstlichen Dur- 
chleuchtzum druck befoerdert. Munchen , gedruckt bey Ant.-Franz 
Ch. Hofbuchdrucker. 

Le supplement a ces Merits originaux contenant ceux trouves au 
chateau de Sandersdorf , imprim6 a Munich en 1787. 

Proof of a conspiracy , etc. ; ou Preuve d’une conspiration for- 
m6e contre toutes les religions , tousles gouvernemens de FEu- 
rope , etc. , par Robison. + 

Uber frey-maurer erste warnung , etc. ; ou premier avis sur les 
Francs-Ma$ons , par M. Babo. Munich , 1784 ; in- 8 °. 

Memoires pour servir a Phistoire du jacobinisme , par M. Pabb6 
Barruel . Augsbourg , 1799 ; 5 vol. in-8°. , ouvrage d6j& cite. 

Ces Merits et un grand nombre d’autres publics en Allemagne 
sont dirig^s contre }a secte. 

Quelques auteurs ont pris la defense de Pilluminatisme. Voir : 

Gedanken uber die verfolgungeuder illuminaten in Bayern , etc. j 
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detailles qui ont parti en France , tout ce que nous croi- 
rons necessaire pour donner une courte analyse des grades 
des Illumines. Cet abrege terminera notre article. Avant 
tout y nous engageons les lecteurs k jeter un coup d’ceil sur 
le tableau imprime que nous y avotis joint. II leur offrira 
la nomenclature et la hi^rarchie des degres destruction 
que la secte distribue k ses aieptes ; ils y verront en meme 
temps le plan organique de son gouvernement. M. de 

C y qui appartenait autrefois a la secte , mais qui a 

abandonne cette carriere pour une autre honorable et 
utile k son pays , nous a envoy £ cette piece de Copenhague 
et nous a permis de l’ins^rer ici*. 

I/ob jet principal des Illumines est d’attirer a leur parti le 
plus grand nombre possible de proselytes. Aussi y sont-ils 
presentes dans les ouvrages que nous avons cites comme 
continuellement occup^s a remplir cette lache. Leurs 
membres doivent chercher des sujets a l’Ordre dans les 
lieux publics , dans les maisons particulieres , klacour, 
dans les cercles , dans la societe y mais surtout dans les 
Loges desFrancs-Maconset les reunions mysterieuses. 

Les Illumines de toutes les classes , 'meme les areopa- 


ou Reflexions sur la persecution des Illumines en Bavi&re. Munich y 
1786 ; in-12. 

De la Monarchic prussienne , pat Mirabeau ; ourrage d6ja cite y 
article Religions. 

Monthly Review , etc. , ouvrage p6riodique qui s’imprime k 
Londres , 24*. vol. , h Tappendice. 

M. le baron Knigge a donn£ un ohvrage intifuU : Philos end- 
liche Erkloerung , etc. On lui en attribue un autre ayant pour 
titre : Die neusten arbeiten des Spartacus and Philo j ou derniers 
travaux de Spartacus et de Philon , etc. etc* 

II existe beaucoup d’etrits pour PHluminatisme j oil les trouvera 
chez les libraires de Francfort sur-le-Mein. 

On doit encore consulter Pouvrage de M. Mounier r d£ja cite , 
pag. 182 et suivante3~ 
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gites , remplissent indistinctement ces fonctions ; mais 
elles sont particulierement confiees aux Illumines majeurs 
et mineurs qui n’obtiennent d’avancement dans FOrdre 
qu’en raison de leurs succes dans cette mission , assez deli- 
cate en effet. Pour animer le zele de ces demiers , les lois 
de FOrdre leur accordent un titre d’orgueil , celui de su- 
perieur du novice ou de tous les novices qu’ils parviennent 
a enroler. Ceux qui jouent cette espece de role sont desi- 
gnes sous le nom de freres insinuans. 

L’insinuant qui rencontre dans le monde un sujet quil 
jtlge propre a la secte , doit se lier avec lui , etudier son 
caracterfe , ses gouts et ses habitudes *, il doit s’y ployer pour 
entrer dan§ son inti mite et obtenir sa confiance. Ce pre- 
mier pas fait, il tourne avec adresse la conversation sur les 
societes secretes , et scrute avec attention son insinue pour 
connaitre l’opinion qu’il en a ; s’il se prononce clairement 
contre elles , il doit l’abandonner et cesser toutes liaisons, 
avec prudence cependant pour eloigner les soupcons. 

Si l’insinue montre du gout pour ces associations , l’in- 
sinuant doit exciter sa curiosite dans des conversations 
courtes d’abord , plus longues ensuite. Il doit Famener au 
point de demander lui - meme s’il ne serait pas possible 
d’etre admis ? 

L’insinuant ne doit donner aucune reponse positive , 
; mais promettre d’ecrire a des superieurs inconnus de tout 
autre que de lui , et de faire en sorte d’obtenir cette 
admission. En attendant la reponse , il doit encore em- 
ployer tous les moyens necessaires pour exciter au plus 
haut degre les desirs de l’insinue. Il lui demande s’il serait 
dispose a ecrire et signer un engagement dans lequel il se 
soumettrait a obeir aveuglement aux ordres des superieurs 
d’une societe secrete qu’il ne connatt pas , dont il ignore 
le but, etc., mais qui ne prescrivent jamais rien de contraire 
^aux moeurs, a la religion et aux droits des souverains ? 
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Si l’insiuue consent , il ^crit et signe. L’engagement est 
envoy^ , et on le classe dans les postulans au noviciat de 
TOrdre. 

Lorsquil existe k la cour des ministres , des gens en place 
quon yeut gagner , les supdrieurs choisissent alors des in- 
sinuans dont les dignites et l’agesont en rapport avec ceux 
des personnages qu’on desire attirer. Ces insinuans era- 
ploient, commeles autres, toutes les combinaisons n^ces- 
saires pour amener les insinuds a se proposer eux-memes et 
k signer la promesse exigee. 

L’insinuant y rassur^ sur la discretion des enroles par leur 
engagement ecritde se lier a une secte inconnue (i), de- 
vient alors l’instituteur des postulans , et leur superieur en 
meme temps. II les prepare au noviciat. Leur etude par- 
ticuliere est celle du langage de la secte , de sa geographic, 
de son ecriture , des statuts de l’Ordre , des caracteris- 
tiques sous lesquels ses membres sont connus dans la so- 
ciety, des lois et statuts, ou d’autres objets semblables (2) ^ 


( 1 ) Pour avancer dans taus les grades de i’lllummatisme, les adeptes 
sont obliges de signer de pareils engagemens , et de r^pondre 
par ecrit a toutes sortes de questions insidieuses sur la religion et 
la politique. 11 r£sulte de cette tactique que , pour leur propre 
interet , les initi6s ne peuvent d6noncer la secte , qui les com- 
promettrait eux-memes en produisant tous leurs Merits. Der oechte 
illuminat , etc., d6ja cit6. 

( 2 ) La geographic de rilluminatisme consiste a designer les noms 
des villes , des provinces , des 6tats , par d’autres noms de conven- 
tion. Les Merits originaux en ont donne la clef. Par exemple , in- 
golstadt s’appelle Ephdse ; Bamberg , Antiochc ; V Autriche , T£- 
gypte ; le Tyrol, le Pelopondse , etc. 

Son ecriture est un chiffre qui doit etre chang6 deux fois par an- 
Les caracteristiques des illumines sont des noms de convention 
qu’ils substituent k leurs noms propres. Ces caract£ristique9 sont 
en rapport avec leurs opinions ou leurs habitudes , et quelquefois- 
avec leurs professions. Weishaupt s’appelle Spartacus ; le baron 
de Bassus , Annibal ; le comte Ladron , Numa Pompilius ; le 
decinBaader, Celse ; le baron Dittfurth , Minos , etc. 
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mais tout ce qui appartient a son systtme politique leur 

est soigneusement cacht. 

Apres un certain temps de preuves, on leur envoie un 
grand nombre de questions a rtsoudre : ils doivent y re- 
pondre par ecrit. Toutes ces questions tendent k les lier 
plus ou moins a la secte, par des reponses qui sont ntces- 
sairement de nature a les determiner eux-memes au secret 
pour leur propre surete. 

L’insinuant fait passer ces reponses , et le postulant est 
admis a se presenter pour etre recu novice . 

Le candidat se prepare a cette initiation par un jeune de 
plusieurs jours. Elle sefait lftnuit, au milieu des tenebres. 
II ne voit pas les initians , il ne les connftitra pent-etre ja- 
mais. II est introduit , nu,.les parties de la gtnt ration 
li^es , au milieu d’hommes masques qui ne negligent rien 
pour effrayer son imagination, et l’asservir & leur empire. 
On lui fait des questions pressantes dont l’objet principal 
est de connattre le fond de ses penstes sur 1ft secte et In 
but qu’il lui suppose. II est admis apres avoir jure AFOrdre- 
une entiere fidelity , une soumission implicite. 

Le postulant , maintenant novice , doit , par des Etudes 
scientifiques , s’efforcer d’obtenir le caractere de Minerval, 
c’est-a-dire de mtriter, par des travaux utiles et serieux, 
d’entrer dans les ecoles minervales dans lesquelles on 
enseigne les elemens des sciences physiques , mathema- 
tiques et morales. Dans ces ecoles , des instructions sont 
distributes aux novices , suivant les dispositions qu ils ont 
montrees. Ici Fllluminatisme nest a leursyeuX qu’une rtu- 
nion de. savans destines a eclairer le monde. 

Une fois introduits dans ces ecoles , on les initie dans la 
premiere serie des grades intermediaires , c’est-&-dire aux 
trois premiers degres symboliques de la Maconnerie ordi- 
naire. 

Suivant son zele , l’adepte recoit succeSsivement les 
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grades & Illumine mineur et & Illumine majeur. II est 
ensuite admis aux deux derniers degres intermediates qui 
sont y le novice ecossais et le chevalier ecossais : ceux-ci 
sont pris dans la haute Maponnerie. 

Tous ces grades reunis completent lensemble de ledi- 
fice inferieur. Les deux derniers d’entre eux sont ceux qui % 
conduisent les adeptes a la classe des mysteres ou dans 
l ^difice sup&ieur. 

Ayant de les initier, on les eprouve encore : on exa- 
mine leur capacite , l’etendue de leurs connaissances y le 
rang qu’ils tiennent dans le monde ? leur credit y leur for- 
tune y et tous les moyens quils peuvent avoir de contribuer 
a la propagation del’Ordre et au maintien de sa puissance. 

Sont-ils incapables ou nuls ? Le degre de chevalier ecos- 
sais est pour eux le nec plus ultra de Fllluminatisme. Ce 
dernier grade leur donne le titre & Illumine direcleur ; 
on leur dit qu’il n’en existe point d autre. Us le croient 
sans doute , car le secret impenetrable qui existe dans 
toutes les classes de la secte ne leur permet jamais de 
soupconner quils sont arret^s au milieu de la carriere. 

Mais un adepte est-il doue d’une conception vaste ? a-t- 
il des idees neuves et singulieres ? fait-il profession d’une 
philosophic hardie ? jouit-il d’un grand credit dans les 
cours des souverains ? II est admis dans 1’ddifice sup^rieur 
dont il promet d’etre le soutien. 

Le grade diepopt ou pretre Illuming est le premier des 
petits mysteres. 

L’lllumind directeur , avant de recevoir lonction de 
pretre y doit se conformer k Fusage de r^soudre par ecrit 
des questions qui lui sont propos^es *, lorsque ses reponses 
sont satisfaisantes , on consent a son admission. 

Les Illumines emploient pour cetle initiation une pompe 
tnconnue dans les grades precedens , qui ? jusque lk y n’a- 
yaient offert aux yeux des adeptes que des scenes de sang 
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et cThorreur. Un lieu eclaire de mille bougies, richement 
ome de draperies d’or, un tr6ne resplendissant sont les 
objets qui se presententau candidat lorsqu’on lui dtcouvre 
la vue. D un cote, on lui propose des richesses, un sceptre, 
une couronne et un manteau royal •, de Fautre, on lui 
jpresente une simple tunique de lin et une ceinture de soie 
ecarlate : il doit opter. S’il se decide pour le trone , il est 
chasse de l’assemblee. S l il prefere les simples omemens 
du sacerdoce , il est recu. 

Cest dans ce grade que le code des mysteres lui est ou- 
vert , et que l’hierophante qui preside lui donne pour la 
premiere fois des notions vraies sur FUluminatisme. 

Il les tcoute en silence *, il les approuve ayec soumission. 

Bientot il est revetu de la tunique blanche , et recoit 
Fonction sacree et la communion avec du lait et du miel . 
Le systeme de ce grade nest , selon ces sectaires , que le 
christianisme epure. 

La classe des epopts passe pour Tune des plus impor- 
tant es dans FUluminatisme. Elle est consideree comme la 
reunion de tous les savans de l’Ordre. Les epopts forment 
entre eux une academie des sciences distribute en sept 
degres, dans lesquels on enseigne la physique, la mede- 
cine , les mathematiques , l’histoire naturelle , la politique 
dans toutes ses branches , les arts et les sciences occultes. 

C’est aussi dans cette classe que la secte choisit ses ana- 
listes ou historiographes , ses bibliothecaires et ses archi- 
vist es. 

L’epopt, apres de longs trayaux, parvient ap. grade de 
Regent ou Prince Illumine . ^ 

Il faut encore repondre a de^ questions politiques , etle 
faire par ecrit. « Quelle peut €tre V influence d’une societe 
» secrete et invisible sur les gouvememens civils ? Croyez - 
» vous quelle puisse exister ? la regardez-vous comme 
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» juste P » Telles sont, dit un auteur ennemi de cette 
secte , les solutions soumises a la sagacity de Fepopt. 

Ici , cet Illumine qui a passe tant de fois par de sem- 
blables epreuves, et qui est au fait du systeme de la soci^te, 
s’explique dune maniere conforme a ses principes , qu’il a 
d^jk juges, et au desir qu’il a de parvenir aux derniers 
Echelons de cette immense machine. Son travail est agr^^ 5 
il recoit Fordre de se presenter. 

Dans cette initiation , la scene change auxyeux dupretre 
Illumine. Ce ne sont plus des couronnes , des honneurs 
qu on lui presente *, c’est l’image de la mort. 

Introduit dans une piece spacieuse par un Illumine qui 
conduit ses pas , du sang , des poignards , des instrumens 
de supplice , le squelette d’un homme £leve sur plusieurs 
marches foulant a ses pieds les attributs de la royaut£, 
se pr^sentent a ses regards. 

II veut fuir cet horrible spectacle et chercher un 
asile dans une salle voisine *, il s y presente , mais il est ar- 
rete par un grand nombre d’hommes qui , tous ensemble , 
se precipitent sur lui , essayant de le repousser vers le lieu 
qu’il veut quitter. 

Son conducteur les rassure, en se faisant connaitre , et 
leur ^ertifiant « que le neophyte est un adepte eleven k Fd- 
» cole des Illumines *, que le sceau de FOrdre est grav£ 
» sur son cceur et sur son front ». 

On le laisse passer. D’autres obstacles se presentent en- 
core •, il les surmonte tous : enfin , il est reconnu Prince 
Illuming. On lui donne un bouclier , des bottes , des epe- 
rons , un manteau , un chapeau orne? de plumes *, il recoit 
Faccolade. 

Une des circonstances les plus remarquables de ce grade, 
c’est que , pendant le cours de F initiation , on rend a I’ll— 
lumine neophyte tous les ecrits signes de lui , qu’il a remis 
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aux superieurs , dans differens temps , avant son admission 
aux grades precedens \ ce qui fait supposer que les chefs de 
la secte Font suffisamment eprouve , et qu’ils n’ont plus 
besoin de cette garantie. 1 

Cette initiation est suivie de deux autres commas sous 
les noms de mage philosophe } et de Yhomme-roi. 

Ces grades n’ont point ete divulgues : on ne les a pas 
trouves lors de la saisie faite des papiers des Illumines chez 
M. Zwach , a Landshut •, mais tous les auteurs allemands 
s’accordent k dire que ces deux degr^s n’admettent pa& 
d initiation , qu’ils ne sent que des dignites dans FOrdre , 
et qu’ils ne consistent qu’en une formule de prestatiop de 
serment. Ceci est impossible a verifier , car les Illumines 
de ces grades nont jamais fait aucun aveu. 

. H est cependant prouve que les superieurs inconnus 
sont pris dans ces deux classes , et surtout parmi les 
adeptes revetus du grade ou de la dignite de Yhomme-roi; 
c est entre ces derniers qu’on choisit douze Illumines 
pour former Yareopage , conseil preside et inspect^ par le 
grand superieur-general directeur de FOrdre entier. 

Voila tout ce que nous avons pu recueillir sur l’lllumina- 
tisme de Baviere. Ces details , quoique fort incomplets , 
pourront donner une idee de ses mysteres et de son gou- 
vernement ? inconnus a bien des gens (i). 


(1) Au rapport de quelques 6criyains, avant la revolution il exis- 
tait en Prusse des associations secretes dans le genre de l’institution 
des Illumines. M * Rollig a imprim6 iTfeerlin , ^1787-, une bro- 
chure dans laquelle il devoile une de cesr r&dnioiis qui s’fetait f4r- 
mee l’ann6e pr£cedente sous la titre. de Chevaliers et Freres inities 
de I'Asie ; ou ne connalt des mystferes de cette secte que ce qu’en 
out 6crit les auteurs dont les ouvrages sont dirig6s contre les 
Francs - Masons. M* Cadet Gassicourt n’a pas public d’en T feire 
mention dans le Tomheau de Jacques Molay , f pag. i 85 . 

L’auteur deYHistoire de l’assassinat de Gustave IIJ y roide Suede , 
(Paris, Forget , 1797, in-8°. ) parte , page 128 , d'une association 
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Cette conception de Weishaupt etait bien dans le genie 
de la nation allemande , qui a toujours montre beaucoup 
de penchant pour les associations secretes •, mais elle n’e- 
tait pas dans celui de la nation francaise. Jamais aucune 
societe de l’espece de celle-ci n’a iti organisee en France. 
On a dit qu’aux approches de la revolution, en 1788, les 
Illumines avaient voulu exploiter la France et livrer les 
Loges k leurs mystagogues , a leurs epopts et a leurs supi- 
rieurs inconnus; on a ajoute que Bode et le baron de 
Busch , officier au service du landgrave de Hesse-DarmStadt , 
avaient ete charges d’une mission secrete a ce sujet : il est 
permis de douter de ce fait. De pareils mysteres n’eussent 
eu aucun succes sur des hommes qui ne voient dans la 
Franche-Ma^onnerie qu un sujet de distraction , de bien- 
faisance et de secours reciproques. Us eussent rejete bien 
loin un systeme diametralement oppose aux lois fonda- 
mentales des societis maconniques qui icartent de leurs 
assemblies , quelle que soit la nature de chacune d elles , 
toutes discussions relatives a la religion ou aux gouver- 
nemens. 

D’ailleurs , Bode et son collegue pouvaient-ils raisonna- 


secrete qui existait a Rome en 1788 sous le nom de Tribunal du 
Ciel. Selon cet 6crivaiu , elle devait son origine aux tribunaux se- 
crets 6tablis dans l’AUemagne , et particulierement dans la Saxe , 
depuis le commencement du i2 e . siecle. 

Quelques - uns pr^tendent qu’il existe encore une classe d’adeptes 
connus sous le nom d ’Inities ; que ces initi6s sont au norabre de 
108 j que leur correspondance s’^tend jusqu’au bout de l'univers ; 
qu’ils tiennent des assemblies mystirieuses , et que , diguisant 
leurs intentions sous des cirimonies symboliques , ils ont formi 
des projets contraires a la tranquilliti des ilats , etc. 

Tous ces ricits merveilleux s®nt tr&s - suspects , et miritent 
d’autant moins de confiance , qu’ils sont fails par des hommes qui 
se sont plu k attribuer aux Francs-Magons tous les attentats poli- 
tiques dont plusieurs 6 tats de l’Europe ont iti les timoins depuis 
un siecle. 
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blement avoir Fesperance d’engager les Francs-Macons de 
Paris k traiter dans leurs assemblies des questions de poli- 
tique et de morale ? C’eut ete bien peu connaitre le genie 
des habitans de cette grande cite. 

Au surplus , on a publie , depuis la revolution , les list es 
des membres de la secte et des villes dhns lesquelles FI 1 - 
luminatisme avail des reunions *, onnylit pas le nomcFune 
seule ville de France, non plus que cehii cFun seul Francais. 

Tous les ecrits imprime's pour on contre Flllumiua- 
tisme }usti6ent suffisamment que jamais cette institution 
n a ete introduite dans l’Empire. 

On rencontre quelquefois dans le monde des hommes 
qui aflfectent des airs mysterieux , et qui voudraient faire 
entendre qu’ils tiennent a des societes dlllumines quils 
pretendent exister k Paris \ ils nous permettront de n’en 
rien croire , et de les ranger , par pur esprit de bienveil- 
lance , p^rmi les charlatans nombreux qui ont besoin de 
tromper les faibles et les sots pour vivre , ou pou^ sortir 
de la classe commune , dans laquelle ils resteront cepen- 
dant toujours malgre tous leurs efforts. 

N°. XXII. 

Notice sur le G. O. helvetique Roman . , 

Ce G. O. a ete fonde a Lausanne le i 5 octobre 1810. 
Le lieu de ses seances a iti inaugure le 3 o aout 1811. 

La Maconnerie florissait long-temps avant cette ^poque 
dans le canton de Vaud. Elle y existait sous la surveillance 
du Directoire national helvetique Roman , bien connu 
des anciens Macons par la rtigularite de ses travaux et la 
sagesse de ses membres. Les archives des Grandes Loges 
de FEurope , et notamment eelles de la mere Loge du rite 
ecossais philosophique a Paris, contiennent des pieces an- 
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ciennes qui constatent que le Directoire avait des traites 
dalliance : 

i°. Ayec la Grande Loge naiionale d’Angleterre des 
1 7 $9, et quil fit ayec elle un concordat amical sous la 
grande-maltrise de milord Montaigu , lequel fut renouvele 
en 178^, 

2 0 . Ayec Y Helvetic allemande par convention passee 
entre lui et le convent national assemble a Zurich en 1778 
sous le magister de Fillustre Lavater ,* 

3 ®. Ayec le G. O. de Geneve ( aujourd’hui reuni au 
G. O. de France), par acte de confratemite signe le 20 
mars 1780. 1 

On voit encore quil est fait mention du Directoire hel- 
vetique Roman dans les actes du convent de Lyon en 
17785 dans ceux des Directoires de Lyon , Strasbourg et 
Bordeaux en 1779 5 dans les actes du convent des Phi - 
laletes tenu a Paris dans la Loge des Amis Reunis , alors 
presidee par M .Savalette de Langes en 1786 et en 1787 ; 
enfin , qu’il eut des deputes deliberans au convent tenu 
a Wilhehnsbad en 1782 , sous la presidence du due de 
Brunswick . 

Ce bel ^tablissement qui fait epoque dans Fbistoire de 
la Maconnerie helv^tique fut supprime par un coup dau- 
torite , ainsi que toutes les Loges de la donfinationZteraowe* 
La revolution ayant place le pouvoir dans les mains des 
representans du people , les Macons , dans ces contrees , 
reprirent leurs travaux , et formerent cinq a six Loges , 
don? la plupart se constitu&rent elles-memes.* 

Les membres du Directoire helvetique national Roman , 
qui avaient surv^cu a la suspension des anciennes Loges , 
et quelques anciens freres se reunirent en 1810, pour 
examiner Fetat du corps maconnique , et le regularises 
Un patriotisme pur et eckire fut leur guide dans cette cir- 
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Constance. 11 s penserent que l’institution ma£onnique bien 
dirigee pouvait operer beaucoup de bien , tandis qu’une 
Maconnerie batarde ou irreguliere , livree a tous les abus 
etles caprices de Fanarehie pouvait faire le plus grand mal. 

Ils resolurent, en consequence, d’&ablir dans le canton 
un corps souverain qui regulariserait les Loges et«urveil- 
lerait leurs travaux. 

Dans l’assemblee qui eut lieu a ce sujet, deux especes 
de regime furent proposees ; le regime directorial et le re- 
gime representatif. Ce dernier eut la preference : il &ait, 
en effet , en harmonie avec la constitution politique du 
pays dans lequel la representation nalionale forme le 
souverain. 

En consequence , un Grand Orient hehetique Roman 
fut decrete le i 5 octobre 1810 dans une assemblee solen- 
nelle compos^e des membres de l’ancien Directoire, des 
deputes du Chapitre superieur, et de ceux des sept Loges 
du canton. Le pouvoir legislatif fut depose dans les mains 
des deputes du Chapitre superieur et des Loges , et le 
pouvoir executif fut deiegue au corps des officiers de cette 
assemblee sous la presidence du grand -maitre. Ce corps 
prit le nom de Grand Atelier. La representation exterieure 
de FOrdre lui fut attribuee. 

Ces operations furent faites sous Fautorisation et le 
consentement du Directoire supreme , qui ne se confon- 
dit point dans le Grand Orient national helvetique Ro- 
man, mais qui continua de faire un corps a part, et 
superieur au G. O. ^ 

Ainsi le G. O. national administre FOrdre , previent 
par des lois repressives les maux de Fanarchie , surveille 
les travaux des Loges , leur donne la direction et les en- 
couragemens necessaires ; et le Directoire supreme main- 
tient la purete dans le dogme , conserve les rites et les for- 
mules consacrees, ecarte enfin, A Faide dune antorite res- 

pectee, 


Digitized by AjOOQle 



Du G. O. HELVETIQUE ROMAN. 2-j3 

pectee , ces innovations dangereuses qui livrent la Macon- 
nerie a l’arbitraire et la font tomber dans l’anarchie. Le 
meme corps confere les grades superieurs. 

Ces deux pouvoirs , le G. O. et le Directoire supreme y 
sont dans la Maconnerie de ce canton ce que sont dans la 
societe civile le gouvernement et leglise *, celle-ci prescrit 
ce quel’on doit croire; celui-la commande ce que Fon doit 
faire. Leurs fonctions sont distinctes , et leur influence 
resulte de leur accord. 

Tel est , en abrege, le plan de l’organisation de la Macon- 
nerie Vaudoise \ on peut en prendre connaissance dans les 
imprimis et circulaires du G. O. helvetique (i). Ils nous 
ont fourni une partie de ce fragment et procurd Foccasion 
de faire connaitre une institution recommandable par la 
belle composition et les lumieres de ses membres. 

Le G. O. helvetique Roman a elu k l’unanimitd , et a la 
satisfaction de tous les freres de Fassociation , pour son 
grand-maitre national , M. le chevalier Maurice Glayre y 
Macon aussi distingue par son merite et ses vertus , que 
respectable par son age et les services eminens quil a ren- 
dus k FOfd re Maconnique dans tous les lieux quil a 
habites. Ce fut lui qui fonda a Varsovie le Grand Orient 
de Pologne y et les Loges de ces contrdes n’oublieront ja- 
mais quil contribua seul , et par Fascendant de ses lu- 


(1) Acte cUclaratoire et statuts du G. O. helvetique Roman. Lau- 
sanne , 58 io ; in-8°. , 56 pag. 

Discours du tres-sublime et tres-puissant grand-maitre Maurice 
Glayre. Lausanne , 18115 in-8°., i 4 pag. 

Discours dii tres-sublime et tres-puissant grand-maitre de l’Ordre- 
des Francs-Masons dans le canton de Vaud , etc. Lausanne , 1812 ; 
in-8°. , 27 pag. 

Circulaire de V Atelier des grands - officiers du G. O. national 
helv6tique Roman. Lausanne , 1812 ; in- 4 °. , 3 pag. ; avec la signa- 
ture autographe du grand-maitre national Maurice Glayre et des 
autres officiers. 
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mier^s , a mettre im terme aux desordres et a Fanarchie 
qui desolaient la Maconnerie en Pologne avant son sdjour 
a Varsovie. 

Ce choix fait honneur aux Macons Vaudols et en meme 
temps F^loge de leur illustre grand- maitre national. 

Le Grand Orient helvetique Roman a repris les an- 
ciennes relations du Directoire supreme helvetique , autant 
que les cicconstances politiques ont pu le lui permettre. 
II est en correspondance avec le G. O. de France, la 
Mere Loge du rite ecossais philosophique , le Supreme 
Conseil du trente-troisieme degre et tous les grands corps 
Maconniques de l’Empire fran£ais. II fant esperer avec 
M. Glayre que le temps qui detruit V outrage des passions 
et qui relablil Vequilibi'e dans les tempetes de la nature et 
de la politique, rappellera enjin les liaisons Maconniques, 
et ranimera la correspondance des Macons Vaudois avec 
les Loges etr anger es (i). 

Sept Loges , toutes composees de magistrats , de pro- 
prietaires , d’hommes instruits dans toutes les classes de la 
society et dont plusieurs cultivent avec succes les sciences 
et les arts, sont dans la juridiction du Grand Orient hel- 
vetique Roman ; savoir : Bex , la Reunion ; Vevey , la 
Conslante , la Silencieuse ; Montreux, la reunion des 
Cultivateurs aux Bosquets de Clarens ; Lausanne , 
YAmitie et Perseverance , YEsperance ,* Morges , les Amis 
Reunis . 

Nous nous flattons que cet etablissement bleve par le 
zele maconnique , n’bprouvera jamais le sort de ceux de ce 
^enre qui furent autrefois proscrits en Suisse par de trop 


(») Second discours du grand-maitre national , deja cite , p. 24. 
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injustes preventions (i) ; que cette institution, basee sur 
des sentimens si purs , n*alarmera jamais les magistrats 
civils mieux instruits par Inexperience ; inais surtout 
qu elle sera pour toujours a labri de l’inconstance et des 
abus, ces ennemis actifs des grands corps maconniques. 

N°. XXIII. 

Edits royaux , Jugemens des Tribunaux civils > 
Condamnations apostoliques contre la Societe 
des Francs- Magons. 

Sententia pastoris , sive j us ta , sivc in) us t a , timenda . 

St-Gr£goire. 

5 A. 

Sentences de police rendues au Chdtelet de Paris , les 
1 4 s septembre 1 ^ 3 -j et 12 juin , qui defendent les 
reunions des Francs-Maco ns . 

» Extrait des registres du greffe de l’audience de la Chambre 
» de police du Chastelet de Paris. 

» Du samedy 14 septembre iffy. 

» Sur le rapport & nous fait k l’audience de la police 
» par M e . Jean de Lespinay , conseiller du Roy, commis- 
» saire en cette Cour , qu’ayant ete inform^ qu’au pr^ju- 
» dice et contre les dispositions precises des ordonnances 
» du royaume et des arrests du parlement qui defendent 

(1) Voyez l’ordonnance des magistrats du canton de Berne, du 3 
mars 1745. Appendice , n p . XXIII, § K. 

Le Franc-Maqon dans la r£publique , etc. Francfort et Leipsick , 
174 6 \ in-12. 
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» toutes assemblies et toutes sortes dissociations non 
» autorisees 7 il devoit se tenir une assemblee tres-nom- 
» breuse chez le nomme Chapelot 7 marchand de yin a la 
» Rapde 7 a l’enseigne de Saint-Bonet 7 sous la ddnomina- 
» tion de Societe des Freys-Macons 7 lui commissaire sy 
» seroit transports le dixieme jour du present mois, sur 
» les neuf heures et demie du soir , avec le sieur V^ieret , 
» exempt de robe courte , audit lieu de la Rapde , chez 
» ledit Chapelot 7 oil 7 etant arrive vis-a-vis la porte de 
» sa maison , il auroit vu un tres-grand nombre de per- 
» sonnes 7 la plupart desquelles avoient tous des tabliers 
» de peau blanche devant eux et un cordon de soie bleue 
» qui passait dans le col y au bout duquel il y avait atta- 
» che aux uns une equerre , aux autres une tmelle 7 a 
» d’autres un compos 7 et autres outils servant k la Ma- 
tt connerie ; une table dressee dans un grand salon , ou il 
» a remarque de loin qu’il y avoit une tres-grande quan- 
» tite die couverts , tres-grand nombre de laquais et de 
» carrosses , tant bourgeois y de remise , que de place ; 
» que s’ etant adressd en premier lieu a quelques-unes des- 
» dites personnes ayant lesdits tabliers } et lui commissaire 
» leur ayant fait entendre le sujet de son transport et 
» reprdsentd que ces sortes d’assemblees n’etoient pas per- 
» mises, une d’elles, a lui mconriue, lui auroit repondu 
» que lui et ceux qui composoient ladite assemblee ne 
» croyoient pas faire mal. Ayant ensuite fait avertir ledit 
» Chapelot 7 qui etoit dans la cuisine 7 de venir lui parler, 
» et y dtant venu ; il lui auroit demands le sujet pour 
» lequel il recevoit chez lui une pareille assemble contre 
j> les lois du royaume ; les intentions de Sa Majeste et les 
» arrests du parlement, et l’auroit interpelld de declarer 
» les noms et qualites de ceux qui etoient de ladite assem- 
» bide •, a quoi il auroit repondu qu’un particulier 7 a lui 
» inconnu , etoit venu commander ledit souper sans lui 
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» dire pour qui *, qu il y avoit dans son salon , de dressee 
» pour eux , une table de cinquante couverts ; qu’il ne 
» sayoit les noms ni les qualites des personnes qui etoient 
» chez lui , qui composoient ladite assemblee , et qu’elles 
» fussent defendues ; que si cela avoit ete a sa connois- 
» sance , il se seroit bien donne de garde de les recevoir ; 

» dont du tout lui commissaire auroit dresse ledit jour 
» proces-verbal , du contenu auquel nous ayant refere le 
» lendemain 1 1 dudit mois de septembre , nous aurions 
» ordonne que ledit Chapelot seroit assigne cejourd’hui 
» samedy a l’audience de police , a la requete du procu- 
» reur du Roy, pour repondre sur le rapport qui seroit fait 
» contre lui *, en execution de laquelle ordonnance , lui 
» commissaire a fait assigner ledit Chapelot a comparoir 
» a cette presente audience, par exploit de Joseph Agnus , 

» huissier a verge audit Chastelet, en date du jourd’huu 
» Sur quoi , nous , apres avoir 0111 ledit commissaire de 
» Lespinay en son rapport, et noble homme M r . M e . 

» d’Aligre , avocat du Roy , en ses conclusions , auons 
» donne defaut contre ledit Chapelot , non comparant , 

» quoique duement appele ; et pour le proffit disons que 
» les arrests du parlement , sentences et r^glemens de po- 
» lice seront executes selon leur forme et teneur ; et en 
» consequence faisons defence a toutes personnes , de tel 
» estat , quality et condition qu’elles soient , de s’assem- 
» bier ni de former aucune association , sous quelque 
» pr^texte et sous quelque denomination que ce soit , et 
» notamment sous celle de Freys-Ma^ons , et ce sous les 
» peines portees par lesdits arrests et reglemens. 

» Faisons pareillement tres - expresses inhibitions et 
» defences a tous traiteurs , cabaretiers , aubergistes et 
» autres, de recevoir lesdites assemblees de Freys-Ma- 
» cons , a peine de mille litres d’ amende et de fermeture, 
» de leurs boutiques pour la premiere contravention > et 
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» d’etre poursuivis extraordinairement en cas de r^cidive. 
» Et pour par ledit Chapelot avoir recu dans sa maison une 
» compagnie de Freys -Macons , le condamnons en mille 
» litres d’ amende envers le roy ,* disons que son cabaret 
» sera mure et ferme pendant six mois , ce qui sera exe- 
» cute a la requeste du procureur du Roy , poursuite et 
» diligence du receveur des amendes , dont executoire 
» lui sera delivr^ •, sur les deniers provenant de laquelle 
» amende avons adjuge audit Agnus , huissier, cent sols 
» pour 1’assignation par lui donnee. Et sera notre presente 
» sentence executee nonobstant oppositions ou appella- 
» tionsquelconques, et sans prejudice d’icelles imprimee, 
» lue , publiee et affich^e par tous les carrefours et lieux 
» ordinaires et accoutumez de cette ville et fauxbourgs de 
» Paris , et notamment a la porte dudit Chapelot . Ce fut 
» fait et donne par Messire Ren£ H^rault, chevalier, 
» seigneur de Fontaine -T Abbe et de Vaucresson , con- 
» seiller d’etat , lieutenant-general de police de la ville , 
» pr^vost^ et vicomte de Paris , tenant le siege de l’au- 
» dience de la grande police audit Chastelet, les jour et 
» an que dessus. 

» Signe H^rault ; Moreau. 

» Menard , greffier. 

« La sentence cy-dessus a ete lue et publiee a haute et 
» intelligible voix, a son de trompe et cry public, en tous 
» les lieux ordinaires et accoutumez , par moi Jacques 
» Girard , huissier a cheval au Chaslelet de Paris y jure - 
» crieur ordinaire du Roy et de la ville et vicomte de 
» Paris , demeurant rue des Ards , paroisse St-Merry , 
» soussigne , accompagne de Lo uis- Franco is Ambezar , 
» jure-lrompelte , le 16 septembre 1 -^ 3 ^ , a ce que per - 
» sonne nen pretende cause d' ignorance , et afjichee 
» ledit jour , esdits lieux . 

» SignS Girard. » 
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De par le Roy, M r . le Prevost de Paris, 

Ou M r . son Lieutenant-General de Police. 

Sentence qfli renouvelle les defences a toutes personnes 
de s’ assembler ni de former aucune association , et aux 
cabareliers , traiteurs et autres de les recevoir chez eux ; 
et condamne le nomme Leroy , traiteur , en trois mille 
litres d’amende pour avoir contrevenu aux susdites 
defences . 

« Extrait des registres du greffe de l’audience de la Chambre 
» de police du Chastelet de Paris. 

» Du vendredy 18 juiri 174 5 . 

» Sur le rapport fait en jugement devan t nous a l’au- 
» dience de la chambre de police du Chastelet de Paris 
» par M e . Charles-Elisabeth de Laverg£e, Oonseiller du 
» Roy , commissaire au Chastelet de Paris , prepose pour 
» la police an quartier du Palais -Royal, contenant que de 
» toils les temps , par les ordonnances de Sa Majeste, par 
» les arrests du parlement et les sentences et reglemens 
» de police , il a iti defendu h toutes personnes , de tel 
» estat , qualite et condition qu’elles soient , de s’assem- 
» bier ni de former aucune association , sous quel que pre- 
» texte et sous quelque denomination que ce soit , et a 
» tous traiteurs , cabaretiers , aubergistes et autres , de 
a recevoir lesdites assemblies et de leur fournir des repas, 
» a peine d’amende , de fermeture de leurs boutiques pour 
» la premiere contravention ,, et d’etre poursuivis extraor- 
» dinairement en cas de recidive ; que cependant , au 
» prejudice de ces defences , lui commissaire a trouvi , le 
» mardy 8 du present mois , entre onze heures et midi y 
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» une assemblee de quarante personnes de differens estats , 
» dans un ajppartement a Vholel de Sois$ons , rue des 
» Deux-tlcus , oil il s’est transports •, que la plus grande 
>> partie des personnes qui composoient cette assemblee 
» etoit enfermee dans une grande chambre obscure, pour 
» la reception , ont-ils dit a lui commissaire , de trois ou 
» quatre Freys - Macons ; dans laquelle chambre et un 
» cabinet ensuite etant entrS , il s’y est trouve plusieurs 
» choses servant a ladite reception , que lui commissaire 
» a detaillees dans son proces-verbal et fait enlever , a 
» laquelle assemblee Denis Leroy , maitre traiteur, rue 
» et paroisse Saint-Germain-1’ Auxerrois , devoit servir un 
» diner ledit jour en l’appartement au-dessus , dans le 
» merae h 6 tel , a raison de quatre francs par tete , sans 
» vin , et pour ledit diner ledit Leroy ayoit dejk envoye le 
» linge de table , partie de l’argenterie et vingt-cinq flam- 
» beaux de cuivre , ainsi qu’il a ete dit a lui commissaire , 
» auquel ledit Leroy en est non-seulement convenu, mais 
» encore lui a dit que depuis six mois il avoit fourni a cette 
» meme compagnie dont il est frere servant y etaumeme 
» endroit , huit repas , dont du tout lui commissaire a 
» dresse son proces-verbal ledit jour ; pourquoi il auroit , 
» par exploit de Louis-Francois de Revel , huissier a verge 
» et de police, en date du 16 du present mois, fait assignor, 
» a la requete du procureur du Roy , ledit Denis Leroy k 
» comparoir a cette audience pour repondre a son rap- 
» port. Sur quoi nous, apres avoir oui ledit M e . Lavergee 
» en son rapport , ledit Leroy en ses defences , et M. M e . 
» Aubert de Tourny, avocat du Roy, en ses conclusions, 
» ordonnons que les arrests et reglemens du parlement, 
» sentences et ordonnances de police concernant les as- 
» semblees non autoris^es , et notamment nos sentences 
» des i4septembre et 5 juin i-j44 y seront executes 
» selon leur forme et teneur , et en consequence faisons 
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» defences a toutes personnes , de quelque qualite qu’elles 
» soient , de tenir des assemblies , sous quelque pretexte 
» que ce puisse etre , et a tous traiteurs , cabaretiers et 
» aubergistes de les recevoir chez eux et de leur fourair 
» des repas , meme en maison etrangere , k peine de trois 
» mille litres d’amende pour chaque contravention , et 
» d’etre procede extraordinairement contre les contrevtf- 
» nans , si le cas y echeoit. Disons que les effets trouvds 
» dans les differentes chambres oil se tenait Fassemblee 
» dont il s’agit , sont et demeureront confisques au profit 
» du Roy, a l’exception de Fargenterie , du linge de table et 
» de vingt-cinq flambeaux de cuivre , qui ont ete rendus 
» en execution de notre ordonnance dudit jour 8 du pr£- 
» sent mois. Et pour la contravention commise par ledit 
» Leroy , le condamnons en trois mille litres d 9 amende ; 
» lui faisons defences de recidiver, sous peine de ferme- 
» ture de boutique , privation de son etat et de punition 
» exemplaire *, sur laquelle amende avons adjuge six livres 
» audit Revel , huissier. Et sera notre presente sentence 
» executee nonobstant oppositions ou appellations quel- 
» conques , et sans prejudice d’icelles , imprim^e, lue , 
» publiee et aflich^e dans tous les lieux et carrefcurs de 
» cette ville et fauxbourgs accoutumez , meme a la porte 
» dudit Leroy , traiteur, a ce que personne n’en pretende 
» cause d’ignorance. 

» Ce fut fait et donne par nous, Claude-Hemy Feydeau 
» de Marville , chevalier , comte de Gien , conseiller du 
» Roy en ses conseils , maitre des requetes ordinaire de 
» son h6tel , lieutenant-general de police de la ville , pre- 
» v6te et vicomt^ de Paris , tenant le si^ge de Faudience 
>> de la chambre de pobce audit Chastelet , les jour et an 
» que dessus. 

» Signe Feydeau de Marville. » 
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§ B. 

Bulle ; in eminenti y de Clement XII. 

Condemnatio societalis y seu conventiculorum de Liberi 
Muratori y seu des Francs-Macons } sub pcend excom- 
* municationis ipso facto incurrendd y ejus absolutione 7 
excepto mortis arliculo , summo pontifici reservatd. 

« Clemens Episcopus y servus servorum Dei , universis 
» Christi fidelibus salutem et apostolicam benedictionem. 
» In eminentiapostolatus specula y mentis licet imparibus , 
» divina disponente dementia constituti , juxta creditum 
» nobis pastoralis providentiae debitum jugi ( quantum ex 
» alto conceditur ) sollicitudinis studio iis intendimus , per 
» quae erroribus y vitiisque aditu intercluso orthodoxae re- 
» ligioais potissimiim servetur integritas, atque ab universo 
» catholico orbe difficillimis bisce temporibus perturba- 
» tionum pericula propellantur. 

» Sane , vel ipso rumore publico nunciante nobis inno- 
» tuit, longe lateque progredi, atque in dies invalescere 
» nonmillas societates, coetus, conventus collectiones , 
» aggregationes , seu conyenticula y vulgo de Liberi Mu- 
» ratoriy seu Francs-Macons y aut alia quavis nomencla- 
» tura y pro idiomatum yarietate } nuncupata *, in quibus 
» cujuscumque religionis et sectae homines , affectata qua- 
» dam contenti honestatis naturalis specie , arcto ceque ac 
» impervio faedere , secundum leges et statua sibi condita 9 
» invicem consoqiantur *, quaeque simul clam operantur r 
» turn districto jurejurando ad sacra biblia interposito ; 
» turn gravium pcenarum exageratione } inviolabili silentio 
» obtegere adstringuntur. 

» Veriun , cum ea sit sceleris natura , ut se ipsum pro- 
» dat, et clamorera edat sui indicem*, hinc societates seu 
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» conventicula praedicta vehementem adeo fidelium men- 
» tibus suspicionem ingesserunt , ut iisdem aggregationibus 
» nomen dare , apud prudentes et proboS idem omnind 
» sit , ac pravitatis et peryersionis notam incurrere \ nisi 
/ » enim male agerent , tanto nequaqu&m odio lucem ha- 

rt berent. Qui quidem rumor edusque percrebuit , ut in 
» plurimis regionibus memoratae Societates per sceculi po- 
rt testates, tamquam regnorum securitati adversantes, 
» proscriptae ac provide eliminatae jam pridem extiterint. 

» Nos itaque animo volventes gravissima damna, quae 
» ut plurimiim ex hujusmodi societa tibus seu conven- 
» ticulis , nedum temporalis reipublicae tranquillitati , 
» verupa etiam spirituali animarum saluti inferuntur , atque 
» idcirco, turn civilibus turn canonicis minime cohcerere 
» sanctionibus *, cum divino eloquio doceamur, diii noctii- 
» que, more servi fidelis et prudentis dominicae familiae 
» praepositi vigilandum esse , ne hujusmodi hominum ge- 
» nus , veluti fures domum perfodiant , atque instar vul- 
» pium vineam demoliri nitantur ; ne videlicet simplicium 
» corda pervertant , atque innoxios sagittent in occultis ; 
» ad latissimam , quae injquitatibus impune patrandis inde 
» aperiri posset *, viam obstruendam , aliisque de justis ac 
» rationalibus causis nobis notis, easdem societates, ccetus, 
» conventus, collectiones , aggregations seu conventicula 
» de Liberi Muratori , seu Francs-Macons , aut alio quo- 
» cumque nomine appellata , de nonnullorum venerabi- 
» lium fratrum nostrorum S. R. E. Cardinalium consilio, 
» ac etiam motu proprio , et ex certa scientia et matura 
>x deliberatione nostris , deque apostolicae potestatis ple- 
» nitudine, damnanda et prohibenda esse statuimus et 
» decrevimus, prout praesenti nostra ' perpetuo valitura 
» constitutione damnamus et prohibemus. 

» Quocirca omnibus et singulis Christi fidelibus cujus- 
y> cumque status, gradus, conditionis, ordinis, dignitatis 
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» et praeeminentiae , sive laicis yel clericis tam secularibus 
» quam regularibus , etiam specifia et individua mentione 
» et expressione dignis , districts et in virtute sanctae obe- 
» dientiae praecipimus , ne quis sub quovis praetextu aut 
» quaesito colore , audeat vel presumat praedictas societates 
» de Liberi Muratori , seu Francs-Macons , aut alias nun- 
33 cupatas , inire vel propagare , confovere , ac in suis aedi- 
» bus seu domibus vel alibi receptare atque occultare •, iis 
» adscribi, aggregari aut interesse, vel potestatem seu 
» commoditatem facere, ut alicubi convocentur; iisdem 
» aliquid ministrare \ sive alias consilium , auxilium vel 
» favorem , palam aut in occulto , directe vel indirecte , 

» per se vel per alios quoquo modo praestare *, nec non 
y) alios hortari , inducere , provocare aut suadere , ut hu- 
» jusmodi societatibus adscribantur , annumerentur , seu 
» intersint y vel ipsas quomodolibet jubent ac foveant \ sed 
» omnind ab iisdem societatibus y ccetibus y conventibus , 

» collectionibus , aggregationibus seu conventiculis , pror- 
» siis abstinere se debeant y sub poena excommunicationis v 
» per omnes, ut supra , contra facientes y ipso facto y absque 
» ulla declaratione incurrenda ; a qua nemo per quem- 
» qjiam, nisi per nos, seu romanum pontificem pro tern- 
» q>ore existentem, praeterquam in articulo mortis cons- 
» titutus, absolutionis beneficium valeat obtinere. 

» Volumus insuper et mandamus, ut tam episcopi et 
» praelati superiores , aliique locorum ordinarii , quam 
» haereticae pravitatis ubique locorum deputati inquisi- 
» tores, adversus transgressores , cujuscumque sint status, 

» gradus , conditionis , ordinis , dignitatis vel praeeminen- 
» tiae , procedant et }nquirant , eosque tamquam de hae- 
» resi vehementer suspectos condignis pcenis puniant atque 
» coerceant : iis enim et eorum cuilibet , contrk eosdem 
» transgressores procedendi et inquirendi, ac condignis 
» poenis coercendi et puniendi , invocato etiam ad hoc , si 
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» opus fuerit , brachii saecularis auxilio , liberam facultatem 
» tribuitnus et impertimur. , 

» Volumus autem ut earumdem praesentium transumptis 
» etiam impressis, manu alicujus notarii publici subscrip tis, 
» et sigillo personae in dignitate ecclesiastica constitutae 
» munitis , eadem fides prorsiis adhibeatur , quae ipsis ori- 
» ginalibus litteris adhiberetur, si forent exhibitae yei os- 
» tensae. 

» Nulli ergo hominum liceat hanc paginam nostrae de- 
» clara tionis ; damnationis , mandati, prohibitionis et in- 
» terdictionis infringere , vel ei ausu temerario contraire. 
» Si quis autem hoc attentare praesumpserit , indigna- 
» tionem omnipotentis Dei , ac beatorum Petri et Pauli 
» apostolorum ejus se noverit incursurum. 

» Datum Romas apud sane tarn Mariam majorem , anno 
» incamationis Dominican millesimo seplingentesimo tri- 
» gesimo-octavo , quarto kalendas Maii , Pontijicalds nos - 
» tri anno octavo. » A. Card. Prodat. 

» C. Amat. Prosecret. Visa de curia. N. Antonellus. 

» Loco -|- plumbi. J. B. Eugen. 

» Registrata in secretarid brevum , etc . , die , mense et 
» anno quibus supra , etc . Publicata fiat ad valvas basili- 
» cos principis apostolorum , ac aliis locis solitis , etc. (i) ». 

Traduction. 

Condamnation de la Societe appelee de Liberi Muratori 
ou Francs-Macons , sous peine d’ excommunication en- 
courue par le seul fait , et dont V absolution est reservee 
au souverain Ponlife , si ce nest a V article de la mort. 

1 « Clement XII, Eveque , serviteur des seryiteurs 

( 1 ) Le parlement de Paris a refus6 d’enregistrer cette buile , ainsi 
que celle de Benoit XIV, ci-aprfcs. Les F.-M. Franpais n'ont 
done jamais ete obliges de s'y conformer • 
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» de Dieu 7 a tous les fideles 7 salut et benediction apos- 
» tolique. 

» La divine Providence nous ayant place 7 malgre notre 

indignite 7 dans la chaire la plus elevde de l’apostolat , 
» poury veiller sans cesse a la surete du troupeau qui nous 
» est confie 7 nous avons donne tous nos soins , autant 
» que le secours d’en haut nous l’a permis , et toute notre 
» application a opposer au vice et a Ferreur une barriere 
» qui en arrete le progres 7 a conserver specialement Fin- 
» tegrite de la religion orthodoxe 7 et k eloigner des fideles 7 
» dans ces temps difiiciles 7 tout ce qui pourroit etre pour 
» eux une occasion de trouble. 

» Nous avons appris 7 et le bruit public ne nous a pas 
» permis d’en douter, qu il s’etoit forme une certaine societd, 
» assemblee on association 7 sous le nom de Francs-Ma- 
» cons ou Liberi Muratori 7 ou sous une apellation equi- 
» valente 7 suivant la diversite des langues 7 dans laquelle 
» sont admises indifferemment des personnes de toute 
» religion et de toute secte, qui 7 sous les dehors affectes 
» d’une probite naturelle qu’on y exige et dont on se con- 
33 tente 7 se sont etabli cerlaines lois 7 certains statuts qui 
» les lient les uns aux autres 7 et qui 7 en particular 7 les 
» obligent 7 sous les plus grieves peines 7 en vertu dun 
» serment prete sur les saintes Ecritures 7 de garder un 
» secret inviolable sur tout ce qui se pass$ dans leurs as- 
3) semblees. 

» Mais comme le crime se decdhvre lui-meme 7 et eye 
3) malgre les precautions qu’il prend pour se cacher 7 if se 
3 > trahit par l’edat qu’il ne peut arreter , cette societe 7 ces 
3 ) assembles sont devenues si suspectes aux fideles 7 que 
3) tout homme de bien regarde aujouird’hui comme un 
» signe peu equivoque de perversion quiconque s’y fait 
» adopter. Si leurs actions etoient irreprochables , ils ne 
33 se deroberoient pas avec taut de soin a la lumiere. De 
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» la vient que, depuis long-temps , ces societes onJt ete 
» sagement proscrites par la plupart des princes dans 
» leurs etats. Ils ont regarde ces sortes de gens comme 
» ennemis de la surete publique., 

» Ayant done mdrement reflechi sur les grands maux 
» qui naissent , pour l’ordinaire , de ces associations, tou- 
» jours nuisibles k la tranquillity de letat et au salut des 
» ames , et qui , k ce titre , ne peuvent s’accorder avec 
» les lois civiles et qanoniques pnstruit , d’ailleurs, par la 
» parole de Dieu m^me , qu’en qualite de seryiteur pru- 
» dent et fidele , choisi pour gouyerner le troupeau du 
» Seigneur, nous devons etre continuellement en garde 
» contre des gens de ce caractere , de peur qua lexemple 
» du voleur, ils ne percent la maison , et que , comme 
» autant de renards , ils ne se jetent dans la vigne et ne 
» portent partout la desolation , e’est-a-dire de peur qu’ils 
» ne s^duisent les simples et ne blessent en secret de leurs 
» fleches les ames innocentes. 

» Enfin , voulant arreter le cours de cette perversion 
» et interdire une voie qui donnerOit lieu de se laisser 
» aller impunement k bien des iniquite's, et pour plu- 
» sieurs autres raisons a nous connues et qui sont ^gale- 
» ment justes et bien fondles ; apr£s en avoir delibyre 
» avec nos venerables freres les cardinaux de la sainte 
» Eglise romaine et de leur avis , et meme aussi de notre 
» propre mouvement et connoissance certaine , et de toute 
» la plynitude de notre puissance apostolique , nous avons 
» resolu de condamner et de defendre , comme , de fait , 
» nous condamnons et defendons , par notre prysente cons- 
» titution et k perpetuity , les susdites sociy tys , assembles 
* des Francs-Macons ou dysignyes sous un autre nom , 
» quel quil soit. 

» Cest pourquoi nous defendons tres-expressyment et 
» en vertu de la sainte obyissance , a tous lesfideles , soit 
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» laiques , soit clercs seculiers ou reguliers , y compris 
» ceux qui doivent etre specialement nommes , de quelque 
» etal , grade , condition , dignite et preeminence qu’ils 
» soient , d’entrer, pour quelque cause et sous quelque 
» pretexte que ce soit , dans les societes ci-dessus men- 
» tionnees de Francs-Mafons , de fayoriser leur accroisse- 
» ment , de les recevoir ou cacher chez soi ou ailleurs , de 
» sy faire associer , dy assister , de faciliter leurs assem- 
» blees , de leur foumir quoi que ce soit , de les aider 
» de conseil , de leur preter secours et faveur en public 
» ou en secret , d’agir directement ou indirectement par 
» soi ou par autrui, d’exhorter, de solliciter, d’induire, 
» d’engager quelqu’un k se faire adopter dans ces societes, 
» a y assister , a les aider de quelque maniere que ce 
» puisse etre , et a les fomenter ; nous leur ordonnons , 
» au contraire , de «’i»terdire entierement ces associations 
» ou assemblies , sous peine d’excommunication qui sera 
» encourue par le seul fait et sans autre declaration par 
» les contrevenans dont nous avons fait mention •, de la- 
» quelle excommunication ils ne pourront etre absous 
» que par nous ou par le souverain pontife pour lors re- 
» gnant, si ce nest a l’article de la mort. 

» Voulons 9 de plus ; et ordonnons que les iviques , 
» prelats , superieurs et autres ordinaires des lieux , de 
» meme que les inquisiteurs y procedent contre les con- 
» trevenans , de quelque grade , condition , ordre, dignite 
» et preeminence qu’ils soient \ qu’ils travaillent a les re- 
» primer, et qu’ils les punissent des peines qu’ils meritent 
» a titre de gens tres-suspects d’hiresie. 

» A cet effet , nous donnons k tous et a chacun d’eux 
» le pouvoir de les poursuiyre et de les punir selon les 
» yoies de droit , et d’ayoir recours , s’il en est besoin , 
» au bras seculier. 

» Voulons aussi que les copies de la presente consti- 

» tution 
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» tution ayent la meme force que l’original , des qu’elles 
» seront munies de la souscription dun notaire public et 
» du sceau de quelque personne constitute en dignitt 
» ecclesiastique. 

» Que personne , au reste , ne soit assez temeraire 
» pour oser attaquer ou contredire la prtsente dtclara- 
» tion , condamnation , defense et interdiction. Si quel- 
» qu’un portait jusqua ce point la hardiesse , quil sache 
' » quil encourra l’indignation de Dieu et de ses bienheu- 
» reux ap6tres Saint-Pierre et Saint-Paul. 

» Donne k Rome, a Sainte-M arie-Maj eure , l’an depuis 
» l’incamation de Jesus-Christ 1788, le 4 des-calendes de 
» mai , de notre pontificat le huitieme. 

» A. Card. , prodataire. 

» C. Amat. , vice-secrttaire. 

» La place + du sceau. 

» J. 6. Eugene. 

» Enregistree a la secreudrerie des brefs , le jour 9 le 
m mois et Vannee ci-dessus } et publiee aux lieux acpou - 
» tumes de Rome , etc, » 

1 $ c. 


idit de publication de la butte de Clement XII dans les 
etats du Pape . 

et Giuseppe del titolo di S. Thomaso in Parione della 
» S. R. C. prete card. Firrko. 

» Essendo state dalla santita di nostro signore papa 
» Clemente XII felicemente regnante nella sua boU^ che 
» comincia in eminenti Si 28 aprile prossimo pa^sato con- 
» dannate con pena di Scommunica ad esso riseruata alcune 
m compagnie , aggregazioni , e radunanze , sotto nome di 
» Liberi Mur atari, 6 sia Francs Massons , a quali conuieue 

J 9 
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» piu tosto titolo di vere conuenticole , le quali con appa- 
» renza di society ciuile , ammettono vuomini di qualunque 
» setta , e religione , con stretto vincolo di segreto , ed 
» anco con giuramento sopra la Biblia sagra , per quello , 
» che in dette radunanze > e conuenticole si trattasse , 6 
» facesse ; e percbe tali aggregazibni , radunanze , e co- 
%> nuenticole non solo sono sospette di occulta eresia , ma 
» inoltre sono pericolose alia publka quiete, ad alia sicu- 
» rezza dello stato Ecclesiastic© , giaeche so non contenes- 
» sero materie contrarie alia fede ortodossa , ed aBo stato, 
» e quiete della Republica non si vserebbero tanti vincoli 
» di secretezza, come prudentemente si considers nella 
» bolla sudetta , volendo la santita di nostro signore, che 
» nello stato suo , e della santa sedp apostolica , cessino 
» totalmente , e si disciolghino tali pemiciosissime aggre- 
» gazioni , radunanze , e conuenticole.,. edacciocche quells , 
» che non vengono contenuti dal timore delle censure , 
» yenghino almeno raflrenati dalle pene temporali \ 

» Col presente editto d’ordine della santita di nostro 
» signore si proibisce a qualunque persona di ogni sesso , 
» stato , e condizione , ancorche ecclesiastica , secolare , 
» 6 regolare di qualunque istituto , grado , e dignita , an- 
» corche priuilegiata , e priuilegiatissima , e di cui douesse 
)> farsi espressa , e special menzione , comprese ancora le 
» quattro legazioni di Bologna, Ferrara, Romagna, Ur- 
» bino , e la citta , et ducato di Beneuento , che nessuno 
» ardisca di radunarsi , e congregarci , e di aggregarsi in 
» luogo alcuno, sotto le sudette society, 6 congregazioni 
» di Libert Muratori , Francs Massons , 6 sotto qualsi- 
» uogba altro titolo , 6 velame , ne di trouarsi presente a 
» tan radunanze , e congregazioni , sotto pena della morte , 
» e conjiscazione de herd da incorrersi irreimssiblemen le 
» senza sperenza di grazia ; 

» Similmente si proibisce a qualunque persona* come 
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» sopra di ricercare > 6 tentare veruno ad aggregarsi a tali 
» societa , radunanze , 6 congregazione , e prestare a taT 
» effetto alle medesime radunanze y 6 congregazioni alcun 
» con^plio , aiuto ; d fauore, sotto le medesime pene di 
» sopra espresse , ed a quelli ; che dassero commode , 6 
» di casa, 6 di altro luogo ancorche con titolo di affitto , 
» prestito , 6 qualunque contratto } per far simili radu- 
» nanze , 6 conuenticole ? oltre le pene sudette , ancor 
» quella della demolizione della casa , 6 case , 6 altri luo- 
» ghi , que si facessero tali radunanze , e conuenticole , 
» volendo , che per incorrere le pene sudette di demoli- 
» zioni bastino per presumere la scienza neUi padroni di 
» dette case*. e luoghi le congetture, amminicoli , e pre- 
» sunzioni ancora ymane senza ammettersi sense di sorte 
» alcuna ; 

» E perchfe e yolontk espressa di nostro signore , che 
» debbano sciogliersi , e totalmente cessare tali aggrega- 
» zioni y societk y e conuenticole , come perniciose , e sos- 
» petissime di eresia 9 e sedizione y ordina , che qualunque 
» persona come sopra la quase auera notizia, che sieguano 
» in auuenire le sudette radunanze } congregazioni , e 
» conuenticole , 6 che saranno ricercati ad aggregarsi alle 
» medesime ; ene siano in qualunque modo complici , 5 
» partecipi , debbano sotto pena di scudi miHe d’ oro, ed 
» altre ancora corporali grant da estendersi alia galera ad 
» arbitrio y riuelarle a sua Eminenza, o al capo del tri- 
» bunal ordinario della citta , 6 altri luoghi , he’ quali si 
» venisse a contrauenire al presente editto 9 col assicura- 
» zione , che tali riuelatori saranno tenuti muiolabilmente 
» segreti , e saranno sicuri , e graziati di ogm pena nella 
» quale fossero incorsi ; 

» Ed acciocche nessuno possa scusarsi dell’ obligo di 
» riuelare sotto il mendicato pretesto di sigillo naturale , 
» 6 qualunque giuramento piu sagrosanto , 6 altro piu 
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» stretto vincolo , d’ ordine della medesima santita sua si 
» fk noto a tutti , che tal’obligo di sigillo natural e , 6 qua- 
» lunque sorte di giuramento in vna materia peccaminosa, 
» e gia condannata sotto pena di scommunica comAopra, 
» non tiene , ne obliga in modo alcuno , essendo di sua 
» natura nullo^ irrito , e di niun’valore , etc. ; 

» Vogliamo , che il presente Editto affisso ne’ soliti 
» Luoghi di Roma oblighi Roma , e suo distretto , e nel 
» termine di 20 giorni tutto lo stato Ecclesiastico com- 
» prese anche le legazioni , e le cita di Bologna , Ferrara , 
» e Beneuento , come se fosse stato a ciascheduno perso- 
» nalmente intimato. 

» Dato in Roma questo di i 4 gennaro 1739. 

» G. card. Firrao. 

» Girolamo de Bardi, seer. » 

Traduction. 

« Joseph Firrao , cardinal-pretre de la sainte Eglise ro- 
» maine , au titre de Saint-Thomas en la Passion. 

» Ayant iti , par la sainteti de notre souverain le pape 
» Clement XII, heureusement regnant, dans sa bulle qui 
» commence in eminenti , du 28 avril proche passi, eon- 
» damnies , sous peine d’excommunication a icelui riser- 
» vie , quelques compagnies , aggregations et rassemble- 
» mens sous le nom de Liberi Muratori ou soit Francs - 
» Macons , auxquels conyient plut6t le titre de veritables 
» assemblies secrites , lesquelles , sous l’apparence de 
» sociiti civile, admettent des hommes de toute secte 
» et religion , avec la stricte obligation du secret , mime 
» avec serment sur la sainte Bible , sur tout ce qui se 
» traiterait ou se ferait dans ces reunions ou assemblies 
» secretes ; et parce que telles aggrigations , riunions 
i) et assemblies secretes sont non-seulement suspectees 
» d’hirisie cachee , mais en outre sont dangereuses pour 
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» le repos public et la surety de letat Ecclesiastique , 
» puisque , s’il ny avait rien de contraire a la foi orthodoxe 
» et a l’ytat et tranquillity de la Republique , on nexigerait 
» point aussi strictement le lien du secret , comme on 
» I’observe, prudemment, dans la bulle susdite ; voulant 
» la saintety de notre souverain que , dans son Etat et le 
» saint-siege apostoliqtie , cessent total ement et se dis- 
» solvent semblables aggregations , ryunions et assemblees 
» secretes tres-pernicieuses , et afin que ceux qui ne se- 
» raient point contenus par la crainte des censures soient 
» au moins retenus par les peines temporelles *, 

» Par le prysent , edit d’ordre de la saintete de notre 
» souverain , il est dyfendu k quelque personne que ce 
» soit , de tout sexe , y tat et condition , meme ecclesias- 
» tique, syculier ou regulier, de quelque institut que ce 
» soit, grade et dignite , quelque priyilegiee ou tres- 
» privily giye quelle puisse etre, et dont on dut faire ex- 
» presse et spyciale mention , comprises encore les quatre 
» legations de Bologne , Ferrare , Romagne , Urbin , et 
» la ville et duchy de Benyvent , que personne nose se 
» ryunir, s’assembler et s’aggreger en aucun lieu, dans les 
» susdites sociytys ou congregations de Liberi Muratori , 
» Francs - Macons , ou sous quelque autre titre ou voile 
» que ce soit , ni de se trouver prysent a lelles reunions 
» et assembiyes, sous peine de mort et la confiscation 
» des biens it encourir irremissiblement sans esperance 
» de grdce ; 

» Pareillement il est dyfendu a quelqite personne quo 
» ce soit , comme dessus , de rechercher ou engager quel- 
» qu’un pour s’aggryger k de telles. society s , ryunions ou 
» assemblees ; de donner k cet effiet aucun conseil , aide 
» et sec ours aux memes assemblees et ryunions , sous les 
» m ernes peines ci-dessus exprimyes ; et a ceux .qui don«^ 
» neraient facility , soit de maison ou de tout autre lieu r 
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» meme h titre de bail , a loyer, redevance , ou tout autre 
3> contra t que ce soit , pour faire de semblables reunions 
» ou assemblies secretes , outre les peines susdites y celle 
» encore de la demolition de la maison ou maisons y ou 
» autres enaplacemens ou se feraient telles reunions et 
33 assemblies secretes , voulaut que , pour encourir les 
33 peines susdites de demolition , il suffise de prisumer la 
)) connaissance des maitres desdites maisons ou lieux , ou 
» de conjectures , appuis et prisomptions meme humaines, 
3> sans admettre aucune excuse que ce puisse etre ; 

» Et d’autant que la yolonti expresse de notre souve- 
3> rain est que Ton doit dissoudre et faire totalement cesser 
3) telles aggregations , societes et assemblies secretes , 
» comme pemicieuses et tres-suspectes d’hirisie et sidi- 
33 tion , il est ordonni k toute personne comme dessus , 
» qui aura connaissance quk lavenir ayent lieu les sus- 
33 dites reunions , congregations et assemblies secrites y ou 
33 qui sera recherchie pottrs’aggriger k icelles et en soit , 
33 en quelque maniere que ce puisse itre , complice ou par- 
33 ticipante, de dinoucer sous peine de mille ecus dor et 
» autres griiyes peines corporelles , meme de gaUres } k 
33 arbitre , k son Eminence , ou au prisident du tribunal 
33 ordinaire de la ville > telles assemblies , en quelque lieu 
33 que Ton vint a contrevenir au present edit , avec Fassu- 
33 ranee que tels rivilateurs seront inviolablement tenus 
33 secret 8, et seront assures et graciis de toiite peine qu’ils 
33 auraient pu encourir ; 

33 Et afin qde personne ne puisse s’excuser sur l’obli- 
33 gatiou de riviler , sous le pritexte spicieux de secret 
33 naturel , ou de serment quelque ce Sort plus saint , ou 
33 autre lien plus striete , d’ordre de sa meme sainteti , on 
33 fait connaitre k tous, que telle obligation de secret na<» 
33 turel , ou de quelque sorte de serment que ce soit , dans 
» une matiere criminelle et dijk condamnie sous peine 
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» d’excommunication comme dessus , nest point valable 
» et n oblige en aucune maniere ? etant , de sa nature , 

» nulle , vaine et de nolle valeur ; 

» Ordonnant que le present edit , affichd aux lieux 
» ordinaires de Rome , oblige a son execution Rome et 
» sou district y et dans le terme de vingt jours tout l’etat 
» Ecclesiastique , compris meme les legations et villes de 
» Bologne , Ferrare et Benevent , tout comme s’il eut ete 
» personnellement intime k chacun. 

» Donrte k Rome, le i 4 janvier 1739. 

» J. card. Fm rao. 

» J£r 6 me de Bardi, secret. » 

5 D. 

Sentence de T Inquisition qui condamne un outrage Ma - 
connique it 6 tre brCde par la main du bourreau. 

Ferid 4 j die 18 Februarii 1739 . 

« Sacra Congregatio Eminentissimorum et Reveren- 
» dissknorum Dominorum S. R. E. Cardinalium in tota 
» Republic** Christiana contrk hsereticatU pfavitatem Ge- 
» neraUum Inquisitorum , habita in Conventu S. Mariae 
» supra Minervam ; expendens , quod non sine magno 
» Christi fidetium seandalo in lucem prodierit quidam Li- 
» bellus Gallico idiomate impressus , mole quidam parvus, 
» sed abundentia malitiae teterrimus , sub Titulo r — Re~ 
» lotion Apologique et Distorique de la Societe des 
» Francs-Macons par /. G. D. M. F. M... A Dublin 
» chez Patrice Odonoko 7 M. DCC . XXXVIII , in quo Li- 
» bello Societatis liberorum Caementariorum , merito jam 
» a S. Sede damnatse , ad incautos decipiendos , exhibetur 
Apologia , post maturum examen , audits illius Censura , 
» edquev Sanctissimo Domino Nostro CLEMENT! PP. 
» XII. relata una cum eorumdem Eminentissimorum et 
» Reverendissimorum DD. Cardinalium suffrages , de 
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» Mandato Sanctitatis Suae memoratum Libellum , tarn* 
» quam continentem propositiones et principia impia , 

» praesentis Decreti yigore damnat et prohibet. 

' » Quapropter , ut tam noxium et nefarium opus , 

» quantum fieri potest , aboleatur , aut saltern non sine 
» perpetua infamiae nota recoli unqukm possit , Sacra 
» eadem Congregatio de Mandato , ut suprk praecipit, 
» ut idem ipsum in Platea S. Mariae suprk Minervam die ' 
» 25 currentis mensis, eo tempore , quo in proximo 
» ejusdem S. Mariae Conventu habebitur Cdhgregatio , 
» publice per justitiae Ministrum comburatur. 

» Praeterea ipsa Sacra Congregatio jussu Sanctitatis Suae 
» district^ vetat et prohibet omnibus Christi fidelibus y ne 
» quis dictum Libellum praesenti Decreto vetitum quo- 
» cumque idiomate et versione vulgatum, seu imposte- 
» rum (quod absit) vulgandum, audeat ullomodo , et sub 
» quocumque praetextu describere ; imprimere y aut des- 
» cribi y vel imprimi facere y neque apud se retinere y aut 
» legere yaleat , et praesumat y sub poena excommunica- 
» tionis per Contrafacientes absque ulla declaratione ipso 
» facto incurrenda \ sed ilium Ordinariis Locorum y aut 
» haereticae pravitatis Inquisitoribus statlm et cum effectu 
» tradere , et consignare teneatur , qui nulla interposita 
» mora eum comburant y aut comburi faciant. J)ie 25 Fe- 
» bruarii 1739. 

» Paulus Antonius y Capellonus S. Romanae , et Uniyer^ 
» salis Inquisitionis Notarius. 

Loco -j- Sigilli. 

» Die 25 Februarii 1739, supradiptum Decretiun af- 
» jixuin et publicatum fail ad valvas Basilicas Principis 
» Aposlolorum y Palatii S. Officii y ac aliis locis solids y 
» et corisuetis Urbis per me Petrum RomolaUum Sanctis • 
» simce Inquisitionis Cursorem ». 
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Traduction. 

Du jeudi iSfevrier 1 7.^9 . 

« La sjjcr^e Congregation des Eminentissimes et Reve- 
» rendissim^s Seigneurs Cardinaux de la Sainte Iliglise ro- 
» maine , Inquisiteurs generaux dans toute la Republique 
» chretienne contre la perversite heretique , tenue dans 
» le couvent de Sainte-Marie sur Minerve , considerant 
» qu’il a ete mis au jour, au grand scandale des fideles chre- 
» tiens, un certain petit livre imprime en langue francaise, 
» petit quant au poids, mais tres-corrompu par l’abon- 
» dance de malice, sous ke titre de Relation Apologique de 
» la Sociele des Francs -Macons , par I. G. D. M. F. M, 
» h Dublin , chez Patrice Odonoko , M .DC C. XXXVIII, 
» dans lequel petit liyre on fait l’apologie de la societe 
» des Francs-Macons , k juste titre deja condamnee par le 
» Saint-Siege, afin de seduire les personnes inconsiderees *, 
» apres mur examen , ayant oui la censure d’icelui , et 
» l’ayant soumise a notre Saint-Pere le Pape Clement XII, 
» avec les suffrages des memes Eminentissimes et Revd- 
» rendissimes Cardinaux , d’ordre de sa Saintete en vertu 
» du present decret , condamne et prohibe le susdit petit 
» livre comme contenant des propositions et des prin- 
» cipes impies. 

» C’est pourquoi, afin d’abolir,autant que faire se peut, 
» un ouvrage si nuisible et si sceierat, ou au moins qu’il 
» ne puisse jamais etre reyu sans une note perpetuelle 
» d’infamie, la meme sacree Congregation, d’ordre comme 
» dessus , ordonne que ledit livre soil brtle par la main 
» du bourreau , sur la place de Sainte-Marie sur Minerve, 
» le 2 5 du mois courant , dans le temps que sera tenue la 
» prochaine Congregation dans le couvent de cette meme 
» Sainte-Marie et en public. 
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» De plus , la meme sacree Congregation dordre, d'e sa 
» Saintete, defend severement et prohibe a tousles fideles 
» chretiens de transcrire , impjimer , ou faire transcrire et 
» imprimer , de retenir et lire, en quelque maniere et 
» sous quel pretexte que ce soit, ledit livre d^fetndu par le 
» present decret, publier en quel idi6me et ySfSton que ce 
» soit , ou qui le serait (ce qua-Dieu ne plaise) par la 
» suite, sous peine d’excommunication contre les contre- 
» venans encourue par le simple fait sans aucune declara- 
» tion , et leur ordonne de le livrer et remettre inconti- 
» nent aux Ordinaires des lieux , ou aux inquisiteurs de la 
» milice heretique , lesquels, sans aucun delai, le brule- 
c< ront ou le feront bruler. Le 2? fevrier 1739. 

» Paul Antoine , chapelain et notaire de la Sainte Ro- 
» maine et Universelle Inquisition. 

» Place 4- duSceau. 

» Le 25 fevrier 1739 , le susdit decret a ete affiche et 
» publie a la porte da la Basilique du prince des Apotres , 
» du palais du Saint-Office , et autres lieux de la ville 
» usites et accoutumes, par moi Pierre Romolatium , huis- 
» sier de la tres-sainte Inquisition . » 

§ E. 

BULLE , PBOVIDA3 ROMANORUM , DE BENOIT XIV. 

Sqnctissijni in Christo Pattis et Domini nosfri Do- 
mini Benedicti , divind Procidentia , Papas XI 
Constitution qud nonnullce Sode tales seu cohventicula , de 
Liberi Mura tori seu des Francs~Macons y vel ahter nun- 
cupate , iterkm damnantur et prohibentur , cum invo - 
catione brachii et aiixilii sceculqrium Prindpum etPo - 
testatum . 

y> Benedictus , Episcopus , servus Servorum Dei , ad 
» perpetuam rei memoriam •, 
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» Providas Romanorum Pontificum praedecessorum nos- 
» trorum leges atque sanctiones , non solum eas quarum 
» vigorem vel temporum lapsu , vel homiiium neglectu 
» labefactari aut extingui posse veremur ; sed eas etiam 
» quae recentetn vim , plenum que obtinent robur , justis 
» gravibusque id exigentibus causis , novo auctoritatis nos- 
» trae munimine roborandas confirmandasque censemus. 

» Sane felicis recordationis predecessor noster, Cle- 
» mens Papa XII , per suas apostolicas litteras , anno in* 
» garnationis dominicae M. DCC. XXXVIII. iv. Kalend. 
» Maii , pontificates sui anno VIII datas , et universis 
» Christ! fidelibus inscriptas , quarum initium est : In emi- 
» nenti; Nonnullas Societies , ccetus , conventus , collec- 
» tiones, Conventicula sen aggregationes , vulg6 de Idberi 
» Muraloriy seu des Francs -Macons , vel aliter nuncupa- 
» tas, in quibusdam regionibus tunc late diffusas, atque 
» in dies invalescentes , perpetuo damnavit atque prohi- 
» buit , praecipiens omnibus et singulis Christi fidelibus , 
» sub paena excommunicationis , ipso facto , absque ulla 
» declaration e incurrenda , k qua nemo per alium quam 
» per Romanum Pontificem pro tempore existentem , ex<- 
» cepto mortis articulo , absolvi posset , ne quis auderet 
» vel praesumeret hujusmodi Societates inire , vel propa- 
» gare, aut confovere, receptatfe, occultare, iisque ad- 
fc scribi, aggregari aut interesse, et alias proixt in eisdem 
» litteris latiiis et iiberius continetur , quarum tenor talis 
a est, videlicet ; 

» Clemens Episcopus , servus servo rum Dei , universis 
» Christi fidelibus salutem et apvslolicam benedictionem . 
» In eminetili apostolatds speculd , etc. 

» Cum autem , sicut accepimus , aliqui fuerint , qcfi as- 
» serfere ac vulgo jactare non dubitaverint, dictam excom- 
» municationis paenam a praedecessore nostro , ut praefer- 
» tur , impositam non ampliiis afficere \ propterea quod 
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» ipsa praeinserta Constitutio a nobis confirmata non fuerit, 
» quasi vero pro apostolicarum constitutiouum a praede- 
» cessore editarum subsistentia , pontificis , successoris 
» expressa confirmatio requiratur. 

» Ciimque etiam a nonnullis piis ac Deum limentibus 
» viris nobis insinuatum fuerit , ad omnia calumniantium 
» subterfugia tollenda , declarandamque animi nostri cum 
» ejusdem praedecessoris mente ac voluntate uniformita- 
» tern , magnopere expediens fore , ut ejusdem praedeces- 
» soris constitution! novum confirmationis nostrae suffra- 
» gium adjungeremus. 

» Nos, licet hucusque , dum pluribus Christi fidelibus 
» de violatis ejusdem constitutions legibus vere paeniten- 
» tibus atque dolentibus , seque a damnatis hujusmodi so- 
» cietatibus seu conventiculis omnind recessuros , et num- 
» quam in posterum ad illas et ilia redituros ex animo pro- 
» fitentibus , absolutionem ab incursa excommunicatione, 
» turn antea saepe , turn maxi me elapso Jubilaei anno be- 
» nigne concessimus : seu dum facultatem paenitentiariis 
» a nobis deputatis communicavimus , ut hujusmodi pceni- 
» tentibus qui ad ipsos confugerent , eandem absolutionem 
» nostro nomine et auctoritate impertiri valerent ; dum 
» etiam sollicito vigilantiae studio instare non praetermisi- 
» mus, ut k competentibus judicibus et tribunalibus , ad- 
» versus ejusdem eonstitutionis violatores , pro delicti 
» mensura procederetur, quod etab eis reipsa saepe praes- 
» titum fuit j non quidem probabilia dumtaxat , sed plan& 
» evidentia et indubitata argumenta dederimus , ex quibus 
» animi nostri sensus , ac firma et deliberata voluntas , 
» quoad censurae per dictum Clementem praedecessorem , 
» ut praefertiu* , impositae vigorem et substantiam , satis 
» aperte inferri debuerant ; sique autem contrariae de no- 
» bis opinio circumferretur , nos earn securi contemnere 
» possemus , causamque nostram justo Dei omnipotentis 
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» judicio relinquere , ea verba usurpantes , quae olim inter 
» sacras actiones recitata fuisse constat : Presta qucesu - 
» mus y Do mine y ut mentium reprobarum non curemus 
» obloquium ; sed eddem pravitate calc aid exoramus ut 
7) nec terreri nos lacerationibus patiaris injustis , nec cap - 
» tiosis adulationibus implicari , sed potiiis ainare quod 
» prcecipis : ut habet antiquum Missale , quod S. Gelasio 
» praedecessori nostro tribuitur , et k Ven. S. D. Josepho 
» Maria Cardinali Thomasio editum fuit^ in missa quae 
» inscribitur Contra obloquentes , 

» Ne tamen aliquid per nos improvide praetermissum 
» dici valeret , quo facile possemus mendacibus calumniis 
» fomentum adimere atque os obstruere •, audito prius non- 
» nullorum ven. fratrum nostrorum S. R. E. Cardinalium 
» consilio, eandem praedecessoris nostri constitutionem 
» praesentibus y ut supra •, de verbo ad verbum insertam , 
» in forma, specified , quae omnium amplissima et effi- 
» cacissima habetur , confirmare decrevimus y profit earn 
» ex certa scientia et apostolicae auctoritatis nostrae pleni- 
» tudine , earumdem praesentium Litterarum ^gnore in 
» omnibus et per omnia y perinde ac si nostris motu pro- 
» prio y auctoritate ac nomine primfim edita fuisset , con- 
» firmamus y roboramus et innovamus , ac perpetuam vim 
» et efficaciam habere volumus et decernimus. 

» Porrd , inter gravissimas praefatae prohibitionis et dam- 
» nationis causas y in praeinserta constitutione enunciatas y 
» ima est : 

» Quod in hujusmodi societatibus et conventiculis y cu- 
» juscumque religionis ac sectae homines invicem conso- 
» ciantur } qua ex re satis patet qudm magna pernicies 
» catholicae religionis puritati inferri valeat. 

» Altera est arctum et impervium secreti feedus y quo 
» occultantur ea quae in hujusmodi conventiculis fiunt ; 
» quibus proinde ea sententia meritd aptari potest, quam 
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» Caecilius Natalis , apud Minucium Felicem in. causa , ni- 
» miiim diversa protulit : Honesta semper publico gau- 
» dent; scelera secreta sunt . 

» Tertia est jusjurandum, quo se hujusmodi secreto 
» inviolabiliter servando adstringunt •, quasi liceat alicui y 
» cujuslibetpromissionis aut juramenti obtentu se tueri , 
» quominiis Hegitima potestate interrogatus omnia fateri 
» teneatur , quaecumque exquiruntur ; ad dignoscendum 
» an aliquid m hujusmodi conventiculis fiat ; quod sit con- 
» tra religionis ac Reipublicae statum et leges. 

» Quarta est , quod hujusmodi societates non minus ci- 
» yilibus quam canonicis sanctionibus adversari dignos- 
» cuntur •, cum scilicet jure civili omnia collegia et sodali- 
» tia , praeter publicam auctoritatem consociata , prohi- 
» beantur , ut yidere est in pandectarum libro XLVII , 
» tit. 22 y de Collegiis et Corporibus illicitis; et in celebri 
» epistola C. Plinii Caecilii secundi , quae est XCVII, lib. 
» X, in qua ait , edicto suo } secundum imperatoris man- 
» data y y etitum fuisse ne Hetcerice essent ; id est y ne so- 
» cietates et conventus ; sine principis auctoritate , iniri 
» et haberi possent. 

» Quinta est , quod jam in pluribus regionibus memo- 
» ratae societates et aggregationes , saecularium principum 
» legibus proscriptae atque eliminatae fuerunt. 

» Ultima demum , qudd apud prudentes et probos yi- 
» ros eaedem societates et aggregationes male audirent ; 
w eorumque judicio , qmcumque eisdem nomina darent y 
» pravitatis et perversionis notam incurrerent. 

» Denique idem predecessor, in praeinserta constitu- 
» tione , episcopos et superiores praelatos , aliosque loco- 
» rum ordinarios excitat , ut pro iilius executione ; si opus 
)> fuerit 7 brachii saecularis auxilium inyocare non praeter- 
» mittant. 
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» Quae omnia et singula non solum a nobis approban- 
» tur et con&rmantur , eisdemque ecclesiasticis supe- 
» rioribus respective commendantur et injunguntur ; ve^ 

» rum etiam nos ipsi , pro apostolicae sollicitudinis officio , 

» praesentibus nostris Litteris, catholicorum Principum y 
» omniumque saecularium Potestatum opem auxiliumque 
» ad praemissorum effectual invocamus , et enixo studio 
» requirimus ; quum ipsi supremi Principes et Potestates 
» electi sint a Deo defensores Fidei , Ecclesiaeque proteo 
» tores } ideoque eorum munus sit idoneis quibusqtie ra- 
» tionibus efficere , ut apostolicis constitutionibus debitnm 
» obsequium y omnimoda observantia praestetur *, quod iis 
» in memoriam rCvocarunt Tridentinae Synodi Patres Sess. 

» XXV y cap. 20. y multoque antea egregie declaraverat 
» Imperator Carolus Magnus , ubi , post demandatam 
» omnibus sibi subditis , ecclesiasticarum sanctionum ob- / 

» servantiam , haec addidit : Nam nullo pacto agnoscere 
» possumus qualiter nobis fideles existere possiuil, qui Deo 
» injideles , et suis sacerdoiibus inobedientes apparuerinU 
» Quapropter cunctis ditionum suarum praesidibus et mi- 
tt nistris injungens , ut omnes et singulos ad debitam obe- 
dientiam ecclesiae legibus exhibendam omnino compel- 
» lerint j gravissimas quoque poenas adversus eosindixit , 

» qui hoc praestare negligerent ; subdens inter alia : Qui 
tt aidern in his ( quod absit) aut negligentes eisque inobe - 
» dientes fierint intend y sciant se nec in nostro imperio 
» honores retinere , licet etiam Jilii nostri fuerint y nec in 
» palatio locum y neque nobiscum y aut cum nostris socie - 
» totem aut communionem ullam habere y sed magis sub 
» districtione et ariditate poenas luent . 

tt Volumus autem ut earumdem praesentium transump- 
» tis etiam impressis y manu alicujus notarii publici sub- 
» scriptis y et sigillo personae in dignitate ecclesiastica cons- * 

» titutae munitis ; eadem tides prorsus adhibeatur y quae 
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» ipsis originalibus Litteris adhiberetur , si forent exhibitae 
» et ostensae. * 

» Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nos- 
» trae confirmationis , innoyationis / approbationis , requi- 
» sitionis , decreti et voluntatis infringere , yel ei ausu 
» temerario contraire. Si quis auteni hoc attentare prae- 
» sumpserit , indignationem omnipotentis Dei ac beato- 
» rum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incur- 
» surum. 

» Datum Romae , apud S. Mariam-majorem , anno in- 
» camationis dominicae millesimo septingentesimo quin- 
» quagesimo primo , quintodecimo Kalendas Junii , Pon- 
» tificatus nostri anno undecimo. 

» D. Card. Passioneus. 

» J. Datarius. 

» Visa. 

» De curia J. C. Boschi. 

7 » Loco -j- plurnbi. 

» J. B. Eugeni us. 

» Registrata in secretarid Brevium 9 anno a nalivilale 
» Domini nostri Jesu - Christi millesimo septingentesimo 
» quinquagesimo primo y indictione decimd quartd } die 
» verb 28 mensis Maii , Pontificates aulem sanctissimi in 
» Christo patris , et Domini nostri Benedicti , divind Pro- 
» videntidy Pap^XIV, anno undecimo , supradicta Cons - 
» titutio ajfixa et publicata fiat ad vahas Basilic oe La- 
» teranensis et principis apostolorum ; et cancellaria 
» apostolicce curiceque generalis in monte Citatorio , et 
» in acie campi Florae ; ac in aliis 'locis solitis et consuetis 
» urbis y per me Franciscum Bartolotd Apost . Curs. 

» Antoni us Befani ; Mag . Curs ». 

Traduction. 
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Traduction. 

Constitution du Tres-SaintPere en Jesus- Christ , et notre 

4 ' 

Seigneur et Souve rain BENOIT , par la Providence di- 
vine Pape XIV de nom ; par laquelle diverses societes 
ou assemblees secretes des Francs -Macons , ou sous 
autre denomination , sont de nouveau condamnees et » 
prohihees , avec recours au hras et secours des princes 
et puissances seculieres. 

» BENOIT , ^veque , serviteur des serviteurs de Dieu , 

» pour que personne n’en n’ignore ; 

» Nous estimons devoir corroborer et confirmer , par 
» nouvelle emanation de notre autorite , les sages lois et 
» reglemens des souverains pontifes nos pred^cesseurs , 

» non-seulement celles que nous croyons s’^teindre ou 
» s affaiblir soit par la succession du temps, soit par la n&- 
» gligence des hommes , mais encore celles qui ont obtenu 
» une force nouvelle et sobservent entierement,et ce par 
» des motifs justes et serieux qui le requierent. 

» Clement , Pape XII , notre predecesseur d’heureuse 
» memoire, ,par ses lettres apostoliques donn^es l’an de 
» l’incarnation de notre Seigneur M. DCC. XXXVIII , le 
» quatre des calendes de mai et laVIII e . annee de son pon- 
» tificat, notifiees k 1’ universality des fideles chr^tiens, dont 
» le commencement est : In eminently a condamn^ et pro- 
» hibe diverses societes , compagnies , dietes , reunions , 

» assemblees secretes ; ou aggregations vulgairement nom- 
» mees des Francs-Macons , ou autrement d^nommees , 

» alors repandues dans plusieurs regions , et qui se multi- 
» pliaient de jour en jour •, ordonnant k tous et chacun 
» des chretiens fiddles , sous peine d’excommunication k 
» encourir par le fait sans autre declaration , et de laquelle 
» personne autre que le pontife romain pour lors existant 
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» ne puisse absoudre , excepte a l’article de la mort, et 
» leur prohibant de frequenter lesdites sociitis , de les 
» propager y de les favoriser, de leur donner asile, de les 
» cacher ni de sy faire inscrire y aggreger et assister , et 
» autrement comme plus amplement est contenu dans ces 
» memes lettres dont la teneur suit ; savoir : 

» CL&MENT, ev€que 7 servileur des serviteurs de Dieu y 
» d tous les jideles chretiens saint et benediction apos - 
» tolique. La divine providence nous ajant place 
» malgre noire indignite y etc . 

» D’autant que nous avons appris que plusieurs nont 
» jpas craint d’avancer publiquement et d’assurer que la- 
» elite peine d’excommunication lancee par notre predeces- 
» seur n avait plus d’effet , attendu que ladite constitution 
» ci-devant inseree navait point iti par nous confirmee , 
» comme si la substance des constitutions apo£toliques 
» donnees par notre pridecesseur avait besoin de la con- 
» firmation expresse du pontife qui lui succide. 

» D’ailleurs , differentes personnes pieuses et craignant 
» Dieu nous ayant manifest^ que pour 6ter tout subterfuge 
» aux calomniateurs , il serait tres-avantageux de declarer 
» Tuniformite de volonti et intention avec notre pridi- 
» cesseur , en ajoutant k la constitution de notre predi- 
» cesseur la force nouvelle de notre suffrage. 

» Nous y quoique jusqu’k present nous ayons releve de 
» lexcommunication et accorde l’absolution a plusieurs 
» chretiens repentans de la violation des lois de ladite 
» constitution , qui promettaient de se retirer totalement 
» de ces society condamnies et assemblies secretes et de 
» ny jamais retourner par la suite y soit souvent avant , 

» soit plus encore Tan du dernier jpbile ; soit en donnant 
» aux pinitenciers par nous diputes la faculte d absoudre 
» en notre nom et de notre autorite les pinitens qui re- 
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» courraient a eux , soil en veillant continuellement a ce 
» que les juges et tribunaux competens s ac qui ttas sent de 
» leur devoir en procedant contre les violateurs de ladite 
» constitution selon lamesure du d^lit, ce qui, en effet, a 
» ^te pat* eux ex^cut^. Ce qui fournit non pas seulement 
» la probability mais encore des argumens evidens et in- 
» dubitables que notre intention et notre ferme et delib^rde 
» volonte ytaient de maintenir en vigueur et en substance 
» les censures imposees par ledit Clement notre pr^de- 
» cesseur •, que si Ton nous supposait une opinion con- 
» traire , nous pourrions en toute surete m^priser ces asser- 
» tions et laisser notre cause au jugement du Tout-Puis- 
» sant , nous autorisant des paroles que l’on rdcitait jadis 
» dans les actions de graces. Accordez-nous , Seigneur , 
» nous vous en prions , de ne point fcdre attention auoc 
» discours des medians , et nous vous demandons' que tout 
» ce qui peut &tre deprave ne nous fosse point craindre 
» d'endurer d’injusies lacerations , ni d'etre engage par 
» de Jlatteuses adulations, mais pluldt d’ aimer ce que vous 
» commandez : ainsi que le porte l’ancien missel , attribu£ 
» k Saint-Gelaise notre pr^decesseur , et public par le \6- 
» n^rable S. D. Joseph-Marie cardinal Thomas , dans la 
» messe qui est ecrite contre ceux qui disent du mal . 

» Cependant , afin qu’il napparaisse que nous avons in- 
» consid^r^ment neglige d’enlever aux calomniateurs tout 
d pr^texte et de leur fermer la bouche ; ayant prealable- 
» ment pris conseil de plusieurs de nos v^nerables freres 
» Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine , nous avons d£- 
» cret^ de confirmer par ces pr^sentes la constitution de 
» notre pr^d^cesseur , ci - devant transcrite mot a mot 
» en forme legale , qui de toutes est la plus ample et la 
» plus efficace , tout de meme que si elle eut 6t6 , en pre- 
» mier lieu , publiee de notre propre mouvement , science 
» certaine et plenitude de notre autorite apostolique. 
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» Par la teneur des presentes en tout et partout nous la 
» confirmons ; corroborons , renouvelops et voulons 
» quelle ait force et valeur perpetuelles. 

» Au reste ; parmi les causes tres- graves des susdites 
» prohibition et condemnation enoncees dans la constitu« 
» tion ci-devant inseree , lune est ; 

» Que dans ces sortes de societes et assemblies secretes , 
» on associe indistinctement les hommes de toute secte et 
» religion *, d’oii il est evident qu’il doit resulter un grand 
» dommage pour la pureti de la religion catholique. 

» L’autre est l’obligation stricte du secret impenetrable , 
» par lequel sont cachees toutes les choses qui se passent 
)i dans ces assemblies secretes , auxquelles on peut avec 
» raison adapter l’adage dont s’est servi Cecilius Natalis , 
» dans la cause , tres-differente nianmoins , contre Minu- 
» tius Filix : Les choses honndtes se plaisenl au plein jour; 
» les crimes sont secrets . 

» La troisieme est le serment par lequel ils s’engagent 
» de garder un secret inviolable ; comme s’il itait permis 
» a quelqu un de s’itayer d’une promesse ou dun serment, 
» pour se dispenser de ripondre a la puissance ligitime qui 
» rechercherait a connaitre si dans ces sortes d’assemblies 
» secretes , il ne se ferait pas quelque chose contre l’itat, 
» la religion et les lois. 

» La quatrieme est que ces sortes de sociitis sont 
' » reconnues contraires attx ordonnances civiles et cano- 
» niques *, savoir , par le droit civil qui difend tout ras- 
» semblement et compagnie , ainsi qu’on peut le voir au 
» livre XLVU desPandectes , tit. 22 de Collegiis et Corpo - 
» ribus iUicitis ; et dans la lettre cilebre de Pline Cicilius 
» second ; qui est la XCVII liv. X , dans laquelle il dit , 
» qu’il itait difendu par idit , selon les ordonnances de 

l’Empereur , qu’il y eut des hceterice-, c’est-k-dire qu’au- 
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» cune society et reunion ne pouvait avoir lieu et se for- 
» mer sans l’autorite du prince. 

» La cinquieme, que dejk, dans pltisieurs pays, lesdites 
» societes et aggregations avaient ete proscrites par les lois 
» des princes seculiers. 

» La derniere enfin , que ces sortes de societes sont r&- 
» prouv^es par les hommes sages et honnetes , et qua 
» leur jugement toutes personnes qui sy feraient inscrire 
» meriteraient d'etre no tees de depravation et perversity . 

» Enfin , notre predecesseur , dans la constitution ci- 
» devant inseree , engage les deques et sup^rieurs , pr^lats 
» et autres ordinaires des lieux , de ne pas negliger d’in- 
» voquer le secours de la puissance seculiere , si besoin est. 

» Toutes lesquelles choses sont non-seulement par nous 
» approuv^es et confirmees et recommandees et ordon- 
» nees aux memes superieurs ecciesiastiques ; mais encore 
» nous-memes , par devoir de sollicitude apostolique , par 
» nos presentes lettres , requ^rons de tous nos efforts et 
» invoquons le secours et la puissance de tous les princes 
» catholiques et des puissances seculieres pour l’effet de 
» l’execution des presentes •, d’autant que ces souverains 
» princes et puissances sont elus de Dieu , defenseurs de 
» la foi et protecteurs de Teglise , et que leur devoir est 
» de faire en sorte, par toute sorte de bonnes raisons, que 
» Ton observe exactement les constitutions apostoliques •, 
» ce que les pkres du saint Concile de Trente leur ont rap- 
» pele sect. XXV, chap. 20, et , bien auparavant , avait 
» fort bien declare FEmpereur Charlemagne , lequel apres 
» avoir recommande k tous ses sujets l’observance des lois 
» ecciesiastiques , ajoute : « Car en aucune maniere nous 
» ne pouvons reconnoitre pour fideles les sujets qui sont 
» injideles a Dieu , el rebelles enters ses prelres. Cest 
» pourquoi il ordonna k tous les presidens et officiers de 
» son empire d’obliger tous ses sujets a Fobservance et 
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» obeissance aux lois de Feglise , et determine des peines 
» tres-graves envers ceux qui negligeraient dy obtem- 
» p^rer. Ajoutant entre autres choses : Ceux qui (ce a 
» Dieu ne please ) seront reconnus ou negligens ou deso- 
» beissans en cela , sauront quits ne peuvenl consetver 
» aucune place dans noire Empire y jus sent meme nos fils , 
» ni avoir aucune societe et communion ni avec nous , ni 
» avec les notres , mais quits soujfriront les peines de la 
» faim , de la soif-et de la detention. 

» Nous voulons que la transcription des presentes y ou 
» Fimpression souscrite par quelque notaire public y et 
» munie du sceau d’une personae constituee en dignite 
» ecclesiastique , obtienne la meme foi que l’original , s’il 
» etait montre et exhibe. 

Quil ne soit, en consequence, permis a aucunhomme 
» d’enfreindre les presentes lettres de confirmation , reno- 
» vation, approbation, requisition, decret et volonte, ou 
» de s y opposer temerairement. Si quelqu un osait y at- 
» tenter , quil sache quil encourra Findignation du Dieu 
» tout-puissant et des bienheureux apotres Saint-Pierre 
» et Saint-Paul. 

» Donne a Rome , a Sainte-Marie Majeure , Fan de Fin- 
» carnation de notre Seigneur mil sept cent cinquante- 
» un , le quinze des calendes de juin , et de notre ponti- 
» ficat Fan onzi&me. 

» D. Card. Passioneus, Dataire. 

» VUy 

» Juriscons. de la C. Boschi. 

» place -(- du sceau. 

• » J. B. Eugenius. 

» Enregistrie d la secrelzurerie des brefs 9 Van de la na- 
» twite de notre Seigneur Jesus-Christ } mil sept cent cm- 
» quante-un , indiction i4 > le 28 du mois de mai , du 
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» Pontifical de noire ires-sainl Pere en Jesus-Christ el 
» souverain Seigneur^} E NO I T y par la providence divine 
)) Pape XIV \ Van onzidme; la susdile constitution af- 
» Jichee el publiee auoc porles de la basilique de Saint 
» Jean de Lalran de celle du prince des Apotres , de 
» la chancellerie aposlolique el de la cour generate au 
» Mont Citalorio , dans la place du Champ de Flore 
» el autres lieuoc usiles el accoutumes de la ville , par moi 
» Francois Barlololti y huissier aposlolique. 

» Antoine Befani aine , huissier. » 

§ F. 

Mandement de V archeveque d* Avignon pour la publica- 
tion de la butte de notre saint-pere le pape Benoit XIV 
qui condamne el defend de nouveau les societes dites 
des Francs-Macons ? en implorant le bras el le secours 
des princes el des puissances seculieres . 

« Joseph de Guyon de Crochans y par la grace de Dieu 
» et du saint-siege apostolique y archeveque d’ Avignon } 

» Au clerge seculier et regulier y et a tous les fideles de 
» notre diocese } salut et benediction en notre Seigneur 
» Jesus-Christ. 

» Nous gemissions depuis long-temps , mes tres-chers 
» freres , dans le secret de notre cceur , sin: l’aveuglement 
» surprenant de quelques-uns d’entre vous qui , se lais- 
» sant seduire par les artifices du demon et se livrant au 
» gout trompeur d’une malheureuse nouveaute, s’enga 
» geaient temerairement dans des societes dites des F varies 
» Macons et y perseveraient opiniatrement , malgre la 
» defense qu en avait faite le saint-siege apostolique sous 
» la plus terrible des peines ecclesiastiques , l’excommu- 
» nication majeure reservee au souverain Pontife. 


Digitized by Google 



3l2 


Appendice, N°. XXIII. 

» Le saint jubile , qui parait avoir reveille la foi et la 
» religion presque eteintes dans pfcisieurs d’entre vous , 
» faisant cesser les assemblies secretes de ces suspectes 
» associations , nous font esperer den voir heureusement 
3 ) la fin parmi notre troupeau. La constitution que notre 
» saint-pere le pape Benoit XIV ? heureusement regnant, 
3 ) vient de publier contre ces mimes societes } va, comme 
» nous Fesperons y les ditruire etitieremeut et mettre le 
» comble a nos justes desirs. 

3 > Nous nous empressons , mes tres-chers freres , de 
33 vous faire part de cette bulle si digne de son auteur. 
33 Vous y verrez de nouvelles marques du zele et de la 
» sagesse de ce grand Pontife que tout FUnivers chretien 
3> ne cesse d’admirer } vous y verrez la confirmation so- 
3 ) lennelle de la bulle que son predecesseur le pape Cle- 
33 ment XII , d’heureuse memoire , avait donnie des Fan- 
33 nie i-j 38 contre les societis dites des Francs-Magons ,* 
33 et ceux parmi vous qui seraient encore de ce nombre 
33 ne pourront qu’etre saintement alarmis davoir merite 
33 d’etre frappes des foudres de FEglise. 

33 II est pour cela necessaire de vous faire un precis de 
33 ce que contiennent les bulles de ces deux grands papes. 
33 Elies concourent mutuellement a vous accabler du poids 
33 de leur autoriti , si vous avez le malheur de perseverer 
33 encore dans des societes solennellement condamnies 
33 par le vicaire de Jesus-Christ. 

33 Cest done en vertu de la sainte obeissance que le 
33 successeur de Fapotre Saint-Pierre ordonne etroitement 
» a tous et a chacun des fideles , de quelque itat , rang , 
33 condition^ ordre , dignite et prieminence qu’ils soient, 
33 soit laiques , soit clercs , soit siculiers , soit reguliers , 
>3 quand meme ils demanderaient qu’on en fit une expresse 
33 et individuelle mention , qu aucun d’eux , sous quelque 
33 couleur et pretexte que ce soit , nose et ne presume 
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» d mtroduire , d’accrottre et d’entretenir des sociites 
» dites des Francs-Macons ou appelies dun autre nom , 

» ni de les recevoir et cacher dans ses maisons ou ailleurs, 

» ni de sy engager , de sy associer, de sy trouver, ni de 
» donner la permission ou la facilite de les assembler, ni 
» de leur fournir quelque chose , ni de leur donner con- 
33 seil , secours ou faveur , de quelque maniere que ce 
» soit , par soi-meme ou par autrui , directement ou indi- 
» rectement , en public ou en cachette , ni d’exhorter , 

» d ’induire , de provoquer les autres a s’inscrire dans ces 
» societes , ou de leur persuader de s y agreger , de sy 
» trouver , ou de les aider et entretenir de quelque ma- 
» niere que ce soit; mais qu’ils doivent tous s’abstenir 
» entierement de ces societes , agrigations , compagnies , 

» assemblies et conventicules , sous peine d’excommuni- 
» cation encourue par le seul fait, sans qu’il soit besoin 
» d’aucune declaration , et dont on ne pourra etre absous, 

excepti a l’article de la mort , que par le_souverain 
3) Pontife. 

3) Les raisons d’une defense et d’une condamnation si 
3) expresse , que sa Sainteti veut bien nous exposer dans 
3) sa bulle , sont dignes de sa sagesse , et sont tres-propres 
3> k vous faire renoncer au plus t6t k des pratiques dont 
3) elles vous manifestent si sensiblement les inconveniens 5 
» et les dangers. 

» La premiere de ces raisons, cest que les hommes de 
3> toute sorte de religion et de secte s’alliant et s’unissant 
3> ensemble dans ces sociitis et ces assemblies, la pureti 
3) de la religion catholique , seule viritable , ne peut qu’en 
33 souffrir, t6t ou tard, un tres-grand prejudice. 

33 La seconde est la loi itroite d’un secret impinitrable 
>3 sous lequel on cache soigneusement tout ce qui se fait 
» dans ces sortes d’assemblies. 

» La troisiime est le serment par lequel on s’engage a 
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» garder inviolablement ce secret m 9 comme s’il itait per- 
» mis, sous pritexte de quelque serment que ce soit, de 
» se defendre de tout avouer lorsqu’une puissance ligi- 
» time nous interroge pour connaitre s’il ne se fait rien 
» dans ces assemblies qui soit contre la Religion ou contre 
» l’l^tat. 

» La quatrieme est que ces sortes de sociitis ne sont 
» pas moins contraires aux ordonnances civiles qu’aux 
» lois canoniques et ecclisiastiques , le droit civil defen- 
» dant les sociitis et les assemblies qui se forment sans 
» l’autoriti publique. 

» La cinquieme est que ces sociitis et ces agrigations 
» ont iti dija proscrites et bannies de plusieurs £tats par 
» Fautoriti des princes siculiers. 

» La derniere enfin de ces raisons , c’est que ces memes 
» associations et assemblies sont blamies des personnes 
» prudentes et de probiti , et qua leur, jugement , qui- 
» conque s’y associe donne lieu qu’on le soupconne de 
» diriglement et de disordre. 

» Le pape Climent XII , dans sa constitution de 1738 , 
» avait ordonni , tant aux eveques , prilats , supirieurs 
» ^et autres ordinaires des lieux , qu’aux inquisiteurs de la 
» foi , de rechercher avec Soin les violateurs de la cons- 
» titution , de procider contre eux , de quelque itat , 
» rang , condition , ordre , digniti et priiminence quils 
» fussent , et de les punir des peines convenables , comme 
» fort suspects d’hirisie , leur donnant libre pouvoir 
» d’implorer pour cela , s’il itait nicessaire , le secours 
» du bras siculier. Sa Sainteti nous renouvelle aujour- 
» d’hui le commandement de son pridicesseur *, et , par 
>j un effet de sa sollicitude apostolique , elle implore for- 
» tement l’aide et le secours des princes catboliques pour 
» l’exicution de sa bulle dans leurs £tats •, elle leur di- 
» clare quils sont itablis de Dieu pour etre les difenseurs 
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» de la foi et les protecteurs de l^glise ; et c’est pour ani- 
» mer leur zile a remplir ces glorieuses qualites , que Sa 
» Sainteti leur rappelle ces beaux mots du pieux empe- 
» reur Charlemagne , au titre i er . de ses Capitulaires , 
» chap. II : Nous ne pouvons > en aucune /aeon , recou- 
nt naitre comment peuvent €tre Jideles oeux qui se mon- 
» trent in/ideles a Dieu el desobeissans a ses pretres. 

» Tel est , mes tres-chers freres , le zile ardent que 
» notre saint-pire le pape fait paraitre pour la destruction 
» des sociitis et assemblies de Francs-Macons . 

» A ces causes , pour ripondre aux intentions et aux 
» ordres de Sa Sainteti , et en execution de’ Sa bulle , 
» nous ordonnons quelle sera publiee au pr6ne de chaque 
» paroisse de cette ville , et que tous ceux qui seraient 
» malheureusement engages dans les societes ou assem- 
» blees dites des Francs-Macons ou appelees dun autre 
» nom , s’en retirent au plus t6t et y renoncent pour tou- 
» jours, avec un yrai repentir dy avoir eu quelque part , 
» et que s’adressant pour cela k nous ou au revirend pere 
» inquisiteur , ou a un de nos vicaires-generaux , ilfc don- 
» nent des marques nullement equivoques de leur parfaite 
j) obiissance k la voix du vicaire de Jisus-Christ , et se 
» mettent en itat, en profitant de la grace du jubile qui 
» va expirer, de recevoir l’absolution de Fexcommunica- 
» tion reseryie au saint-siege , qu ils ont malheureusement 
» encourue. 

» Et comme nous ne pouvons ignorer quil y a dans 
» cette ville un livre manuscrit contenant divers regle- 
» mens de ces societis dites des Francs-Macons , aussi 
» bien que la signature de ceux qui y sont agrigis , nous 
3i ordonnons tres-itroitement , sous peine d’excommuni- 
3) cation , a ceux qui ont ce livre de le remettre au plus tot 
3) entre nos mains ou celles du revirend pi re inquisiteur ; 
» et nous ordonnons pareillement , sous la meme peine , 


Digitized by v^ooQle 



3i6 Appekdice, N°. XXIII. 

» a ceux qui savdht oil est ce livre , de nous en avertir 
» incessamment ou le R. P. inquisiteur , ou un de nos 
5) vicaires-gen^raux. 

» Que si quelquun , ce qua Dieu ne plaise , est assez 
» ayeugle et endurci pour perseverer encore dans ces so- 
» ciet^s dites das Froncs-Macons ou appelees d’un autre 
» nom ; qu’il sache que nous proc^derons contre lui comme 
» suspect d’h^r^sie , selon toute la rigueur du droit. 

» Et sera notre present mandement lu et publie aux 
» prones des paroisses et dans toutes les communautes 
» d’hommes , seculieres et regulieres 7 et affiche aux portes 
» de l^glise m^tropolitaine et des eglises paroissiales. 

» Donne a Avignon ; en notre palais archi^piscopal , le 
» 22 juillet i^ 5 1. 

» Joseph , archeveque d’ Avignon. 

» Par Monseigneur 7 

» Philip. } secretaire. 

§ G. 

Mandement de Veveque de Marseille . 

(c Henri-Francois-Xavier de Belsunce de Castelmoron 7 
M par la Providence divine et la grace du saint-siege aposr- 
» tolique , eveque de Marseille , etc. , au clerge seculier 
» et regulier , et a tous les fideles de notre diocese 7 salut 
» et benediction en notre Seigneur Jesus-Christ. 

» Pourrions-nous ; mes tres-chers freres , sans nous 
» rendre coupables devant Dieu et devant les hommes 7 
» garder le silence sur une bizarre et mysterieuse associa^ 
» tion qui commence k s’etablir dans cette ville et qui y 
y> fait aujourd’hui tant de bruit? Pourrions-nous etre tran- 
» quilles tandis que ceux d’entre vous qui 7 au mepris de 
» toute autorite 7 se sont engages dans cette association 7 
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» se font un faux honneur de leur disobiissance , et em- 
» ploient les solicitations les plus pressantes pour grossir 
» le nombre de leurs associes ? 

» Si toutes les assemblies furtives sont expressiment 
» defendues dans le royaume , k combien plus forte raison 
» a-t-on du proscrire celles dont le secret impenetrable 
» devrait seul suflire pour causer les plus justes alarmes. 

» Quelles funestes suites pour la religion et pour ffitat 
» n a-t-on pas sujet de craindre d une association et des 
» assemblies oil sont indiffiremment recus gens de toute 
» nation 7 de toute religion et de tout itat , et parmi les- 
» quels regne une union intime , qui se dimontre en fa- 
» veur de tout inconnu et de tout itranger y des lors que , 
» par quelque signe concerti , il a fait connaitre qu’il est 
» membre de cette mystirieuse sociiti ? 

» Sans doute les personnes d’une solide piiti regardent 
» avec mipris et avec indignation cette association si ridi- 
» cule j usque dans son nom. Mais , mes tres-chers freres, 
» ceux qui se diclarent hautement Francs -Macons et 
» qui sollicitent publiquement les autres a se joindre k 
» eux , pourraienl encore siduire peut-etre bien des per- 
» sonnes faibles et non privenues , si nous ne nous ile- 
» yions contre un scandale qui nest devenu que trop 
» public. Nous devons done , dans cette occasion autant 
» que dans toute autre , nous souvenir que nous sommes 
» redevables aux faibles et aux forts. 

» A ces causes , nous avertissons tous nos diocisains , 
» de quelque condition 9 de quelque itat et de quelque 
» profession qu ils soient , qu’ils ne peuvent entrer dans 
» I’ association des Francs - Macons , et que y s’ils y sont 
» dija recus y ils ne peuvent continuer de se trouver dans 
» leurs assemblies Sans commettre un pic hi dont nous 
« nous riservons, a nous et k nos vicaires-giniraux , le 
» pouvoir de les absoudre. 
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» Et sera notre present mandement lu et public au 
» prone des messes de paroisse et aux sermons , envoye 
» et affiche partout oil besoin sera , k la diligence de notre 
» proinoteur. 

» Donne k Marseille , dans notre palais Episcopal , le 
» i 4 janvier 17^ • 

» Henri , ^veque de Marseille. 

» Boyer, secretaire ». 

$ H. 

tldit du roi Ferdinand IF contre les Francs-Macons. 

« Ferdinando IV, per la grazia di Dio re delle Sicilie , etc. 

» Introdottasi clandestinamente , anni sono , ne’ nostri 
» domini ana straniera conventicola , nominata de’ Liberi 
» Muratori o Francs-Macons, non pote sfuggire la sovrana 
» attenzione del nostro augustissimo padre , il quale ve- 
» gliando alia publicca tranquillity , la proscrisse con rigo- 
» roso editto del 10 luglio 1761, sotto quelle pene , con 
» cui le leggi vietano qualunque society istituita senza F 
» autorita legitima , come direttamente opposta alia in- 
» trinseca costituzione di ogni ben regolato governo, e 
» sempre sospetta alia quiete e sicurezza dollo stato. Ve- 
» nuto ora a nostra notizia di essersi nuovamente comin- 
» date a formare siffatte illecite unioni , le quali essendo, 
» dopo la parti colar proibizione fattane in questi regni , 
» divedute molto piii criminose , richiamerebbero tutto 
* il rigor delle leggi , e tutta la severity delle pene giusta- 
» mente prescritte : nondimeno facendo noi uso della 
» nostra reale clemenza , e perdonando per ora alia debo- 
» lezza dello spirito la soyercbia facility eleggierezza di chi 
» si y lasciato sedurre ad entrare in tale society vietata e 
» proscritta , la proibiamo nuoyamente e la proscriviamo, 
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» rinnovando lo stesso sayiissimo editto del nostro augus- 
» tissimo genitore : ordinando espressamente sotto le 
» stesse pene di dover essere i Liberi Muratori , o sotto 
» qualunque altro nome si occultassero , irremissibilmente 
» puniti , come pertnrbatori della pubblica tranquillita , 
» e come rei di violati diritti della sovranita ; che per F 
» awenire , dopo la pubblicazione di questo nostro real 
» editto , nessuno de’ nostri sudditi , di qualunque grado, 
» dignitk e condizione , ardisca di arrolarsi o dintervenire 
» a* tale societa ed unione ; ne in qualunque maniera di- 
» rettamente o indirettamente proteggerla y o pure dare 
» k pigione , in prestito y o sotto qualsiyoglia altro titolo , 
» le loro case y camere , o altri luoghi e commodi per 
» uniryisi. Ed avendo sperimentata Finnosseryanza y per 
» assicurarne Fobbedienza y deleghiamo tutte le cause, 
» che possano risultare da questa nostra soyrana dispo- 
» zione , alia giunta di stato , la quale deva procedere 
» come nei delitti di lesa maesta , anche ex officio , e colla 
» particolare delegazione e facolta ordinaria e straordi- 
» naria ad modum belli . 

» E affinche tutto ci6 venga a notizia di ognuno , co- 
» mandiamo che il presente editto da noi firmato , munito 
» del nostro real sigillo , e riconosciuto dal nostro consi- 
» glier di stato e primo segretario di stato , si pubblichi 
» nella forma solita in tutti i nostri dominj. 

» Procida, 12 settembre 1775. 

» Ferdinando. 

» Bernardo Tanucci. » 

Traduction. * 

cc Ferdinand IV, par la grace de Dieu , roi des Siciles, etc. 

» Une assemblee secrete ^trang^re , denommee des 
» Francs - Macons , setant introduite clandestinement , 
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» il y a plusieurs annees , dans nos etats , ne put echap- 
» per a la vigilance souveraine de notre tres-auguste pere , 
» lequel , pour assurer la tranquillite publique , la de- 
» fendit par son edit rigoureux du io juillet 1751, sous 
» les peines par lesquelles les lois prohibent toute societd 
» instituee sans l’autorite legitime , corpme directement 
» opposee a la constitution intrinseque de tout gouveme- 
» ment bien regie, et toujours suspecte au repos etsurete 
» de F^tat. Ayant connaissance que de nouveau on a com- 
» mence k former de telles reunions prohibees , lesqudles 
» ayant lieu apres la defense particuliere qui en avait die 
» faite dans notre royaume , se rendent d’autant Jplus cri- 
» minelles et meriteraient d’eprouver toute la rigueur des 
» lois et toute la severitd des peines justement prescrites ; 
)> neanmoins , faisant usage de notre clemence royale et 
» pardonnant k present a la faiblesse de Tesprit , exces , 
» facilite et legerete de ceux qui se sont laisses entrainer 
» dans de telles societes prohibees et proscrites , nous la 
» prohibons et proscrivons de nouveau, renouvelant le 
» trks-sage edit de notre tres-auguste pere , ordonnant 
» expressement de punir de peines sdveres les Francs - 
» Macons et sans remission , sous quelque ddnomination 
» qu’ils puissent se cacher, comme perturbateurs du repos 
» public et coupables de la violation des droits de la sou- 
» verainetd ; ddfendant , a l’avenir, apres la publication 
» de cet edit royal , a aucun de nos sujets , de quelque 
» grade , dignite et condition qu’il soit , de s’associer ou 
» intervenir a telles assembldes et reunions , ni de les fre- 
» quenter directement ni indirectement , ou de leur preter 
* et louer , sous quelque pretexte que ce soit , leurs mai- 
» sons , appartemens ou autres lieux et facilites pour sy 
» rdunir : et attendu Tinexdcution qui a eu lieu , pour 
» etre certain de l’obeissance , nous ddleguons toutes les 
» causes qui peuvent resulter de cette disposition souve- 
raine 
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» raiae a la junte de I’Etal, qui devra procyder comme 
» daus les delits de lese-majesty, meme d’office, avec 
» autprisatiou particuliere et faculty ordinaire et extraor- 
» diaaire dagir mflitairement. 

» Et afiu que l’ou n’en puisse pretendre cause d’igno- 
» ranee , nous ordonnons que le present edit, signe de 
* UOUS ' mu “ de notre sceau royal , et contresigny par 
» notre conseiller et premier secrytaire , soit publiy dans 
» la forme accoutumye dans tous nos Etats. 

»> Donne le 12 septembre 1775. • 

» Ferdinand. 

>» Bernard Tanucci. » 

§ I. 

Sentence du 7 avril 1791, qui condamne Caglioslro a 
une prison perpetuelle , el ordonne que , par une nou- 
velle lot apostolique, on conjirmera et renouvellera les 
lois des Ponlifes precedens contre les Francs-Macons , 
et qu’ily sera particulierement fait mention de la secle 
Egyptienne et des Illumines. 

« Giuseppe Balsamo r y 0 confesso , e respettivamente 
» convinto di piii delitti , e incorso nelle censure , e pene 
» tutte promulgate contro gli eretici formali, dommatiz- 
» zanti , eresiarchi, maestri , e seguaci della maggia su- 
» perstiziosa , come pure nelle censure , e pene stabilite 
» tanto nelle costituzioni apostoliche di Clemente XII e 
» Benedetto XIV contro queUi, che in qualunque modo 
» favoriscono , e promuovono le society, e conventicole 
» de’ Liberi Muratori , quanto nell’ editto di segreterla di 
» stato contro quelli , che di cid si rendono debitori in 
» Roma, o in alcun luoggo del dominio pontificio. A ti- 
» tolo perd di grazia speciale gli si comunica la pena al 

21 
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» braccio secolare ( quanto e dire della morte ) nel carcere 
» perpetuo in una qualche fortezza , ove dovra essere 
» strettamente custodito senza speranza di grazia , et fatta 
» da lui I’ abjura come eretico formale'nel luogo della sua 
» attual detenzione , venga assoluto dalle censure, ingiun- 
» gendoglisi le doyute salutari penitenze. 

» In libro manoscritto , che ha per titolo Maconnerie 
» Eyplienne y sia solennemente condannato , come con- 
» tenente riti , propo6izioni , dottrina , e sistema , che 
» spiana una Wrga strada alia sedizione , ed e distruttivo 
» della religion cristiana , superstizione , blasfemo, empio, 
» ed ereticale. E questo libro stesso sia pubblicamente 
» brucciato dal ministro di giustizia insieme cogl’ istro- 
» menti appartenenti alia medesima setta. 

» Con una nuova costituzione apostolica si conferme- 
» ranno y e rinnoveranno non meno le costituzioni de* 
» Pontefici predecessori , quanto anche V accennato editto 
» di segreteria di stato , proibitiyi delle spcieta , e con- 
» venticole de’ Liberi Muratori , facendosi nominatamente 
» menzione della setta Egiziana y e dell 7 altra yolgarmente 
» chiamata : degV Illuminati : con stabilirsi contro tutti le 
» pih gravi pene corporali y e segnatamente quelle degli 
» eretici contro chiunque , o si ascrivera , o prestera favore 
» a tali sette », 

Traduction. 

a Joseph Baisamo, atteint et conyaincu de plusieurs 
» debts , et d’avoir encouru les censures et peines pro- 
» noncees cpntre lea heretiques formels, les dogmatisans, 

» les heresiarques , les maitres et disciples de la magie 
» superstitieuse , a encouru les censures et peines 4ta- 
» blies , tant par les lois apostoKques de Clement XII et 
» Benoit XIV , contre ceux qui y de quelque maniere que 
» ce soit , favorisent et forment des societes conventicules 
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» de F rancs-Macons y que par l’edit du Conseil d’etat 
» portd contre ceux qui se rendent coupables de ce crime 
» a Rome ou dans Aucun autre Heu de la domination pon- 
» tificale. Cependant , k titre de grace sp^ciale , la peine 
» qui livre le coqpable au bras seculier ( c’est-a-dire a la 
» rttott ) est commuee en prison perpetuelle dans une for- 
» teresse oil il sera etroitement garde sans espoir de grace ; 
» et apres qu’il aura fait l’ab juration comme heretique for- 
» mel dans le lieu actuel de sa detention , il sera absous 
>> des censures y et on lui prescrira les penitences salu- 
» taires auxquelies il devra se soumettre. • 

» Le livre manuscrit qui a pour titre Maconnerie egyp- 
» Uerme est solenneUement condamne y comme contenant 
» des rites , des propositions > une doctrine et un system© 
w qui ouyrent one large route k la sedition y et comme 
» propre a detruire la region chretienne, superstitieux } 
» blasphematoire y impie et heretique y et ce livre sera 
» brule publiquement par la main du bourreau avec les 
» instrumens appartenans k cette secte. 

» Par une nouveUe loi apostolique , on confirmera et 
» on renouvellera non - settlement les lois des Pontifes 
» precedens , mais encore 1’edit du Conseil d’etat , qui 
» defendant les soci6i6s et conventicules de Ftaiics-Ma- 
» cons faisant particuli&rement mention de ia secte Egyp- 
» tienne , et dune autre vulgairement appefoe des Illu- 
» mines , et l’on dtablira les peines corporelles ies plus 
» graves , et principalement celles des heretiques centre 
» quiconque s’associera k ces soci^tes ou les proWgera ». 

§ K. 

Ordonnance de la republique de Berne contre la Societe 
des Francs -JHaco ns , et Bill du parlement d'Angleterre 
a son sujet. 

« Nous ; l’Advoyer, petit et grand Conseil de la ville et 
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5) republique de Berne , savoir faisons par les presentes , 
» quayant appris que la society dite des Francs-Macons 
» s’introduisait de plus en plus dans les villes et pays de 
» notre obCssance , et que ceux qui etaient incorpores 
» dans eette society y etaient re9us sqps divers engage- 
» mens, et meme par serment \ sur quoi ayant fait de 
» serieuses reflexions et consider que de pareilles asso- 
rt ciations sont directement contraires aux lois et constitu- 
» tions fondamentales de notre fitat , et particuliereinent 
v aux defenses emanCs de notre part de ne faire aucune 
» assemblee dans nos villes et pays a notre ins£u et sans 
» notre permission expresse \ d’oii il nous a paru que si 
)> l’onny apportait a temps les remedes convenables, il ne 
» pourrait resulter des inconveniens dangereux. 

» A ces causes , et par un effet de notre soin patemel 
» tant pour le bien commun que pour l’avantage de tous 
» nos bourgeois et sujets, nous avons trouv^ nCessaire et 
» indispensable de dissoudre et d’abolir totalement ladite 
» sociC£ , comme nous le faisons par les presentes et des 

aujourd’hui , et de l’interdire enticement pour Favenir 
» dans nos llltats , et a tous ceux qui vivent et vivront sous 
» notre domination. 

» Ordonnons et statuons , i°. que tous ceux de nos 
» bourgeois et sujets qui sont actuellement connus pour 
j> Francs-Macons doivent , d&s a present, etre obliges 
o) d’abjurer par serment les engagemens quils ont pris 
» dans ladite societe , et de le faire incessamment p'ar- 
» devant nos baillifs. 

» Quant a nos bourgeois et sujets qui sont actuellement 
» Francs-Macons , quoiquils ne soient pas connus pour 
» tels , et qui se trouvent neanmoins dans nos pays , ou 
» qui pourraient y entrer dans la suite , notre souveraine 
» volont^ est que tous ceux qui se trouvent dans nos Etats 
o* soient tenus dans le terme d’un mois , a compter de la 
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» publication des presentes y et ceux qui s’en trouvent 
» absens soient obliges dans le meme terrne y h. compter de 
» leur retour , lie se dinoncer eux-memes *, savoir , ceux 
» qui se rendront dans notre ville capitale , a notre Advoyer 
» regnant , et ceux qui se rendront dans nos autres villes 
» et pays , k nos baillifs , desquels ils releveront , afin qu’en- 
» suite de ladite denonciation ils soient tenus d’abjurer , 
» sans delai , leurs engagemens en la meme forme que les 
» autres susdits Francs-Macons sont obliges de le faire. 

» A faute de quoi , les uns et les autres subiront la peine 
» et le chatiment ci-apres enonces ; mais afin que y dans 
» la suite y personne ne soit plus tente de s’engager dans 
» cette dite society de Francs-Magons y nous avons trouye 
» bon d’ordonner et de statuer comme nous faisons : que 
» tous ceux qui , dans nos pays y agregeraient dans la suite 
» quelquun dans cette association y de meme que tous 
» ceux de nos bourgeois et sujets qui sy feraient incor- 
» porer , soit dans nos pays ou adleurs y comme aussi ceux 
» qui s’emanciperaient de frequenter dans la suite de 
» telles assemblies y seront y les uns et les autres , mis a 
l’amende de cent icus blancs , et , en outre ; prives des 
» charges ; benifices et emplois dont ils se trouveraient 
» actuellement revetus dans nos pays \ et s’ils n’avaient 
» point d’emploi , ils seront declares inhabiles dy par- 
» yenir et d’en desservir aucun a la suite. 

» Et quant a la place ou loge dans laquelle ces sortes 
» d’assemblies pourraient se tenir dans la suite y la personne 
» qui Faura fournie sera ichue a la meme amende de cent 
» ecus blancs y dont un tiers appartiendra au dilateur y le 
» second tiers au baillif du lieu , et le dernier aux hopi- 
j) taux ou a la bourse des pauvres de chaque lieu ou Fas- 
» semblee se sera tenue ; bien entendu que les dilinquans 
» qui se trouveront hors d’etat de satisfaire au payement des. 
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» susdites amendes , seront bannis de nos terres et pays , 
« et ny pourront rentrer qu’ils ne les ayent acquittees. 

» Nous reservant , au surplus , de punir plus rigoureu- 
» sement , et selon Fexigence des cas , les delinquans ou 
*> ceux qui , nonobstant leur abjuration , entreraient de 
» nouveau dans cette socidt^ ou en frequenteraient les 
» assemble es. 

» Ordonnons et commandons sur ce a tous nos badlifs 
» de faire publier en chaire et afficber les presentes aux 
» lieux accoutum^s , et de tenir la main a ce que leur te- 
» neur soit exactement execute. 

» Donnie en notre grand Conseil le 3 mars 1745 »• 

Bill du Parlement dAngleterre concernant 
LES FrANCS-MaCONS. 

Extrait du Journal de V km des Lois , du 10 messidor 
an 7. ( 28 Juin 1799. ) 

« On fit lecture k la Cbambre des pairs du bill relatif 
» a la suppression des societes seditieuses. Lord Radnor y 
» apres avoir parl£ de Fempietement des Francs-Macons 
» sur les affaires politiques y demanda qu.e Particle du bill 
» favorable a cette sorte de society fut supprime ; puis y 
» donnant quelques developpemens a ses idees , it a mon- 
» tre combien il pouvait etre dangereux de maintenir des 
» reunions ^tablies, en quelque sorte, sur des bases mys- 
» terieuses , sur des principes inconnus au gouvemement, 
» et sous ^influence de sermons secrets , dont la religion 
» peut contrarier la religion plus sacr^e des devoirs im r 
» pos^s a tous les citoyens envers F^ltat. L’orateur s’est 
» appuye de Fopinion h peu pres semblable du professeur 
» Robison . 

» Le due d'Athod eleva la voix pour le maintien de 
» Particle favorable aux Francs-Macons \ il fit le tableau 


Digitized by v^ooQle 



Edits royaux, Jugemehs, etc. 3^7 
» des secours , des ressources que les membres de cette 
» societe presentent a leurs malheureux concitoyens. II 
» declara que leur suppression serait une catamite pu- 
» blique , puisqu elle aneantirait en eux l’exercice de la 
» charite et des vertus agissant pour le bien commun. 

» L’ev^que de Rochester, cotmu par ses sentimens aris- 
» tocratiques , aucien membre de cette socidt ^ y tres au 
» fait des principes qui l’animent , a rendu justice k la 

» loyaute des sentimens exprimes par elje jusqu’ici 

» Cependant , a-t-il dit , je propose que l’article en leur 
» favour soit supprim^. 

» Lord Grenville pretend qu il est inconvenant de con- 
» fondre les soci^tes des Francs-Macons ayec les societes 
» seditieuses. Pour moi , dit-il , j’estime leurs principes 
» autant que j’en sais respecter le secret. A l’article en 
» leur favour , je propose de substituer ces quatre autre s 
» que void : Toutes les societes de FrancsMacons actuel- 
» lement existfmtes sont mainlenues , et il ne peuien etre 
» etahli de nouvelles. — Leurs registry seront soumis a 
» Vexamen des juges de paix . — Les magistrals out le 
» droit de prononcer la dissolution de ces societes > si elle 
» leur parait necessaire au mainlien du bon ordre. — 
» L* article original du bill en leur faveurest rapporte . Ces 
» articles proposes par lord Grenville sont adoptes ». (i) 


(1) Il nous eut et6 facile d’ajouter a ce fragment plusieurs autres 
pieces 6man6es des autorit6s ecclesiastiques, etparticuli&rement une > 
decision de MM. les docteurs de Sorbonne contre les Francs-Maqons , 
ins6r6e dans un 6crit qu’on publia a Paris en 1748 r sous le titre de 
Lettre et Consultation sur la societe des Francs-Macons ( ia-12, 

16 pages ) ; mais ces pieces ne sont que des repetitions de plusieurs 
passages des bulles et mandemens que nous avons donnas : c’est 
pourquoi nous n’avons pas jug6 a propos de les inserer dans ce 
recueil. 

On nous a encore communique un ukase de Paul I er ., empereur 
de-Russie, cdncernant les societes myst6rieuses j nous n'avons pas 
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n°. xxiv. 


Des Coteries des Compagnons du Devoir • — De 
leurs receptions . 

Depuis un temps immemorial , les charpentiers , les 
charbonniers , les chapeliers , les tailleurs d’habits , les sel- 
liers , les macons constructeurs et en general presque 
tous ceux qui exercent des metiers de ce genre, sont 
dans l’usage de se reunir sous des formes mysterieuses 
pour recevoir compagnons les garcons qui ont £ni leur 
apprentissage. 

Les membres de ces coteries sont connus sous les noms 
de Compagnons du Devoir. Dans quelques departemens de 
la France , on les appelle encore les sans gene , les bons 
enfans y les gavots y les go rets y les droguins , les passes , 
les devorans , etc. (i) Ces compagnons ont adopte un mode 


consid£r6 cette pi&ce^comme suffisamment authentique , ce qui nous 
a egalement detourn6s de la livrer au Public. Ce dont nous sommes 
cependant certains , c’est que la Franche-Magonnerie, proprement 
di te , est tol£r6e a Saint-Petersbourg et b. Moscou , mais que les 
sectes mysterieuses qui se rassemblent a la faveur de ses formes 
secretes sont vues de mauvais ceil , et meme proscrites. On lit dans 
le a 4 °. Bulletin de la grande armee fran$aise , date de Moscou, le 
i 4 octobre 1812, la traduction d’une lettre ecrite par le comte de 
Rastopchin a Pempereur Alexandre , dans laquelle il invite son 
souverain a purifier la Russie , a ne garder que les pretres , et 4 
renvoyer au deU des frontieres une foule de sc6l6rats , etc. : il met 
dans ce nombre les philosophes et les martinistes. La lettre est du 
17 - 29 decembre 1806. Le comte de Rastopchin est celui qui 
ordonna Pincendie de Moscou en 1812 , lorsque Parade fra\i9aise , 
commandee par S. M. Pempereur et roi NAPOLEON I er . , s’empara 
de cette ancienne capitale de la Russie. 

(1) Avant la revolution les garpons perruquiers de Grenoble 
avaient aussi une coterie secr&te. Leur police sur ses membres s’6- 
tendait meme un peu loin. On sait qu'ils exer$aient une justice 
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d initiation dont l’objet est de former entre eux un lien 
universel, au moyen duquel tous ceux qui sont re^us de- 
viennent membres adoptifs de la grande famille des ou- 
vriers ; ils sont secourus par leurs camarades , dans quelque 
partie du mopde qu ils soient jetes par le sort ; on leur 
procure du pain et du travail dans un pays , lorsqu’ils n’en 
ont pas dans un autre. S’il est vrai que ces devoirs sont 
religieusement remplis , on ne peut disconvenir quune 
pareille institution ne porte avec elle tous les caracteres 
d’autres associations plus anciennes et plus relevies , qui 
ont fait l’admiration des philosophes de tous les siecles. 

Cependant les magistrats preposes a la tranquillite des 
citoyens ne considerent pas ces coteries sous un aspect 
aussi favorable •, l’autorite calcule que des associations , 
formies d’hommes sans instruction , pourraient degenerer 
en assemblies seditieuses et troubler Tordre public. II est , 
certain que , dans quelques villes de France , les compa- 
gnons du devoir se sont souvent attroupes pour forcer les 
maitres a augmenter le prix des journies, ; qu’ils ont em- 
ploye la violence , meme des voies de fait , pour ecarter 
des ateliers les ouvriers qui n itaient pas dans leurs cote- 
ries, et qu’ils ont plusieurs fois manifeste de l’insubordi-, 
nation. Ces circonstances ont, a plusieijrs epoques, attiri 
sur eux l’attention de la police. 

On trouve dans les recueils d’arrets et de jugemens , 
que ces compagnons ayant forme une assemblie tumul- 
tueuse dans l’enceinte du Temple a Paris , M. le bailli de 
la juridiction du meme nom rendit contre eux une sen- 
tence le 11 septembre i 65 i. 


s 6 v£re contre ceux de leurs camarades qui se deshonoraient par des 
bassesses. Ils les chassaient de la ville a coups de baton. II n’est 
personne dans le midi qui n’ait entendu parler de la conduite de 
Grenoble • 
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Le i er . aout 1778 , up. jugement de police de la ville 
de Lyon defendit aux ouyriers de former , avoir ou entre- 
tenir aucune association sous pretext e de se reconnaitre , 
de s’aider, de se placer, etc. Ce jugement a 6 t 6 confirm^ par 
un arret de la Cour du parlement de Paris du 7 septembre 
suivant. 

La meme Cour (sur la requite presentde par M. le 
procureur-gen^ral contre les abus resultans des associa- 
tions secretes formees entre les ouvriers de bois et de 
charbon dans la province de Berri ) fit defense k ces ou- 
vriers de se r^unir en compagnonage ; sous peine d'etre 
poursuivis extraordinairement , etc. Son arret est date du 
3 septembre 1781. 

Les autorites ecclesiastiques ont aussi s^vi contre les 
compagnons du devoir, et lancd sur eux les foudres de 
rexcommunication . 

En 1648 , des denunciations ay ant 4 t 6 faites , l’officialite 
de Paris rendit, le 3 o mai de la m£me anu^e , une sen- 
tence au sujet de ces rassemHemens. 

Vers i65i , on imprima une feuille dans laquelle on 
devoila les pratiques supers titieuses employees par les 
compagnons selliers pour faire passer le compagnonage 
aux gar^ons. Get £erit donna Feveil au clerge \ les confess 
seurs eurent ordre de questionner leurs penitens et de les 
engager k faire un aveu public de leurs my stores , mais 
surtout k fcesser ces pratiques snperstitieuses , presque 
toujours suivies de debauches et de d^sordres. Plusieurs 
eveques publierent , alors , des mandemens pour interdire 
les reunions des compagnons du devoir. Le clerg^ avait 
bien quelque droit d’intervenir dans ces matieres , puis- 
que ces compagnons imitaient , ainsi qu'on le verra , les 
ceremonies de l’eglise, disaient la messe, baptisaient et 
sacraient leurs candidafs. 

Ces censures amenerent des revelations dcrites. C’est 
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alors qu’on connut dans le public les mysteres de la plu- 
part de ces coteries., 

Les compagnons cordonniers furent les premiers qui se 
soumirent •, non-seulement ils d^voilerent les secrets de 
leur compagnonage dans un memoir e date du 23 mars 
i65 1 , mais ils se reunirent avec leurs maitres le 16 mai 
suivant , et ces deraiers s’engagerent , conjoin tement avec x 
leurs compagnons , « de n user plus jamais , a Favenir , 
» de ceremonies semblables , comme etant tres-impies , 
» pleines de sacrileges, injurieuses k Dieu, contraires aux 
» bonnes moeurs , scandaleuses a la religion , et contre la 
» justice ». 

Beaucoup de ees coteries refuserent de se joindre aux 
compagnons eordonaiers ; elles resisterent a ce qu’elles 
appelaient une persecution , et continuerent a se r&»nir 
en compagnonage k Paris et dans toute la France. 

Neanmoins , quelques-unes d’entr elles , parmi lesquelles 
etait celle des ouvriers charbonniers, edifiees, a Paris et dans 
les provinces , par les conseils de leurs cOnfesseurs et par 
ceux de personnes pieuses , voulant mettre leur conscience 
k couvert , se reunirent dans Fintention de s’^clairer sur les 
consequences que pouvaient; avoir ces reunions k l’^gard 
du salut de leur ame. Ils s’adresserent a cet eflet k MM. les 
docteursdeSorbonne,auxquelsilspr&enterent, en i654 ? 
un memoire consultatif sur les secrets du compagnonage ; 
ils y devoilerent'tout ce quils en savaient. 

Ces compagnons timor^s demanderent Favis de ces mes- 
sieurs sur les points suivans : 

i°. Y a-t-il p^cbe a se faire recevoir ? 2°. Le serment 
que font les compagnons du devoir de ne point reveler 
leurs. mysteres en confession , est-il obligatoire ? 3°. Ne 
sont-ils pas obliges en conscience de d^noncer leurs cama- 
rades aux juges eccl&iastiques ou s^culiers ? 4°« Peuvent- 
ils se servir du mot du guet pour se faire reconnaitre com- 
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pagnons ? 5°. Ceux qui sont en ces compagnonages sont-ils 
en surete de conscience, et que doivent-ils faire? 6°. Ceux 
qui n’y sont pas entres peuyent-ils s’y mettre sans p^cher? 

Sur toutes ces demandes , la Sorbonne prit la delibera- 
tion suivante : 

« Nous , soussignes , Docteurs en la sacree faculte de 
» theologie a Paris , estimons : 

» i°. Qu’en ces pratiques , il y a p^che de sacrilege, 
» d’impurete et de blaspheme contre les myst&res de notre 
» religion ; 

» 2 °. Que le serment qu’ils font de ne pas reveler ces 
» pratiques > meme dans la confession , nest ni juste ni 
» legitime et ne les oblige en aucune facon *, au contraire, 
» qu’ils sont obliges de s’accuser eux-memes de ces pe« 
» chds et de ce serment dans la confession ; 

3°. Au cas que le mal continue et qu’ils ny puissent 
» autrement remedier, ils sont obliges en conscience de 
» declarer ces pratiques aux juges ecciesiastiques , et 
» meme , si besoin est, aux seculiers qui y peuvent don- 

ner remede ; 

» 4°. Que les compagnons qui se font recevoir en telles 
» formes que dessus ne peuvent , sans peche mortel , se 
» servir du mot du guel qu’ils ont pour se faire recon- 
» naitre compagnons et s’engager aux mauvaises pratiques 
» de ce compagnonage ; 

» 5°. Que ceux qui sont dans ces compagnonages ne 
)) sont pas en surety de conscience tandis qu’ils sont en 
)> volonte de continuer ces mauvaises pratiques auxquelles 
» ils doivent renoncer ; 

3> 6°. Que les garcons qui ne sont pas dans ces compa- 
3) gnonages ne peuvent s’y mettre sans peche mortel. 

» Delib^rd a Paris le i4 e . jour de mars i655. 

» Signe Charton , Morel, 'N. Cornet, 
» Chamillard , P£rou , etc. » 
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Nous ne pousserons pas plus loin ces recherches sur 
les coudamnations prononcees contre les compagnons du 
devoir ; les lecteurs pourront consulter les lois eccles^- 
tiques de France , le Dictionnaire des lois canoniques , 
celui de jurisprudence , et autres ouvrages tres-connus : 
nous passerons a l’expose de quelques-unes des formules 
d admission dans ces coteries. 

Charbonniers. — Ilsse reunissent dans une foret. 
Le gar^on destine a recevoir le compagnonage est desi- 
gne , dans l’argot des cousins charbonniers , sous le nom 
de guepier. 

Pour cette reception , ils etendent sur la terre une 
nappe blanche *, ils y placent une saliere pleii^e de sel , un 
gobelet rempli d’eau , un cierge allume et une croix. 

Le candidat , prosterne et les mains etendues sur l’eau 
et le sel , jure qu il ne r^velera pas les secrets des compa- 
gnons. On le releve , et a la suite de quelques mystifica- 
tions y on lui donne un mot d’ordre au moyen duquel il 
peut se faire reconnaitre dans toutes les forets pour un 
veritable et bon cousin charbonnier . 

Le maitre , apres ce ceremonial , lui explique les sym- 
boles des objets qui sont sur la nappe. «Le linge y lui dit- 
» il y est l’image de celui dans lequel on nous ensevelira ; 
» le sel signifie les trois vertus th^ologales ; le feu nous 
» designe les flambeaux qu’on allumera k notre mort ; 
» Yeau est l’embleme de celle avec laquelle on nous asper- 
» gera y et la croix est celle qui sera portee devant notre 
» cercueil ». 

On apprend ensuite au nouveau cousin que la croix de 
Jesus-Christ etait de houx marin et quelle avait soixante- 
douze pointes •, que Saint-Thiebault fut le premier char- 
bonnier, Saint- Joseph le premier charpentier , Saint-Bal- 
ihazard le premier macon ; etc. etc. 


\ 
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Selliers. — Us tiennent leurs assemblies dans deux 
chambres. 

J^ans la premiere y on recoit le serment qui doit lier 
llnitie au compagnonage : i 1 jure sur l’Evangile de n’en 
point reveler les secrets y meme dam la confession . 

Dans la seconde chambre , on prepare une chapelle avec 
un crucifix , des cierges , un missel , etc. Le maitre com- 
pagnon parodie les ceremonies de la messe , auxquelles il 
ajoute quelques formules impies. Le candidat recoit une 
cspece de consecration y et en mime temps un mot du 
guet , etc. 

II parait que les heredques comme les catholiques usaient 
de ces profanations y et qu’ils en etaient indistinctement 
l’objet , suivant que les uns ou les autres remplissaient y 
dans ces admissions ; le r6le d’initiant ou celui d^nitie : 
c’est au moins le reproche quon leur fait dans le pr^am- 
bule de la deliberation de la Sorbonne. 

Cordonniers. — Suivant l’aveu qu’ils firent dans leur 
declaration du a3 mars i65 1 ; ils abusent , comme les sel- 
liers y des ceremonies de l’eglise : leurs formules sont a peu 
pres les memes. 

• 

Chapeliers. — Ils se rassemblent dans une grande salle ; 
ils y dressent une table sur laquelle ils mettent une croix, 
une couronne d epines y une branche de palmier y et en 
general tous les instrumens de la passion de jesus-Christ. 
Ils placent dans la cheminee unbaquetplein d’eau, qui leur 
tient lieu de fonts baptismaux. 

Le garcon represente le Sauveur du monde \ on lui fait 
subir les epreuves et les tribulations auxquelles il fut assu- 
jeti dans son passage sur la terre y depuis la trabison de 
Judas jusques a son jugement et son supplice. Le candidat 
r&£oit ensuite le bapteme de la regeneration. Pour cela , 
on le conduit a la cheminee y dans laquelle il se prosterne, 
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la face tournee contre terre *, alors un bras vigoureux sou- 
leve lebaquet pleia d’eau dont nous avons parle et le verse 
sur le corps dur^cipiendaire. Cette espece d’aspersion inat- 
tendue complete son initiation. 

Tailleurs. — Deux chambres sont necessaires pour les 
mys teres de leur compagnonage. 

Dans la premiere , on dispose sur une nappe one saliere 
renvers^e , un pain , un verre a moitie plein d’eau , trois 
grands blancs de roi et trois aiguilles : c’est sur ces sym- 
boles que le candidat jure le secret. 

Dans cette premiere chambre , ils parodient , comme 
les chapeliers ; les mysteres de la passion. On concoit que 
l’apprenti tailleur joue le principal r6le dans la represen- 
tation. 

La seconde chambre , qui est aussi celle du festin , est 
ornee dun tableau qui offre l’image des aventures amou- 
reuses et galantes de trois compagnons tailleurs. Avant le 
repas, on donne au neophyte Implication de ces pein- 
tures et on lui fait un r^cit rempli d’obscenite's , dans le- 
quel on lui raconte les evenemens de la vie de ces trois 
personnages : ils sont accompagn^s de circonstances qui 
ne font pas plus d’honneur a leurs inceurs qua leur probite. 

De toutes les coteries denoncees aux autorites ecciesias- 
tiques y celle-ci parait avoir le plus excite leur attention. 
Voici ce qu’on lit dans les observations qui suivent les re- 
solutions de MM. les docteurs en theologie : 

« Faut-il qu’il y ait encore des ecoles publiques d’impu- 
» dicite , comme semblent en faire profession ouverte les 
» compagnons tailleurs P Faut-il que Jesus-Christ , mort 
» pour nos peches , soit de nouveau sacrifie par les mains 
» sacrileges etles actions execrables de ces malheureux qui 
» representent de rechef sa passion au milieu des pots et 
» des pintes et } qui pis est ; que cela se fasse en pre- 
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» sence et en la compagnie des h^r^tiques ? Quel scandale ! 
» Cela ne mentercut pas moins que le feu temporel } en 
» attendant le feu etemel qu’ils ne peuvent ^viter » , etc. 

Nous terminerons ici cette notice sur les compagnons 
du devoir. En general , les secrets de ces coteries se res- 
semblent tous *, ils consistent dans limitation des mysteres 
de la passion ou la profanation des c^rdmonies de l’eglise. 
Ce que nous en avons ecrit , nous l’avons emprunte dans 
des ouvrages anciens -, mais aujourd’hui les formules sont- 
elles les memes? C’est ce que nous ignorons. 

Nous laissons aux lecteurs le soin de faire les rappro* 
chemens qu ils voudront entre les mysteres de ces coteries 
et les nsages du moyen age ou ceux des temps modemes ; 
ce qui est certain , c’est qu ils ne ressemblent en rien aux 
pratiques de la Franche-Maconnerie : s’ils ont quelques 
rapports eloign^s avec cette institution y ce nest que par 
le lien fraternel qui semble unir etroitement entre eux les 
compagnons du devoir comme les membres de Fassocia- 
tion maconnique. Peut-etre cependant les observateurs 
decouvriront-ils que ce lien 9 lui-meme y est plus fort et plus 
sacre entre ces ouvriers, presque toujours rapproch^s par 
le malheur et la pauvrete , qu’entre les Francs-Macons , 
dont beaucoup sont pris *dans une classe d’hommes dis- 
tingu£s , mais impr^gnes } pour la plupart , des vices et 
de l’egoiisme de la societe. 

N°. XXV. 

Notice sur les JULedailles magonniques gravies 
pour cet ouvragc. 

Toutes les medailles maconniques connues sont mo- 
dernes. Les Loges en France , en Angleterre, en Prusse, 
en Danemarck et dans FAllemagne , en ont fait frapper 

quelques-unes , 


Digitized by kjOOQle 



Mi DAILLES MACONNIQUIS. 337 

quelques - unes , mais dies sont posterieures k 1720. 
Celles que plusieurs personnes pr£tendent attribuer a 
FOrdre maconnique, et qui portent des dates plus an- 
ciennes ne le concernent pas , mais bien des congrega- 
tions douvriers constructeurs qui ny ont atrcun rapport. 

Long-temps apres l’introduction de la Franche-Macon- 
nerie a Paris , quelques Loges firent frapper des jetons 
pour les distribuer k leurs membres , a l’instar des societes 
sav antes. Peu a peu les Grandes Loges constaterent p^r 
des medailles les evenemens les plus interessans de FOrdre, 
et cet usage s’est perpetue jusqua nos jours (1). 

Le nombre des medailles maconniques rdpandues dans 
les collections (en y comprenant les jetons des Loges , 
qu’on peut considerer comme telles k cause de leur type 
qui est toujours historique ) , frappdes tant en France que 
dans l’^tranger, ne s’eleve pas au dela de 200. Toutes ne 
sont point egalement belles sous le rapport de Fart ; quel- 
ques-unes sont mediocres , d’autres mauvaises *, mais , eri 
general , elles ofFrent un grand int^ret aux membres de 
Fassociation , et sans doute , quelles qu elles soient, elles 
formeront un jour une reunion curieuse qui trouvera sa 
place dans les cabinets des amateurs. 

Plusieurs artistes distinguds en France sont les auteurs 
des plus belles medailles maconniques. MM. Dupre , 
Rambert-Dumarest , decede membre de FInstitut, Gall y 
Jalay y Merlen y en ont gravd plusieurs avec le talent et 
le gout que Fon rencontre dans leurs productions. 

(1) La Loge des Francs-Ma^ons de Weimar rient de rendre un 
homraage 6clatant aux vertus et aux talens de M. Wieland , le 
Nestor des poetes et des litterateurs allemands. TJ'ne deputation de 
ses membres a 6t6 eharg6e d’offrir a ce respectable vieillard trne 
belle m6daille d*br frappee en son honneur. Elle lui fut remise 
le 5 septembre 1812 , jour de Panniversaire de la 80®. annee de 
sa naissance. 

22 
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Les collections les plus completes en ce genre sont 
celles de la mere Loge du Rite ^cossais philosophique a 
Paris , et de la L. ^cossaise de la Parfait$ Union k Douay . 
Toutes les m^dailles gravees qui se trouvent dans les 
quatre planches de cet ouvrage sont tirees des archives 
de ces deux Loges. En voici la Hste par ordre de numdros. 

Planche I ere . 

Les m^dailles gravees sous les n os . i , a et 3 sont celles 
du G. O. de France. 

1 . Medaille frapp^e k l’epoque de la reunion des Direc- 
toires ecossais. 

2. Nouvelle medaille frappee en 1810. 

3 . Medaille grawee au burin a l’occasion de la reunion 
du rile ancien et accepte au G. O. deFr. 9 faite en 1804. 
On en fabriqua vingt - une qui contiennent les noms 
des commissaires qui ont repr^sente les deux corps et sti- 
pule les conventions de cette reunion. 

Lors de l’installation du due de Chartres comme grand- 
maitre de la Maconnerie francaise y on present a au G. O. 
le projet dune medaille destinde a perpetuer cet evene- 
ment \ mais il ne recut pas son execution. 

4 - Medaille frappee en 1790 par les Loges de la Pen~ 
sylvanie y a loccasion de F election du g£n£ral Washington 
a la grande maltrise de FOrdre. 

Planche II. 

5 . Medaille frappee par la Grande Loge naiionale d y An- 
gleterre en 1790, pour constater Fdpoque de Flection du 
prince de Galles a la dignity de grand-maitre. 

6. Medaille frappee par le G. O. d’ltalie pour consa- 
crer F^poque de son union avec le G. O. de France. 

•j . Medaille frappee par la Grande Loge el le grand 
Chapkre de V ordre de ff-d-m de Kilwinning y seants a 
Rouen . 
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8. Medaille frappee par ]e Chapitre du m 4 me Ordre k 
Paris , sous la denomination du Choix , pour constated 
l’annee de Introduction du rite de H-d-m en France. Elle 
contient au revers l’historique des athersata ou presidens 
de ce. Chapitre depuis son origine. 

Planch e I I I. 

Les n os . 9, 10, 11 , 12 et i 3 comprennent les medailles 
frappees par les deux Loges qui , aujourd’hui r^unies , 
forment la mere Loge du Rite ecossais philosophique en 
France . 

9. Medaille frappee en Fhonneur de S. A. S. le prince 
CAMBACfiRfeS y grand-maltre du Rite ecossais philoso- 
phique. Elle constate Fepoque de Finstallation de ce prince, 
faite le 3 o mars 1807. ^e portrait de S. A. S. est, sur 
cette medaille , d’une ressemblance exacte. 

10. Medaille de la fondation du Contrat Social. 

11. Medaille de la fondation de la L. de St-Alexandre 
d’Ecosse y sous le titre de L. D. S. C. D. T. D. L. P. H. 
D. S. A. d’E. ( Loge de Saint - Charles du Tnomphe de 
la Parfaite Harmonie de Saint- Alexandre d'flcosse. ) 

12 . Medaille de l’etablissement de la Loge de Saint- 
Alexandre d’tlcosse au rite Ecossais philosophique. 

1 3 . Medaille heptagone destinee k perp^tuer l’^poque 
de la reunion des deux Loges de Sl-Alexandre d’£cosse 
et du Contrat Social. 

Planche IV. 

4 . Medaille frappee par les Macons de Rome en 1 4 2 > 
en Fhonneur du chevalier Martin Folkes , president de la 
Societe royale de Londres , et depute du grand-maitre a 
Fepoque de i^a 3 . (Diet, encycl. , au mot Franc-Macon. 
Cette medaille pr^cieuse et rare nous a envoy^e d’ltalie 
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par M. A. Viany y amateur aussi eclaire que z£\e pour tout 

ce qui peut interesser la gloire de l’Ordre maconnique. , 

1 5 . Medaille du supreme Conseil , pour la France y du 
33 e . degre durite ancien et accepte. Elleapour objet de 
perpetuer le souvenir de l’acceptation faite par S. A. S. le 
prince CAMBACfiRfeS de la dignite de premier S. grand- 
commandeur de ce Conseil. ( Elle a ete dessinee sur celle 
exposee au Musee Napoleon en 1812. ) 

16. Medaille decernee a M. Broenner y senateur , et 
grand-maltre provincial et directorial de la Maconnerie 
Eclectique. 

L ’inscription et la legende se trouvant en langne alle- 
mande , noijp en donnons ici la traduction. 

Face . — Johan. Carl. Broenner y s&iateur, ne a Franc- 
fort-sur-le-Mein le 4 juin 1788. 

Revers. — Medaille decernee pour le jubile de cinquante 
ans y au grand-maltre provincial et directorial y par les FF. 
de la R. L. de FUnion de Francfort-sur-le-Mein , 58 og. 

17. Medaille d^diee au regime rectifie des Chevaliers 
bienfaisans de la dite sainte y par la Loge de ce rite a 
Besancon. 


Fin de l’Appendice 
et de la seconde Partie . 
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D U 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 

TROISliME P ARTIE, 


FRAGMENT 


Sztr les Reunions secretes des Femmes. 


PR^LIMINAIRE. 

P kesque toujonrs les femmes ont ete admises dans les 
secrets des sectes nombreuses qui se sont montrees a di- 
verses ^poques. Les fondateurs pensaient que leur influence 
pouvait etre utile k la propagation de leur doctrine. L’ex- 
p^rience a prouv^ que ces calculs etaient justes. En effet r 
les femmes ont souvent ete les apotres les plus zeies des 
systemes religieux ou profanes de ces diverses sectes. On 
sait que , plus d une fois , les tourmens et les supplices ne 
purent vaincre leur resistance , ni leur faire abjurer lea 
opinions quelles avaient embrassees, 
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, L’antiquite nous les presente comme remplissant des 
fonctions sacerdotales dans la Grece, dansl’Egypte et dans 
les Gaules. On sait quen Orient, eHes ^taient admises au 
mysteres , et quen Occident elles furent , avant le regne 
des druides , les depositaires souveraines du gouvernement 
theocratique et les pretresses des plus yoluptueuses ini- 
tiations. 

Dans les premiers temps de la religion chr^tienne , elles 
ninfluerent pas peu sur l’introduction de la morale a Faide 
de ses dogmes ; elles entralnerent leurs maris , leurs en- 
fans , et contribuerent pour beaucoup a la destruction de 
ce qu on appellait le paganisme. 

On voit Sainte-Mo niq ue gagner son mari Patrice et ele- 
ver son fils Augustin dans la religion chretienne *, Sainte- 
Clotilde y entrainer le roi Clovis ; Sainte-Pulcherie > son 
frere Theodore le jeune , empereur ^Occident ; Sainte- 
Felicite recevoir la mort avec joie , et solliciter elle-meme 
celle de ses sept enfans pour les soustraire k la croyance 
des Gentils ; enfin une multitude dautres montrer un cou- 
rage et une perseverance au-dessus de leur sexe (i). 


( 1 ) a Les feux ( dit Florimond de Raymond ) 6toient allumes 
» partout. L’opiniatre resolution de ceux qu'on trainoit au gibet , 
» auxquels on voyoit plutot emporter la vie que le courage , en 
» 6tonnoit plusieurs : car , comme ils voyoient les simples fem - 
» melettes chercher les tourmens pour faire 6preuve de leur foi , 
» et ^ allant a la mort , ne crier que le Christ , le Sauveur , chanter 
» quelques pseaumes j les jeunes vierges marcher plus gaiement au 
d supplice qu J elles n'eussent fait au lit nuptial ; les hommes se 
» r^jouir voyant les terribles et effroyables apprets et autels de 
» mort qu’on leur avoit prepares ; et , demi-brul6s et rods , con- 
19 templer du haut des buchers , d*un courage invaincu , les coups 
» des tenailles resus , porter un visage e€ un mainden joyeux entre 
» les crochets des bourreaux,} etre comme des rochers contre les 
» ondes de la douleur ; href, mourir en riant . Ces tristes et cons- 
ul tans spectacles jettoient quelque trouble , non - seulement en 
a> l’ame des simples , mais me me des plus grands $ ne st pouvant , 


\ 
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Les sectes qui s’eleverent contre le christianisme ont 
aussi trouve en elles des ap6tres et des martyrs : on en 
rencontre la preuve chez les Adamites 7 les Dormans y les 
Dulcinistes , les Gnostiques 7 les Picards 7 les Turlupiris , 
les V alenlirdens 7 les partisans de Guillemette de Bokeme 7 
ceux de Marguerite Perrette 7 etc. Les hommes font les 
heresies , les femmes leur donnent cours et les rendent 
immortelles 7 a dit le pere d’Avrigny . 

Des causes politiques ont souvent preti aux femmes un 
courage surnaturel \ elles ont montre une valeur militaire 
peu commune a Beauvais y a Albe Roy ale 7 a Agraria et 
ailleurs. L’ofrdre de la Hache a ete institui par Raymond 
Belanger 7 dernier comte de Barcelone 7 pour ricom- 
penser la valeur des femmes Catalanes. En Espagne 7 il 
y avait des chevalieres de l’Ordre d e Saint- Jean de Jeru- 
salem \ on y voyait aussi des chevalieres de Saint-J acques 
de Vtlpee et de Calatrava ( 1 ). 

Les Francs-Macons n ont pas era devoir, dans ces temps 
modernes , exclure les femmes de letirs assemblies. En 
cela ils n avaient pas pour motif , comme les sectes dont 
nous avons parli, d’instituer un apostolat, mais seulement 
de faire partager leurs plaisirs a cette belle moitie du genre 
humain. 


» la pi apart , persuader que ces geus n’eussent la raison de leur 
» cot6 , piiisqu’au prix de leur vie ils la maintenoient avec tant 

» de fermetA Il ai?rivoit de la que plusieurs personnes 

» finissoient par embrasser leurs sentimens. Ainsi , plus on en 
» voyoit au feu , plus on en voyoit renaitre de leurs cendres ». 

( Florimond de Raymond de La naissance de I'hSresie ; liv. 1 
chap. 6 , n°. 3 . ) 

Voir (ffuvres completes de M. Freret . Londres > 177^^ in-8 H . r 
tom. 1 , pag. 108. 

(1) Dissertations historiques et critiques sur la Chevalerie an— 
cienne ; par le P. TVonore de Saint e-Marie. 

I* 6glise a aussi des Diaconesses et des Chanoinesscs . 
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Les Leges d’adoption ne sont point usitees chez les 
Anglais j an moins leurs outrages et les voyageurs n’en 
font aucune mention. Ce peuple , pour lequel Finstitution 
maconnique est une sorte de culte , eut craint de com- 
promettre les^ secrets de la confraternite en y admettant 
des femmes. On trouve des traces de reunions de ce genre 
dans l’histoire dp FOrdre en Alletnagne , en Suede , en 
Russie et dans la Hollande ; on pourrait mime croire qu’en 
general les Francs-Macons de tqus les pays ont admis les 
personnes du sexe dans les Loges , sous des formes se- 
cretes qu’on pourrait comparer, quoique sous des rapports 
iloignes , k celles de la Franche-Maconnerie*; mais que 
ces reunions e.pbe meres , qui n offraient que l’interet du 
moment , celui dune assemblee de plaisir , ne laisserent 
aucune trace. 

La Maconnerie des femmes , comme celle des hommes , 
a eu ses rites divers *, le but principal de ces associations 
fut presque constamment le meme dans toutes les Loges. 
Des bals, des concerts , des festins, des actes de bien- 
faisance, des rapports d’estime et d’aflection ferment ge- 
neralenient la base de leurs travaux. Un tres-petit n ombre 
de ces sociitis s’est icajtfti de la route ordinaire, 

Cagliostro institua a Paris, en 1782 , une mere Loge 
de la Maconnerie egyptienne d’ adoption , a laquelle ce 
grand Cophte pretendit donner un caractere serieux eny 
introduisant des pratiques superstitieuses. Cet etablisse- 
ment n’eut qu’un succes mediocre •, heureusement la mys- 
ticite qui accompagnait les ceremonies des grades ne fut 
pas long-temps dugout des Francajjps , et ces assemblies, 
capables de rendre folles certaine™6tes faibles, furent 
bientit disertes. 

De nos jours , quelques dames , honories de noms il- 
lustres , se sont riunies sous des formes secretes et ont 
forme , aupr&s de la Loge des Commandeurs du Mont • 
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Thabor k Paris , une society sous le titre de Dames ecos - 
saises hospitalieres . Quoique Ton ny soit admis que sous 
des conditions particulieres , neanmoins les formules d’ini- 
tiation s’eloignent tellement de celles des Loges d’adoption 
proprement dites, qu,’il est impossible de les confondre 
avec elles. 

Aucun ecrivain n’t encore entrepris de donner une his- 
toire des soci^tes secretes des femmes r^unies sous les 
formes maconniques. On concoit, en effet, la difficult^ 
de traiter un sujet sur lequel rien nest imprime , si ce 
n est quelques discours moraux et les listes des soeurs des 
diverses Loges. Aussi n’ayons-nous pas ^intention de cher- 
cher a surmonter cette difficult^ , en offrant des details 
qu’on pourrait regarder comme yagues et sans liaison. 

Nous nous sommes dit : La Maconnerie d’adoption na 
aucun fondateur connu \ elle n a ni corps repr&entatif , 
ni correspondance *, ses fastes ne peuvent done offrir une 
suite de ces faits qui , lies ensemble , seraient susceptibles 
de composer une histoire. 

Mais aussi , elle a eu des succes ou des revers dans tels 
pays , k telles epoques. Ses rites, ses ceremonies ont eu des 
motifs plus ou moins curieux ; ils pr^sentent des singula- 
rites remarquables j des actes eclatans de pbilantropie 
sont emanes de ces associations ; nous ayons rassemble 
beaucoup de materiaux sur ce sujet •, pourquoi ne l^offri- 
rions-nous pas aux membres de l’Ordre ? Toutes ces 
societes ont des usages qui leur sont propres ; une notice 
separee sur chacune d’ elles paraitra peut-etre piquante et 
curieuse sous beaucoup de rapports. 

C’est d’apres ce plan que nous allons donner quelques 
details sur les reunions dans lesquelles les femmes sont 
admises avec des formes mysterieuses. Nous ne su^yrons , 
dans ce travail , aucun ordre chronologique •, nous le diyi- 
serons par paragraphes : chacun d’eux offrira le tableau 
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dune de ces soci&^s, son esprit et ses pratiques, lors- 

qu’ils nous seront connus. , 

Voici les titres sommaires des sujets traites dans chaque 
paragraphe : 


ss- 

i er . 

n. 

m. 

IV. 

v. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

x« 


H 

Des Mopses , des chevaliers et chevalieres du 
Bouchon , et de quelques aacienaes coteries t 
aujourd’hui oubliees. 

De l’Ordre de la Fell cite ou des Felicitaires . 

De l’Ordre des chevaliers et chevalieres de VAncre. 

# 

De FOrdre des chevaliers et nymphes de la Rose . 

Du Bite d’ Adoption , de FOrdre des Fendeurs, etc. 

De FOrdre des dames ecossaises de VHospice du 
Mont-Thabor. 

De FOrdre de la Perseverance . 

De FOrdre des chevaliers et dames Phdocho- 
reitesy ou Arnans du Plaisir. 

De la Maconnerie egyptienne d’ Adoption. 

Notice sur F Association des Compagnes de Pe~ 
nelope . 


# 
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FRAGMENT 


S U R 

LES REUNIONS SECRi^ES 

DES FEMMES. 


$ r r . 

Des Mopses ; des Chevaliers et Chevalieres 
du Bouchon. 

JL/association la plus ancienne qui se soit formie en 
Allemagne , ea Maconnerie d’imitation } est celle des 
Mopses . Les Loges ordinaires ay ant ete fermees en 1^36, 
ipoque k laquelle parut la bulle du pape qui excommuniait 
les Francs-Macons y les Allemands y substituirent cette 
institution qui leur donnait les moyens de continuer leurs 
assemblies. Elle naquit k Vienne vers i *^3 7 y d’oix elle se 
ripandit en France et en Hollande , quelques-uns meme 
disent en Angleterre ; mais nous nen avons aucune preuve 
historique ou traditionnelle. 

A limitation des Francs-Macons , ses inventeurs dres- 
serent des statuts et composerent des formules d’admis- 
sion : les dames furent recues dans les assemblies *, elles en 
devinrent le plus bel ornement. 

Dans l’origine , les Mopses nadmettaient que des catho- 
liques romains ; tel itait au moins Fesprit de Finstitution ; 
mais nous savons qu ils se sont fort relachis sur ce point. 
Ils ne font priter k leurs ricipiendaires d’autre serment 
que celui de ne point ri viler les secrets des Mopses. 


Digitized by LjOOQle 



348 Reunions secretes des Femmes. 

La societe est gouvernee par deux Mopses •, Tun est 
un homme , l’autre est une femme. Des surveillans , des 
orateurs , des secretaires dirigeut les travaux de Fassemblee ; 
des fonctions analogues sont egalement attributes aux 
dames. 

Les deceptions sont toutes a peu pres semblables k celles 
qui se pratiquent dans les Loges d’adoption , et selon les 
habitudes des pays dans lesquels cette espece de coterie 
est implantie : la seule difference notable , c est que , pen- 
dant le cours des ctremonies y un membre de la societt 
prononce ; de temps en temps , avec une voix sepulcrale y 
Memento mori , souviens-toi que lu es mortel . L'initia- 
tion se termine encore par une autre formule assez ridi- 
cule , qui consiste a faire baiser aux recipiendaires le der- 
riere d’un chien doguin dont la queue est retroussie : 
on sait que ce chien est en cire, en carton ou en satin. II 
est rare que les candidats se pretent avec complaisance k 
cette ceremonie ; plus ils resistent , plus on insiste , et il 
en resulte des disputes et des contestations souyent tres- 
originales : si le niophyte sy refuse obstiniment , le sur- 
veillant prend le doguin et l’approche de la bouche du 
recipiendaire y qui se trouve forct de subir y malgrt lui , 
cette burlesque ipreuve. 

Ces initiations sont suivies de fetes y de bals et de fes- 
tins , dans lesquels on se garde bien de s’assujitir au cere- 
monial ordinaire des banquets des Loges maconniques. 

Le grand-maitre et les surveillans se seryent dun sifflet 
pour commander le silence , lorsqu ils yeulent se faire en- 
tendre. 

Les Mopses ont cessi leurs assemblies depuis que la 
Franche-Mafonnerie a repris son rang et sa splendeur dans 
presque tous les etats de FEurope. On dit que cette institu- 
tion a ete Foccasion de querelles, mem§ de duels entre des 
Francs-Macons et des Mopses , auxquels ces premiers rap- 
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pelaient quelquefois avec ironie le dernier acte de l’initia- 
tion, celui du derriere du doguin. 

On a voulu faire entendre que ces assemblies seryaient i 
souvent de rendez-vous aux amans ; c’est une calomnie. 

Nous oonnaissons des personnes qui ont assisti a beau- 
coup de reunions de Mopses, qui assurent quil ne sy 
est jamais rien passi de contraire a la dicence , et que , si 
Fon y courtisait les belles , ce n’itait quavec le platonisme 
le plus innocent. 

Nous ne nous itendrons pas dayantage sur FOrdre des 
"Mopses , parce que ses mystires ont iti diyulgues dans un 
icrit intitule le Secret des Mopses revele , imprime a Ams- 
terdam en 1^45 , in- 1 2 *, on y trouvera de plus amples 
ditails. On pourra consul ter aussi les Ceremonies reli- 
gieuses (tome 10 de la nouvelle edition)-, on y lira un 
extrait de Fouvrage que nous venons de citer. 

Vers ce mime temps , les motifs qui avaient fait com- 
poser aux Allemands les rituels des Mopses , firent intro- 
dnire en Italie un Ordre qu’on appela des chevaliers 
et chevalieres du Bouchon . Une des ipreuves auxquelles 
on soumettait le candidat consistait a l’obliger de souffler 
dans un orifice que la dicence ne permet pas de nommer 5 
on supposait que le grand-maltre avait besoin de ce sou- 
lagement pour recouvrer la santi. On concoit quil sagissait 
settlement dun simulacre en carton, circonstance iguoree 
du niophyte. Ces indicentes farces ri ont phis lieu. Lerituel 
et les secrets de FOrdre du Bouchon nous ont iti commu- 
niquis par un Macon tres-instruit qui possede tous ses do- 
cumens originanx *, mais iLs ne miritent pas la peine d’en 
occuper le lecteur. 

Nous passerons encore sous silence differeas Ordres 
dans les quels les dames n itaient admises autrefois que 
pour embeUir quelques fetes ; de ce nombre sont FOrdre 
d^ la Meduse , qui existait a Toulon *, celui de la Grappe } 
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qui existait a Arles j l’Ordre des Tancardins , qui itait en 
honneur dans quelques provinces du Midi ; l’Ordre de la 
Ribalderie , institue a Paris en 1612 *, l’Ordre de la Bois - 
son, fonde dans le bas Languedoc, en 1705 , par M. de 
Posqui&res, qui en fut elu grand -maitre sous le nom de 
frere Francois Rejouissant ; et d’autres encore. 

Nous ne les considerons pas comme des sociites se- 
cretes , mais comme de simples coteries dans lesquelles les 
gens du bon ton se rassemblaient pour se livrer au plaisir 
de la table. 

'$ II. 

Ordre de la Felicite , ou les FSlicitaires. 

L’Ordre des chevaliers et chevalieres de la Felicite ou 
des Felicitaires fut etabli a Paris par M. de Chambonnet. 
Le but alligorique de cette institution , calquee , a cer- 
tains igards , sur la Franche-Maconnerie, etait un voyage 
a File de la Felicite. Ce voyage devait etre fait par mer ; 
les chevaliers et chevalieres devaient connaltre a fond Fart 
de la navigation : il en resultait que lordre itait com- 
pose fictivement de marins et de freres et sceurs grands 
patrons et grandes patronnes, 

Les villes dans lesquelles il existait dcs society de 
la Felicite se nommaient des ra des , et le lieu des assem- 
blies particulieres , des escadres. 

Pour tenir escadre , il fallait la reunion de cinq mem- 
bres. Pour entrer , on frappait deux coups , et jamais on 
nitait introduit sans que le visiteur ne fut questionne sur 
les planches de son vaisseau . 

Trois qualitis essentielles itaient exigees pour itre recu 
dans l’Ordre comme aspirant : de Fagrement dans l’espuit , 
de la douceur dans le caractire et des talens pour le ser- 
vice de la mer. 
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Le premier grade auquel on. parvenait etait celui de 
mousse ,• 

Le second , celui de patron ,• 

Le troisieme , celui de chef d’escadre ; 

Et le quatrieme y celui de vice-amiral. 

L’ordre ^tait gouvem^ par plusieurs ofilciers ; savoir : 
Un grand sondeur y des inspecteurs y des commissaires 
de marine . II y ayait aussi des officiers inferieurs qu on 
appelait rameurs y ceux du grade le moins ^leve etaient 
appeles des paquebots . Les mousses faisaient le service 
interieur des ^scadres et conduisaient les postulans. 

Pour recevoir un chevalier ou une chevaliere dans la 
societe y il fallait etre revetu du grade de chef d'escadre. 

Lorsque Fun d’eux ayait ete introduit comme postulant, 
sur le consentement de ce chef y on lui faisait tourner la 
tete du cot6 du nord et reciter l’oraison de Saint-Nicolas , 

patron de FOrdre. La voici : 

\ 

O RAISON A M. SAINT-NlCOLAS. 

Toi , qui dans I'hcrreur du naufrage , 

Soutiens le caeur des matelots , 

Toi , qui d'un mot calme Forage 
j Et fais taire le bruit des flots , 

Saint -Nicolas , sois favorable 
Au zele qui m'appelle d toi ; 

Fais que ton scrutin redoutable 
M* admette a vivre sous ta loi $ 

Que, sur tes escadres brillantes , 

Je serve et commande a mon tour; 

Qu'aux charges les plus importantes , 

De rang en rang , je monte un jour; 

Que contre moi le fier BorSe 
Ne souleve jamais les mers , 

Et que de File desiree 

Je trouve tous les ports ouverts. Ainsi soit-il. 

Pendant cette priere , on faisait circuler une boite de 
scrutin fermde k clef. Les votes terminus y le chef d’es- 
cadre conduisait le recipiendaire aupres de la boite et la 
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lui donnait a ouvrir ; lui-meme jugeait de son sort ; une 
seule balotte noire suffisait pour l’exclure : lorsque le scru- 
tin etait favorable , toute l’escadre battait des mains et 
embrassait celui ou celle qui etait admis h. la reception ; 
car la cereinonie dont nous venons de irendre compte 
n etait qu’un prealable. 

Le postulant presente de nouveau , le chef d escadre 
le faisait introduire , l’interrogeait sur les embarquemens 
quil avait faits , pour juger de son experience dans la na- 
vigation ; ensuite , avec le consentement de X escadre , 
il lui faisait preter le serment suivant : 

« Je fais serment et je promets dlionneur de ne jamais 
» reveler, sous quelque pr^texte et en quelque mani&re 
» que ce puisse etre , aucun des secrets qui me seront 
» confies » \ et ( si c’etait un homme qui dtait recu ) 
« je consens , si je manque & ma parole , d'etre regarde 
» par mes freres comme un homme deshonore » *, (si 
c’etait une dame , au lieu de cette phrase , on lui faisait 
dire ) « sous peine d'etre livree a la fureur des plus ter - 
» ribles matelots , si je manque a ma parole » . 

Le chef d’escadre lui faisait ensuite promettre fidelite 
aux lois , reglemens , statuts , etc. ; enfin , de ne jamais 
entreprendre le mouillage dans aucun port oil ily aurail 
actuellement un vaisseau de TOrdre a Yancre . 

Si c’etait une dame qui etait admise , on lui faisait pro- 
mettre de ne point recevoir de vaisseau Stranger dans son 
port , tant quily aurait un vaisseau de YOrdre a Yancre . 

Ces obligations pretees, on admettait le candidat en lui 
donnant un coup d’epee sur l’^paule et ensuite l’accolade. 

On lui attachait a la boutonniere un cable et une ancre , 
en ajoutant ces paroles : 

Puisse voire ancre ne jamais devier! puisse St .-Nicolas 
vous conduire toujours droit au port ! 

Quand on recevait le serment dune dame , elle etait 

assise 
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assise k la place du chef d’escadre qui se mettait k ses 
genoux ; elle ayait la main droite sur son epaule , tandis 
qu’il posait la sienne sur l’epaule de la neophyte. 

On leur lisait les statuts et formulaires , et on leur don- 
nait les signes et mots de reconnaissance. 

L admission aux trois autres grades n’offre pas une dif- 
ference assez notable pour que nous nous en occupions. 

Le mot de mousse ^tait Chalom-Leka. Les lettres de 
ce mot , prises s^par^ment y sont les initiales des noms 
de plusieurs des bois qui etaient supposes entrer dans la 
construction des vaisseaux et des chaloupes destines pour 
File de la Felicitd. 

C — C^dre ou charme. 

H — Hetre. 

A — Amandier, acajou. 

L — Laurier. 

0 — Orme ou olivier. 

M — Murier, marronier. 

L — Li^ge. 

E — Erable. 

K — Kermis. 

A — Abricotier. 

Le patron ayait pour mot de reconnaissance Felicitas , 
dans les lettres duquel on rencontre les initiales des noms 
des fleurs des parterres de Tile de la Felicitd. 

F — Fenouil. 

B — Eglantier. 

E — Lys. 

1 — Jasmin. 

C — Citronnelle, cinamomum. 

I — Jacinthe, jonquille. 

T — Tubereuse. 

A — Anemone ou amarante. 

' " S— Souci. 

a3 
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Le wot de chef d’escadre etait Maser. Les lettres de 
ce mot j prises separement , sont les initiales des noms 
de qudques dieux de la fable.' * 

M — Mars. 


A — AmCur. 

S — Saturne. 

E — Eole. 

L — Lares. 

Le mot du vice-amiral , qu’on appelait encore chef du 
tabernacle , etait Erouach. 

Les lettres de ce mot , prises aussi sdparement , sont les 
initiales des noms de plusieurs personnages de la fable aux- 
quels on donnait des allegories. 

E — Erigone , la grappede raisins. 

R — Rhee , le globe terrestre. 

O — Oiythye, maitresse de Boree, un vent favorable . 

V — Venus ou Uranie > une etoile. 

A — Astree , me balance. 

C — Calliope ; une lyre. 

H — Hebe , une coupe. 

Les chevaliers et chevalieres de la Felicite devaient con- 
naitre tous ces mots ou emblemes et y repondre pour etre 
admislorsquilsse presentaient pour visiter les eseadres. 

Tels sonf les details des mys teres de l’Ordre dr la Fe- 
licite. Nous ne nous appeSantirons pas sur les equivoques 
que pourraient presenter quelques expressions du serment 
ou du rituel de cette societe. II est evident que ces reunions 
n etaient que de pur agr^ment ; il est encofe probable que 
les demoiselles etaient exclues des eseadres , et qu’elles 
n etaient recues que d*n$ les bals et concerts qui suivaient 
la manoeuvre. On doit dire que Cette societe ^tait com- 
posee de beaucoup de seigneurs et de dames distingu^es y 
ot quelle etait au-dessus dc tons les reproches *, cepen- 
dant elle fut l’objet dune critique ^m^re dirigee contre 
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les Felicitaires en ^ dansune brochure anonyme inti- 
tulee : Le inoyen de monter au plus haul grade de la 
marine sans se mouiller ( i ) , dans laquelle la calomnie 
verse ses venins sur l’institution. Cet ecrit donna lieu k 
une reponse publiee a Paris en 1746, intitulee : Apo - 
logie de la Filicite (2). Dans cet ecrit les Felicitaires sont 
completement disculpes de toutes les imputations odieuses 
qu’on chercha k r^pandre contre eux. 

L’Ordre de la Felicite n existe plus depuis long-temps 5 
ses escadres paraissent avoir ete coulees has par les Loges 
d’adoption qui s mtroduisirent a sa suite. 

Les statuts et les formulaires de cet Ordre ont 6 te im- 
primes sous le titre de Forrnulaire en usage dans V Ordre 
de la Felicite, etc., Paris 1745 , in- 12. Voyez encore 
Y Antropophile , ou le secret et les mysleres de V Ordre de 
1 la Felicite ddvoiles , etc. , 1746, 2)1-12. 

$ hi. 

Ordre des Chevaliers et Chevalieres de V ^ 4 . acre. 

Une scission qui s’opera en 1745, dans FOrdre de la 
F^licitd, donna lieu k la creation de FOrdre des chevaliers 
ei des chevalieres de YAncre. II parait que parmi Fimmense 
quantite de personnes de tous etats qui avaient ete recues 
dans FOrdre de la felicite , il s’etait introduit des gens 
dune condition basse •, qu’alors il sy commit quelques 
exces , parce que la multitude s’etait empar^e du timon. 
Bientot , dit un ecrivain contemporain , la livree parvint 
au grade supreme de chef d’es cadre , el la grisetie se 
nicha dans le tabernacle . La separation devenait done 
necessaire. v 

Les chevaliers de FAncre et leurs dames conserverent 


(1) Paris, sans date; in-12, 24 pages. 

(2) Paris, 1746} in-12, 26 pages. 
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cependant les formules de la Felicite, a quelques variantes 
pres. Leur but etait le meme , celui d’entrer dans son lie 
fortun^e. Ils se contenterent de changer leurs mots de re- 
connaissance et leurs decorations : au lieu de porter un, 
cable et une ancre , ils adopterent une m^daille sur laquelle 
etaient graves tous les attributs de la marine. 

Nous ne dirons rien de plus de cette institution , qui a 
et^ detruite comme la premiere , et dont on ne retrouve 
la trace dans aucun pays (i). 

$ IV. 

Des Chevaliers et Nymphes de la Rose. 

Cette chevalerie a ete composde pour M. le due de 
Chartres. (2) Son si^ge principal dtait & Paris, rue deMon- 
treuil k la Folie-Titon , petite maison du prince. Ses edrd- 
monies ne furent d’abord connues que d’un tres-petit 
nombre de seigneurs de la cour qui partageaient ses gouts. 
Mais peu k peu elles furent introduces dans quelques so- 
ci^t^s de Paris , ou elles deg^nererent suivant l’usage. 

Les chevaliers de la Rose, en admettant des dames , ne 
choisissaient , k ce qu’il parait, que des nymphes faciles 
ou , du moins , ayant les dispositions ndeessaires pour le 
devenir : cette denomination de nymphes et la classe dans 
laquelle on prenait les neophytes semblent , au reste , 
l’indiquer suffisamment. 

Lamour et le mystere Etaient le but principal des che- 
valiers et des nymphes de la Rose. Les details suivans feront 
connaitre cette institution. 

( 1 ) Motifs de la creation de l’Ordre des chevaliers de l’Ancre , 
«tc. Paris ; in-8°. , sans date , 8 pag. 

( 2 ) M. Chaumont , secretaire particular du due de Chartres , fut 
Tinventeur des mysteres de cet Ordre. 

( Nous observons eu passant que e’est par erreur qu’on a im- 
prim6 , pag. 3i et 43 de cet ouvrage , aux notes , due d’ Orleans au 
lieu de due de Chartres. ) 
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La societe etait preside e par deux personnes : l’une etait 
le hieroplianie ; l’autre , la grande-prelresse, Celle-ci rece- - 
vait les nymphes , et le hierophante recevait les chevaliers* 

Us etaient aides dans ces fonctions par un chevalieF 
appele Sentiment , par une nyrpphe appelee Discretion , et 
par deux introducteurs , homme et femme. 

Les autres personnes de Fassemblee porlaient les noms 
de freres et de sceurs ; une couronne de myrte , une cou- 
ronne de roses etaient les seuls attributs qui les distin- 
guaient. 

L’hierophante et la grande-pretresse avaient cependant 
un ornement particulier , qui consistait en un large cordon 
rose y sur lequel etait brodee une couronne de myrte avec 
les colombes de Venus au milieu. 

Leursalle de reception sappelaitle Temple de F Amour; 
elle devait etre d^coree avec elegance 7 et omde de devises 
galantes. 

Des nceuds d’amour, traces sur le parquet de la salle, 
partant du tr6ne de la grande pretresse , venaient aboutir 
k la place occupee par le frere Sentiment . Cetait ce cercle 
magique que les candidats devaient parcourir dans leurs 
voyages. 

La salle n’etait d'abord ^clairee qua la lueur dune lan- 
terne sourde , qui etait dans les mains de la soeur Discretion ; 
mais au moment de ladmission, mille bougies devaient o£ 
frir le spectacle reuni de 1 elegance 7 des graces et de la 
beauts. 

Les ceremonies de la reception des chevaliers ou des 
nymphes se rapprochaient , en quelque sorte , de celles de* 
la Maconnerie d’adoption. Nous copierons leur formule 
dans un manuscrit que nous possedons. 

« L’introductrice (si l’on admet une nymphe), et Fin- 
» troducteur ( si c’est un chevalier ) les depouillent de leurs 


Digitized by 


Google 



358 Reunions secretes des Femmes. 

» armes , bijoux ou diamans , leur couvrent les yeux , les 
» chargent de chaines, et les conduisent a la porte du 
» Temple de Y Amour , k laquelle on frappe deux coups. 
» Le frere Sentiment introduit les neophytes , par l’ordre 
» du hierophante ou de la grande-pretresse. On leur de- 
» mande leur nom , leur patrie , leur etat , enfin ce qu’ils 
» cherchent. Us doiyent r^pondre , a cette demiere ques- 
» tion, le bonheur . 

» D. Quel age avez-vous? 

» R. Si c’est un chevalier , Vdge d* aimer. 

» Si c’est une nvmphe , Vdge de plaire et d* aimer. 

» Les candidats sont ensuite interroges sur leurs senti- 
» mens particulars , leurs prejuges, leur conduite en ma- 
» tiere de galanterie, etc. Apres les reponses, on ordonne 
» que les chaines dont ils sont charges soient brisees , et 
» remplacees par celles de l’amour. Alors des chaines de 
» fleurs et de roses succedent aux premieres. 

» Dans cet etat , on commande le premier voyage. Le 
» frere Sentiment leur fait parcourir Je chemin trace par 
» les nceuds d’amour. Le second voyage est ordonn£, etla 
» meme route est suivie en sens contraire. Si c’est une 
» nymphe qui doit etre admise , elle est conduite par la 
» sceur Discretion , qui la couvre de son voile. 

» Ces deux voyages termines , les candidats approchent 
» de l’autel de l’Amour , et s’engagent par le serment sui- 
» vant : 

» Je jure el promets , au nom du maitre de Vunivers y 
» dont le pouvoir se renouvelle sans cesse par le plaisir y 
j) son plus douoc outrage y de ne jamais reveler les secrets 
» de T Ordre de la Rose. Si je manque a mes sermens y 
» quele mystere najoute jamais & mes plaisirs ! quau lieu 
» des roses du bonheur y je ne trouve jamais que les epines 
» du repentir! 

» Ce sferment prononce, on ordonne que les neophytes 


Digitized by 


Google 
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» Soient conduits dans les bosquets mysterious. On donne 
» aux chevaliers une couronne de myrte , aux nymphes 
» une simple rose. 

» Pendant ce voyage , un orchestre nombreux execute 
» une marche tendre , cwec des sourdines . 

» On les conduit a FaUtel du mystere ; lk , des parfutns 
» sont oflerts k V&ius et k son fils. 

» Si Ton recoit un chevalier , il echange sa courdnne 
» avec la rose de la derniere soeur admise. 

» Si c’est une nymphe quon recoit , elle echange sa 
» rose avec la couronne du frere Sentiment. 

» Le hierophante lit des vers en 1 ’honneur du Dieu du 
» mystere, apres quoi il fait 6ter .le bandeau qui a cou- 
» vert les yeux des candidats pendant toute la ceremonie. 

» Une musique melodieuse se fait entendre , fet vient 
» ajouter au charme du spectacle quoffrent aux inities 
» une reunion brillante et un lieu enchanteur. 

» Pendant qu’on execute cette musique , le hierophante 
a ou la grande-pr£tresse donnent auX neophytes les signes 
» de reconnaissance , qui se rapportent tous a f amour et 
» au mystere » . 

Tel est le formulaire des admissions dans l’Ordre des 
chevaliers et nymphes de la Rose. 

Ces c^r^monies portent le cachet de la galanterie fran- 
faise et celui des mceurs du temps dans lequel cet Ordre a 
et 6 institue. 

En 1780 , il y eut k Paris une fete brillante , dans la- 
quelle on introduisit la ceremonie de la reception d’une 
nymphe de la Rose. M. le due de Chartres y remplissait 

les functions d’hi^rophante : mademoiselle G fat la 

nymphe admise. 

Apres la reception, on donna la representation dun 
intermede , mele de chants et de danses , qui offrait dans 

* 
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son entier le tableau des c6r&nonies ^initiations des che- 
valiers et nymphes de la Rose (i). 

Soit que l’amour et le mystere ne s’arrangeassent point 
de ces scenes publiques , soit que des abus aient etd intro- 
duits, FOrdre des nymphes de la Rose fut de courte du- 
ree. S’il existe encore , le secret y base de l’institution , 
est si bien observe maintenant , quop. a perdu la trace de 
ses rdttnions. 

§ v. 


Du Rite d y Adoption et de V Or dr e des Fendeurs . 

Le rite d l adoption est presque le seul qui soit aujourd’hui 
en usage dans les Loges francaises et ^trangeres. Les dames 
y sont admises sous le titre de Seeurs d* Adoption. Le ri- 
luel et le formulaire y tels quils existent , ont dte accueil- 
lis parle G. O. en corps avait declare dans sa de- 


(1) La Franche-Magorfnerie a servi de sujet k plusieurs comedies 
joules a Paris ou en province. On connait entre autres : 

Les Frimapons , hyperdrame donne en 175 9, publi6 ^n 17405 
in-8°. j 

L ’Ecole des Francs - Mapons , ou les Francs - Mapons sans le 
savoir , com6die en un acte et en prose, par Andr6 Honors. 
Paris , 1779 ; in-8°. 

On a donne a Paris en 1808, au theatre de l’imperatrice , les Deux 
Francs -Mapons , ou les Coups du hasard , com6die en trois actes 
et en prose, par M. Pelletier Volmeranges. Paris j H6n6e, 1808 j 
in-8°. 

Reception d J un profane dans FOrdre des Francs - Mapons j 
scenes par M. Balzac. 1810*, in-8°. , ms, 

Le 2 aout 1741 on donna au Colttge du Bois , a Caen , a la suite 
d’une representation par les 6coliers , de Radamiste et Zenobie > 
une pantomime dans laquelle on regut un Franc-Magon avec les 
formality usit£es. 

Voyez statuts et reglemeus des F. M. , etc. j in-8°. , sans date ni 
lieu d’imprcssion , page 4i. 
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liberation du io juinquil les prenait en consideration (i). 
II voulut aussi comprendre dans sa reforme ces sortes 
d’assemblees qui , ayant cette epoque , etaient bien loin 
d’offrir la regularite et la dicence qu’elles ont presentees 
depuis. , 

II est k croire que les reunions de dames dans les Loges 
ne s’introduisirent , tant dans la France que dans l’etranger, 
qua la suite du relachement des moeurs maconniques. II 
n’etait point de 1’ essence de FOrdre de faire participer les 
femmes a ses mystkres reserves aux hommes. Aussi voit-on 
que les premiers Macons qui eurent l’idie de les recevoir 
dans leurs assemblies secretes, ne les onf point admises 
avec le titre de Franches-Maconnes, mais seulement sous 
celui de chevalieres dun Ordre quelconque : ils portaient 
le scrupule jusqu’a refuser aux Helix dans lesquels elles 
s’assemblaient le nom de Loges : on les appelait Chantiers , 
Forets , Bosquets , Temples d 1 Amour, etc. Ce ne fut que 
posterieuremfnt a i^36 qu’on apnela les dames du nom 
de sceurs . Avant, elles etaient qiSifiees de cousines ou 
Mamies. 

Beauchaine , lun des plus celebres maitres inamovibles 
de la Grande Loge de France fut ,.dita>n , le premier qui 
imagina des formules secretes pour admettre les dames 
dans un Ordre qu’il appela des Fendeurs . II calqua le tra- 
vail qu’il composa k cet effet , sur les traditions des cote- 
ries des companions du devoir , si connues dans quelques 
dipartemens de la France ; mais celle des charbonrders lui 
fournit presque tous les materiaux de son travail. II se con- 
tenta, pour ainsi dire, d’en elaguer ce qui tenait k la su- 
perstition. 

Nous avons sous les yeux un manuscrit contenant les 


( 1 ) Histoire de la Fond, du G. O. de France , premiere partie de 
cetouvrage, page 44. 
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details dune seance de Fendeurs , tenue en 1^48 dans nn 
lieu suppose etre le centre des forets du Roi* Le president, 
ou pere-mattre 9 confera cet ordre a plusieurs briquets ou 
candidats ; il etait aide dans ses fotictions par un grand 
nombre de cousines et de bons compagnons fendeurs , 
officiers et officieres des Grands Chantiers de France, etc. 
Ony voit que les rituels de la Fenderie n ont aucun rapport 
avec ceux de la Franche-Maconnerie , dont tons les mys- 
teres ont ete respects jusqu’au scrupule (i). 

La premiere assemble qui eut lieu k Paris fut pr^sid^e 
par le Pere-Maitre Beauchaine (2) le 17 aout 17^7 . D fit 
Inauguration de son Chantier dans un vaste jardin a la 
Nouv ell e-France ; il Vappela le Chantier du Globe et de 
la Gloire. Les autorisations necessaires lui avaient ete 

conferees , disait-il , par M r . M. de C , grand-maitre 

des eaux et forets du comte d’Eu , seigneur du Courval . 

Beaucbaine ^tablit d’autres Chantiers dans la capitale et 
dans le royaume ; ce re fut qu’apres l’institution de ces 
soci^tes quo les dames furent recues dans les Loges ma- 
conniques. 

Des coteries de ce genre furent encore form^es pos- 
tdrieurement par quelques personnes dans l’interieur de 
plusieurs Loges, sous les titres de : Ordres de la Coi - 
gnee , de la Centaine , de la Fidelite , etc. ; mais leurs 
ceremonies s eloignant peu k peu de celles des Fendeurs , 


(1) Voyez Instruction des Fendeurs, k l’usage du Grand-Chantier 
general de France , etc. De la Foret du roi , 1788 $ in-8°. , 16 pag. 

(2) Le chevalier Beauchaine etait connu pour le plus fanatiquedee 
maitres inamovibles de l'ancienne Grande Loge de France. Il avait 
6tabli une Loge dans un cabaret , k Fenseigne do Soleil d J Or , rue 
St.-Victor ; il couchait dans cette Loge , et moyennant 6 francs il 
donnait, dans un meme jour , tous les grades de la Franche-Mason- 
nerie a ceux qui voulaient les recevoir. 
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se rapprochkrent dautant des formules maconniques. Les 
choses en vinrent au point , que des femmes furent ad- 
mises dans les Loges , k quelque legkre difference pres , 
dans la forme usitee pour la reception des hoftunes. 

Ces abus durerent jusqu’en 17 74 ; etce fut pour les de~ 
truire que le G. O. crut devoir/ainsi qu’on l’a vu, s’attribuer 
un droit d’inspection sur ces reunions. II dit , k ce sujet , 
dans une lettre particulikre qu’il adressait le 25 novembre 
1807 ^ Loge de F Union Roy ale k la Haye : « le G. O. 
y> de France dans son assemble generale du io e . jour du 
» 4 e . mois 1774 a pris sous son gouvernement les LL. 
» dadoption y sous la condition expresse qu’aucun Macon. 
» ne pourra sy trouver qu’avec des Macons reguliers , et 
» que les travaux seront toujours presides par le v^ne- 
» rable de laLoge, ou , enson absence, par celui qui doit 
» le remplacer, etc. (1). » 

Le rite d’adoption se compose de quatre grades ; I 7 ap- 
prentissage , — le compagnonage , — la maitrise — et la 
maitrise parfaite. H a ete imprime dans son entier avec la 
c^remonie des receptions, c’est pourquoi nous n’entrerons 
dans aucun detail k cert dgard (2). 

Depuis la decision du G. O. sur les Loges d’adoption , 
une grande partie des ateliers bien composes de la capi- 
tale et du royaume, m^me des Loges etrangeres, sem- 
presserent d’initier leurs epouses et leurs filles , en se 
conformant aux regies et aux formes adoptees k Paris , et 
qui furent ref ues commes lois generales. 


(1) Tweed memorie Vandefensie Van de A.*. □ i’Union- 
Royale , etc. La Haye , sans date } in-8°. , 198 pag. 

(2) La yraie Ma^onnerie d’adoption. Philadelphie , 1783 j in-16. 
Ceremonies et coutumes religieuses , edition de Prudhomme , t. 10, 
page 419. 
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Ces sortes de reunions ne tarderent point k serdpandre 
en Allemagne, en Russie, en Hollande, en Italie et ailleurs. 
Nous avous dit que l’Angleterre ne les admit pas •, en effet 
le caractereeet les mceurs Rationales sy opposaient. 

L ’introduction de la Maconnerie d’ Adoption h Naples 
fut fatale a l’Ordre. Elle devint la cause de cette persecu- 
tion fameuse a la suite de laquelle la Franche Maconnerie 
fut proscrite dans le royaume des Deux-Siciles. 

En i •j 7 5, des Napolitains tinrent une Loge dans la- 
quelle ils initierent cpmme apprentie une dame du plus 
haut rang. Le lendemain de sa reception , elle eut tous 
les sympt 6 mes dune maladie grave , a laquelle elle suc- 
comba en peu de jours. On attribua cette catastrophe aux 
trop rigoureuses epreuves qu’on avait exigees d’elle. Des 
plaintes furent portees a la cour , et le roi de Naples ren- 
dit un edit qui supprimait laFranche-Maconnerie dans ses 
etats. Cet ^dit declarait les contrevenans , criminals de lese- 
Majeste au premier chef. # 

Plusieurs Mapons se rassemblerent au m^pris de ces 
ordres*,ce fut alors qu’eclata la persecution. Ils furent arre- 
tes et empri sonnes ; quelques-uns furent bannis *, d’autres 
s expatrierent , pour se soustraire a des peines plus severes 
encore. 

On sait que ces mesures durent leur fin a Intervention 
de la reine , qui dbtint la revocation des ordres du roi et 
fit rendre a la liberte ainsi qu a leurs families les innocentes 
victimes des atroces calomniesrepandues contre elles. Cest 
en reconnaissance de ces bienfaits que les Francs-Mapons y 
avant la revolution, avaient ajoutedans leurs banquets, aux 
santes usitees, celle de Caroline y reine de Naples y protec- 
trice des Macons persecutes ( i). 


(i) Une deliberation de la justice royale , du 8 f6vrier 1777 , 
dedara ilUgale et vexatoire l’instruction du procerf contre les 
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La Grande Loge provinciate de la Bass e-Saxe siigeante 
a Hambourg avait institue des 1959 des reunions de dames 
sous des formes secretes : elles n’eurent point de succes. 
Elle tenta de les renouveler en 1779 ; mais en ce pays 
comme en Angleterre 9 une Maconnerie imitee ne put se 
soutenir long-temps. 

Cependant cette Grande Loge a toujours conserve 
l’opinion qu’une pareille institution peut contribuer au 
benheur de l’humaniti. Ay ant itabli un hopital pour ser- 
vir d’asile aux pauvres femmes malades , elle a cru que 
cette fondation reclamait les soins de la bienfaisance des 
dames. Cest pourquoi elles sont aujourd’hui reunies , la 
soiree de chaque nouvelle annee 9 sous des formes myste- 
rieuses empruntees de la Maconnerie d’ Adoption. 

Les assemblies de ce genre ont ete tantot protigies, tan- 
t 6 t proscrites en Hollande y suivant le caprice , lage , ou le 
caractere des grands maitres nationaux ou de leurs deputes. 
Elles itaient connues dans ces contries, sous d’autres 
rapports } long-temps avant Fetablissement de la Grande L. 
de Hollande ( 1 ). La premiere Loge d’ Adoption proprement 
dite s’ouvrit dans l’hiver de 1774 > ^ Nimegue , sous la 
presidence de la princesse d’ Orange el de Nassau . Le 
prince de Waldeck en fut le maitre dirigeant. Cette Loge 
itait composie de ireres et de sceurs de la plus haute 
distinction : elle fonda un hospice de bienfaisance. 

Depuis , dautres reunions ont eu lieu dans les LL. de 
Frederic Royal a Rotterdam , de la Fidelite Frisonne 
a Leysarde 9 de la Bien-Aimee a Amsterdam 9 de Vtl- 
toih du Nord a Alcmaer, etc. II parait que jusqua 


Francs - Masons. ‘ Voyez Fhistoirer des persecutions intent 6 es aux 
Francs-Ma^ons de Naples , etc. Londres , 1780 ; iu-S°. , et l’Ap- 
pendice , n*. , sect. h. , pag. 3i8. 

( 1 ) Secrets de$ Mopsea r£vel£s ete. , ourrage d 6 ja cit 6 . 


Digitized by LjOOQle 



366 Reunions secretes des Femmes. 
l’ipoque de 1806 , les grands-maitres nationaux avaient 
toujours toliri les assemblies de soeurs en Maconnerie 
imitie. Ontrouve meme dans Fhistoire des Loges Hollan- 
daises d’ Adoption que le difunt grand-maitre national ba- 
ron de Boetzelaar assista en personne , le 39 mars 1778 , a 
celle qui eut lieu dans la Loge de Y Indissoluble k La Haye. 

Nous ignorons par quels motifs elles furent proscrites 
dans ce pays en 1806 par la Grande Loge de Hollailde. A 
eette ipoque , la Loge de F Union Roy ale a La Haye , qui 
avait riuni , dans trois assemblies , les dames delameilleiire 
compagnie de la ville et des environs , sans aucune ricla- 
mation , devint , apres sa quatrieme , Fobjet de la plus 
itrange persicution. Un proces lui fut intenti par eette 
Grande Loge qui rendit contre elle un jugement siv&re , 
motivi sur ce qu elle avait contrevenu k Fart. 57 des lois 
ginirales de Funion Maconnique dans la Hollande. 

Voici cet article : « La Grande Loge reconnalt pour li- 
» gitimes de son ressort toutes les Loges qui ont obtenu 
» d’elle leurs constitutions , ou qui les lui ont faites rati- 
» fier. Elle tient pour illigitimes et diclare dignes de pu- 
tt nition toutes autres assemblies de freres , etc. ». 

Cest d’apr&s la tyranniquO interpritation de eette loi 
qU on appliqua aux Riunions <F Adoption , 'que la Grande 
Loge de Hollande rendit un dicret qui BANNIT a perpe -* 
tuile les dignitaires de la Loge de V Union Roy ale y et eocila 
des Iravauoc maconniques pour trois ans les autres ou- 
vriers qui s i et£uent trouues it V assemblee . 

Ce jugement et les contestations qui en furent la suite , 
donnirent lieu k des icrits tres - curieux , publiis par 
M. Chandon , vinirable de F Union Roy ale* 

Tous les grands corps maconniques de FEurope furent 
invites a donner leur avis sur la question de la ligttimiti 
des tenues des Loges d’ Adoption *, la Loge Anathiiriatisift 
invoqua leur appui ; mais presque tons se boraerent k don- 
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ner des renseignemens vagues et refuserent de la secourir 
autrement qua par de st&iles consolations. 

Jja mere Loge du rite lllcossais philosophique k Paris 
flit la seule qui intervint dans cette querelle. Depuis 
long - temps en relation in time avec F Union Roy ale y 
elle ne crut pas devoir Fabandonner dans un moment oil 
un jugement inique yenait de Fentacher pour une si belle 
cause. 

Elle chargea M. de Mangourit, Fun des membres les 
plijs distingues de son chapitre metropolitain , d’examiner 
FafFaire et den faire un rapport. 

II le presenta dans la seance le i 3 avril 1809 et lut uu 
memoire sous le titre de FrcUemelles Observations que la 
R. M. L . du rile tleossais philosophique en France se fait 
un devoir d’adresser d la T. R. G. L . de Hollande , etc. 

Cette piece , du style le plus elegant , remplie de re- 
cherches erudites , dun grand nombre de citations cu- 
rieuses sur le rite d’ Adoption , demontrait a la G. t. tout 
le tort que son jugement precipite pouvait faire k FOrdre 
et a elle-meme. 

Le memoire fut adresse au D. grand -maitre national ; 
mais il resta alors sans effet : la prevention contre F Union 
Royale etait k son comble ; peut-etre prenait-eUe sa source 
dans les ev^nemens politiques survenus en Hollande depuis 
quelques annees \ il est certain que beaucoup de dames 
fran^aisesfaisaient partie dela Loge d’ Adoption deLa Haye , 
et cette circonstance n etait peut-etre pas etrangere a la 
persecution. 

En 1809, Fappel de la decision, porte en Grande Loge, 
fut ddcide par quarante officiers. Vingt votkrent pour la 
confirmation, et vingt contre elle. Le D. grand-maitre na- 
tional eut la galanterie d user de son droit pour prononcer 
la confirmation de cette odieuse sentence. 

Cependant, depuis, cette Grande Loge, plus edaifee 
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par la lecture du memoire de M. de Mangourit , .qu’on fit 
imprimer et distribuer aux LL. de la Hollande , revint k 
des sentimens plus paisibles. Elle admit la revision de cet 
arrete confirmatoire , et le jugement fut annuls le jour 
cle la Pentecote 1810(1). 

Ainsi se terminerent ces honteux debats , le£ plus s£- 
rieux, apres l’evenement de Naples , dont les reunions de 
dames aient jamais ete 1’objet. 

Nous ne nous etendrons pas davantage sur les LL. d’A- 
doption dans letranger ; elles noffrent pas un grand inte- 
ret historique. Des reunions de plaisir ,,des actesde bien- 
faisance , tels sont leur objet et leur but dans tous les pays. 
Nous devons nous occuper de celles de la France. En pr£- 
sentaiit quelques details sur les societ^s de dames qui y 
existent , nous nous arreterons particulierement aux Loges 
de Paris. Les loges d’adoption des dbparteinens n ont ja- 
mais donnb lieu a aucun evenement marquant. Lyon , 
Bordeaux , Toulouse , Marseille , Montpellier , Dbuai , et 
g&ieralement presque toutes les grandes villes , sont te- 
moins , tous les hivers , de reunions de dames sous les 
formes maconniques. La morale , la politesse, les ^gards, 
la bienfaisance , Tattrait de la bonne compagnie sont leurs 
bases fondamentales. 

Raremen,t , depuis leur regeneration , elles ont offert un 
sujet de scandale ; on peut m&me dire que , dans la capi- 


(1) Memorie Voortelezen den 4 de ». dag der 4 den maand van het 
jaar der W.*. L.*. 58 o 8 , ter buitengevone vergadering der Groole 
Loge van Holland , etc. La Kaye , 1808 in -8 

Tweede memorie van defensie van de A . * . I — \ . • . FUnion- 
Royale, etc. La Haye , sans date , 198 pag. • in-8°. 

- Les Ecossais de France venant au secours de la R. L. FUnion- 
Royale O.v de La Haye , sans date ; in-8°. , 27 pag. 

Derde memorie van de A.‘, Q . F Union- Roy ale, etc. La 
Haye , sans date $ in-8°. , 90 pag. 

tale, 
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tale , une seule , depuis cette epoque , a ete l’objet de la 
sey^rite du G. O. , k la suite de quelques inconsequences 
commises par des jeunes gens , et particulierement par 

l’abbe le C.... de Saint-F envers une jeune personne 

destin^e a Finitiation. 

II s’agit ici de Fassemblee de la Loge des Neuf-Sceurs , 
tenue le 19 mars 1779 , k Paris, sur le boulevard. 

L’extrait que nous allons donner du jugement que le 
G. O. rendit contre cette Loge et qu’il fit distribuer , of- 
frira une exacte connaissance de cette affaire. Nous avons , 
en Fimprimant , un double objet , celui de reproduire 
les passages les plus curieux dune piece assez rare , et 
celui d’ecarter tout soupcon de partialite dans le recit de 
ce fait singulier. 

(1) Du G. O. de France , le 19 jour du i or . mois , Van de 
la V. L. 5779. 

A la gloire du G. A . de V Univers , au nom et sous les 

auspices du S. G. M- Le G . O. de France , a loutes les 

Loges regulieres du royaume , union , force , salut . 

« TTT. CCC. FFF. , 

» Trayailler k se rendre meilleur , k devenir utile a ses 
» freres , a faire , s’il est possible , le bonheur de tous les 
» hommes , tels sont les devoirs que le Macon a promis 
» de remplir dans le silence et sous le voile impenetrable 
» du mystere 

» Cejourd’hui I9 e . jour du i er . mois, Fan de la V. L. 
» 5779 , notre Grande Loge du Conseil etant assemblee , 
» le T. R. F. B notre grand-orateur , a demande 


(1) Voyez Circulaire du G. O. de France. Paris, 1779 ; in- 4 °. , 
4 pag. 


Digitized by LjOOQle 



3^o 'Reunions secretes des Femmes. 

» d’etre entendu et a dit que son office Fobligeait de veiller 
» au bien general de l’Ordre , au maintien de ses regie- 
» mens , etc. \ qu’en consequence , il se trouyait forc£ de 
» d^noncer et denoncait la Loge de Saint-Jean , sous le 
» titre distinctif des Neuf - Sceurs , a TO. de Paris , pour 
» avoir tenu. ..... une assemblee qui a excite les plaintes 

des Macons et la clameur publique ; qu’il deman- 

» dait que notre G. O. s’assemblat incessamment afin de 
» statuer sur la denonciation qu’il venait de faire. 

» Un grand nombre de freres a observe que s’il est des 
» circonstances oil Ton doive abreger les formes , c’est 
» quand la chose publique est en danger , et lorsque le 
» delit est si notoire quit nest pas besoin de faire des 
» informations 

» En consequence de cet arrete , notre Grande Loge 
» du Conseil a recueilli les differens chefs de delit gui ont 
» ete enonce's ainsi quil suit : 

» i°. Le i9 e . jour du i er . mois, Fan dela V. L. 5779, 
» la Loge de Saint-Jean , sous le titre distinctif des Neuf- 
» Soeurs , a FO. de Paris , a tenu une assemble tumul- 
» tueuse et dans laquelle , sous les auspices de la Macon- 
» nerie , on a introduit plusieurs hommes qui n’ont 
» reconnus pour Macons que parce qu’ils etaient ddcor^s 
» d’habits maconniques. 

' » 2 0 . L’atelier netait pas couvert , et beaucoup^de 
» femmes etaient dans les salles voisines. 

» 3 °. On a procede, dans cet atelier deqouvert, a une 
» reception, mais d’une maniere peu, capable d’inspirer le 
» respect du a nos mysteres , et si scandaleuse quelle a 
» prete a l’ironie du recipiendaire. 

» 4 °. Le T. R. F. grand-orateur a represente au vene- 
» rable de la Loge cdmbien cette reception s’&oignait des 
» vrais principes de FOrdre , et Fa prie de la faire cesser ; 
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» mais malgr^ ces remontrances frateruelles , le venerable 
» a continue et le recipiendaire a ete initie , quoiqu’il ne 
» meritat pas de l’etre. 

» 5°. Le recipiendaire, prepare selon nos usages, a 
» ete conduit dans les salles et cours voisines de la Loge , 

» dans lesquelles etaient un grand nombre de femmes. 

» 6 °. On a vu les membres de la Loge, d^cores de 
» leurs habits ma^nniques , venir sur les boulevards , k 
» la vue du peuple , recevoir les dames invitees a Fassem- 
» bl6e des travaux d’adoption. 

» 7 0 . Et enfin , dans la Loge d’adoption tenue apres la 

» Loge maconnique, le F. abbe s’est permis de 

» choisir une recipiendaire contre son gre , de la separer 
» par surprise de la parente sous la conduite de laquelle 
» elle etait venue prendre part a une fete dont elle etait 
» bien eloign^e de prevoir qu elle serait l’objet. Ce F, a 
» fait tomber son choix sur une demoiselle qui , par son 
» nitrite personnel et la famille a laquelle elle appartient, 
» ne devait s’attendre qu’aux plus grands e'gards. Ce F. 
» a oppose aux refus constans de la jeune personne une 
» infidelite bien hardie , en l’assurant que le projet etait 
» concert^ avec ses parents memes , et il a abuse du 
» poids que pouvait lui donner son habit pour persuader 
» qu’il disait la verite et Fengager a se preter a une re- 
» ception indiscrete , dont une jeune personne ne devait 
» jamais etre l’objet; reception qui a cause Findignation 
» et les protestations de l’oncle de la demoiselle , des qu’il 
» eut reconnu sa ni&ce qui avait ete voilee pendant toute 
» la c^r^monie ; reception enfin qui a occasion^ le me- 
» contentement de toute l’assemblee. 

» Apres Fenonc^ des faits , nous avons , dans notre 

» grande Loge du Conseil , arrete et arretons ce qui suit : 

» i°. A Funanimite des voix , avons d&noli et demolis- 
» sons la Loge de Saint-Jean , sous le litre distinctif des 
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» Neuf-Soeurs , a TO. de Paris, et nous supprimons a 
» perpetuite son titre distinctif des Neuf-Soeurs , qu au- 
» cune Loge ne pourra jamais prendre. 

» 2 °. A Funanimite des voix, nous avons interdit et 
» interdisons de toutes fonctions maconniques , pendant 

» quatre-vingt un mois , le T. C. F. abbe etc. , etc. » 

Tout le reste du jugement concerne les peines d’inter- 
diction , pour un temps plus ou moins long , indigees au 
venerable , aux officiers et aux membres de la Loge. On 
peut lire, h ce sujet, la circulaire dans laquelle nous pre- 
nons ces details , pages 3 et 4- 

M. de la Dixmerie , membre de la Loge des Neuf-Soeurs , 
repondit a ce jugement , rendu sans examen et avec tant 
de precipitation, par un memoire qu’il publia au nom 
des FF. inculpes. 

II demontra que toutes les imputations contenues dans 
la denonciation et le decret , etaient le resultat de calom- 
nies tissues par l’enyie , l ignorance ou la malignite. 

Pouvait-on, en effet, supposer autant de crimes ma- 
conniques aune society compbsee de litterateurs estim&, 
de poetes illustres par les plus brillans succes ? La Loge des 
Neuf-Soeurs avait initie Voltaire (i). Elle comptait encore 


(i) Voltaire fut initie dans la Loge des Neuf-Sceurs le 7 juin 
1778; il fut pr6sent6 par Tabb6 Lecordier de Saint - Firmin. 
MM. Cailhava , le president Meslai , Mercier , le marquis de Lort, 
Bignon > l*abb6 Remy , Fabrony et Dufresne furent ceux qui 
accueillirent et pr6par&rent le candidat. II fut introduit dans le 
temple par M. le chevalier de Villars . 

Apres sa reception on le pla^a a Yorient par une distinction 
particuliere. Le ven6rable le ceignit du tablier qui avait appartenu 
a Helped us , autrefois membre de la Loge , et dont la veuve de ce 
philosophe avait fait hommage a la soci6t6. Voltaire y porta les 
l&vres avant de le recevoir. 

Lorsqu'on lui oflrit , suivant l’usage , des gants de femme , en 
les prenant, il dit au marquis de ViUtte : a Puisqu’ils sont destines 
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parmi ses membres , Cailhava , Lemierre y de Charnfort , 
Roucher y de Fontanes , de la Dixmerie , Turpin y Fernet y 
Greuze y Houdon y Forster y Ysquerdo y Piccini et une 
multitude de savans et d’artistes dont le nom seul faisait 
l’eloge. Une telle reunion meritait bien sans doute que le 
G. O. ordonnatune enquetereflecbie sur la denonciation : 
Faffaire dtait assez serieuse pour qu’on ne dedaignat pas y 
comme on le fit alors , d’appeler et d’entendre ses mem- 
bres avant de les proscrire. 

Quoi quit en soit, ce memoire produisit l’effet quon 
deyait en attendre. Le d^cret iut rapporte et la Loge des 
Neuf-Sceurs jouit aujourd’hui de la consideration quelle 
n a jamais cess 6 de meriter. 

Celle de toutes les LL. dont le rite d’adoption s’honora 
le plus y avant la revolution y fut la Loge de la Candeur. 

Fondee k Paris le 2 1 mars 1775 par le marquis de Sais - 
sevul y la marquise de Courtebonne y les comtesses Char- 
lotte de Polignac y de Choiseuil Gouffier et la vicom- 
tesse de Faudoas y elle se distingua autant par ses fetes 
brillantes que par ses nombreux actes de bienfaisance. Elle 
accueillit avec entbousiasme Tune des victimes de la pros- 
cription des Macons de Naples y M. Lioy y avocat. Ce fuf 
dans une de ses tenues quon recut la nouvelle de la fin de 


» a une personne pour laquelle on me suppose un attachement 
» honnete , tendre etm6rit6, je yous prie de les presenter a Belle 
» et Bonne ». 

Apres sa reception il fut compliment6 par M. Delalande . 

MM. de la Dixmerie , Gamier , Grouvelle et autres lurent des 
vers en son honneur. 

Le 28 novembre dela meme annee > la Loge des Neuf-Sceurs eut 
la douleur de se r6unir pour c616brer les obsfcques de cet hommo 
c61ebre. M. de la Dixmerie prononqa son 61oge funSbre. Madame* 
Denis et madam e l^,marquise de Vilette > niece de M. de Voltaire 
furent invitees a la cer^monie Francklin , Greuze > le prince d«. 
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la persecution. A cette occasion > les sceurs dela Candeur 
ecrivirent une lettre respectueuse k la reine de Naples y 
pour femercier cette souyeraine au nom de toutes les 
sceurs de FOrdre. Cette lettre est datee du i 3 mars 1777. 

Le premier feyrier 1778 la Loge de ladandeur fut pre- 
sidee par M. le due et madame la duchesse de Chartres. 
Le comte de Gouy > alors orateur , complimenta leurs AA. 
Dans cette assemblee , on initia la comtesse Jules de Ro- 
chechouard. 


Un magnifique banquet succeda k la c6remonie. A la 
suite y les FF. et les sceurs donnerent une representation 
de F Ami de la Mads on , opera comique , dont les roles 
furent jou&> par la comtesse de Brienne , la comtesse Des- 
salles y le vicomte de Gand y le marquis de Caumartin et 
le comte Maxime de Puysegur. La fete fut terminee par 
un bal brillant dont le due et la duchesse firent la cloture. 

Des objets serieux occuperent souvent les sceurs de la 
Candeur : en 1779 elles proposerent un prix d’unemedaille 
de 3 00 liyres pour le meilleur memoire sur cette ques- 
tion : « Quelle est la maniere la plus economique , la plus 
« saine et la plus utile a la society , d’elever les enfans trou- 
» yes, depuis leur naissance jusqu’a l’age de sept ans » ? 

Cette Loge d’adoption etait celle de la cour. Des inte- 
rets politiques en disperserent les membres *, elle nexistait 
dejaplus en 1780 (1). 


Salm le comte de Milly , Roucher et beaucoup de per^onnes dis- 
tingu&es y assisterent aussi. 

Francklin deposa aux pieds de l’image de Voltaire une couronne 
qui lui avait ete presentee au nom de la Loge par madame de 
Vilette. 

¥ oir les extraits des planches a tracer de la Loge des Neuf-Soeurs , 
des 7 juin et a8 novembre 5778 ( 1778 ). 

' (i) Esquires des travaux d’adoption dirig^s pftr les officiers de la 
Loge de la Candeur , etc. J Paris, 1779; in- 4 °. 


# 
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La Loge du Control Social eut aussi des reunions de 
dames dans le genre, de celles de la Candeur. Elle donna 
une magnifique fete a Paris , au Waux-Hall de la foire Saint- 
Germain , le 1 8 janvier i 7 8 o, pour celebrer la convalescence 
du due de Chartres. 

La Loge fut presidee par madatne la princesse de Lam - 
balle et M. Bertolio . Ony re^ut la vicorntesse d'Afiy y la 
vicomtesse de Narhonne , la comtesse de Mailly et d’autres 
dames de ce rang. Plusieurs assemblies eurent lieu a la 
suite de celle^ci *, mais ces reunions ne durerent pas long^ 
temps ; des circonstances particulieres les firent cesser. 

En i8o5 la Loge des Francs-Chevaliers a Paris trans- 
porta momentanement ses travaux a Strasbourg pour y 
tenir une Loge d’adoption. Elle fut presidee par madame 
la baronne Dietrich grande-maitresse y et M. le chevalier 
Challan avec la dignite de grand-maitre. Sa M. Vlmpera- 
trice Josephine daigna assister aux travaux. Ge fut la pre- 
miere fois que ces sociitis furent honorees en France de 
la presence dune souveraine. On initia une de ses dames 
d’honneur (i). 

Le 4 mars 180*5 Loge de Sainte- Caroline a Paris 
donna une tres-belle fete d’adoption qui fut presidee par 
madame de Vaudemont . Cette Loge eut l’honneur dy re- 
cevoir S. A. S. le prince Cambaceres y qui y vint accom- n 

pagni de S. Exc. le conUe Regnaud de Saint - Jean 
d'Angely y et de plusieurs personnes de la plus haute dis- 
tinction. Le bal qui eut lieu a la suite du souper y fut 
remarque par sa brillante composition. 

La Loge de Sainle-Caroline tient ses travaux d'adoption 


( 1 ) Echelle tracee dea travaux d'adoption tenus aStrasbourg le 
jour de la 3*. lune du 8 \ jmois 58o 5, etc. ; in-8°. i5i 
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une fois Fannee : on y retronve F etiquette de la conr , 

jointe a 1 Elegance et k la politesse francaise (i). 

La Loge ecossaise des Militaires reunis , a Versailles , a 
donnd , en 1811 et en 1812, des fetes d’adoption qui ont 
offert le plus grand interet sous le rapport de la reunion 
de la raeilleure compagnie , et sous celui des morceaux de 
litterature ou de poesie qu’on y a entendus (2). Ces assem- 
blies , dans lesquelles des secours abondans otit ete pro- 
digues a l’infortune , ont rappele aux anciens Macons les 
fetes de ce genre celebrees a Auteuil chez M me . Helvetius 7 
en 1776 et 1777 , ainsique cellesdonnees pour Francklin , 
a Passy , par la Loge des Neuf-Sceurs, en 1778. 

Nous tenninerons cette notice sur les Loges d’adop- 
tion par une remarque qui n’a pas ichappe aux obserya- 
teurs. C’est que les rites les plus serieux les ont toujours 
consideries comme un des liens les plus forts des sociites 
maconniques. Les Loges de la Stricte-Observance et celles 


(1) Loge d’adoption de Sain te-Caroline. Paris, Cordier , 1807; 
in-8°. 

La Loge de Themis , la Loge de V j 4 ge-d J Or , celles de la Pnr- 
faite-Reunion , d* Anacreon , de St. - Joseph et quelques autres , 
a Paris , donnent tous les hivers des ietes d’adoption remarquables 
par leur belle tenue et le clioix des personnes qui y sont ac^mises. 

Nous ne connaissons dans la capitale qu’une seule Loge d’adop^* 
tion qui m£riterait peut-etre une attention particuli6re de la part 
du G. O. , sous le rapport du tort que la classe de quelques-unes 
des dames qui la frequentent , pourrait faire a cette estimable ins- 
titution dans I’esprit des p£res de famille ou dequelques personnes 
sans instruction ; c’est celle qui est , dit-on , en permanence les 
dimanche , lundi et jeudi de cbaque semaine, dans un temple 
obscur de la rue des Gr&s Saint- Jacques. 

(a) Loge ecossaise du rite philosophique des militaires r6unis a 
PO. de Versailles , etc. Premiers travaux d’adoption. Versailles , 
1811 j ir!-8°. , i 4 pag. 
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du rite rectify ont eu des tenues d’adoption en France et 
dans l’ 4 tranger. Les Illumines en avaient aussi (1). 

II existe & Narbonne aupres de la premiere Loge du rite 
primitif , un cercle de dames qui s’assemblent quelquefois 
en maconnerie imitee (2). 

En effet , ces reunions ne peuvent nuire a l’institution 
maconnique : loin d’offrir les dangers que quelques per- 
sonnes semblent redouter , nous les regardons comme tres- 
utiles, en ce qu’elles donnent aux dames une opinion 


(1) On trouve dans le recueil imprim6 en allemand, intitule 

Partie des ecrits originaux de la Secte illuminee , decouverts a 
Lands hut lors des recherches faites chezle S. Zwach, conseiller de 
la regence , en octobre 1785 , le plan d’un Ordre de femmes illumi- 
nes, dress6parM .Dittfurth, regent dans cette secte, et connu sous 
le nom de Minos . Selon ce plan , l'Ordre devait avoir deux classes, 
formant chacune une soci6te distincte avec des secrets particulars. 
La premiere devait etre compos6e de femmes vertueuses , et la 
seconde de femmes volages , 16geres , faciles 

L’objet de l’^tablissement de ces sceurs illumin6es 6tait la pro- 
pagation des jprincipes de la secte par l’influence de femmes prises 
dans toutes les classes. 

Le fondateur avait propose pour premieres adeptes sa femme et 
ses quatre belles-filles ; la premiere comme r£gente , et les autres 
comme princesses illumin£es , seules d4positaires des derniers mys- 
tfcres , et devant diriger les 6preuves minervales , etc. 

Si l'on en croitFauteur de Fhistoirede Fassassinatde Gustave III, 
roi de Suide , ( page i34 de son ouvrage d6j2i cit6 ) la secte qu'il dit 
exister a Rome sous le nom de Tribunal du del, nourrit dans 
cette capitale douze vierges appelees les douze sceurs , destinees 
a accompagner la princesse polonaise pour qui on se proposait 
de reconquerir Vempire de Jerusalem. ( p. i34. ) 

Nous avouons que nous n’entendons rien a ce galimatias mys- 
tique. Nous en parlous pour ne rien omettre , autant que possible , 
de ce qui concerne les societ6s secretes qui admettent des femmes. 

(2) Tableau de la premiere Loge du rite primitif en France , ou- 
vrage deja cit6 , pag. 34. 

On trouvera d'autres details sur le but des Loges d’adoption dans 
le fragment a!16gorique qui les concerne , £tat du G. O. , tom. 1 , 
3®. partie, pag. 73. 
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/ texacte de la Franche-Maconnerie, trop souvent tournee ten 
ridicule dans les salons et parmi les profanes (i). * 

$ v. 

Ordre des Dames Ecossaises de V Hospice du 
Mont Thabor. 

.[/institution connue k Paris sous le nom de Dames 
Ecossaises de l* Hospice du Mont Thabor doit son intro- 
duction en France aux troubles de la revolution. 

Trois dames francaises ayant obtenu un asile hospita- 
lier chez un peuple voisin , y furent admises dans l’Ordre 
des Dames ecossaises qui y etait en grande consideration. 

De retour dans leur patrie y elles rapporterent , avec le 
sentiment de la reconnaissance , le ddsir dy former un 
etablissement du meme genre. 

Munies d instructions , elles reunirent quelques dames 
de distinction et form&rent le noyau de leur Chapitre. 

Suivant ces instructions , elles devaient rechercher Ta- 
doption d une Loge ecossaise dans la capitale y et faire le 
choix dun frere zElE , propre a etre propose aux sup<driteurs 
majeurs de cet Ordre pour remplir la dignitd de General 
Fondaleur el Conservateur Chef d' Ordre. 

Elles recurent bientot du point central la confirmation 
du choix quelles avaient fait de ce grand officier, avec une 
bujle d’investiture et des statuts generaux dates de la io e . 
aurore de Fdquinoxe du printemps de Fannie 1809. 

La bulle ^rige a Paris un Supreme Chapitre metropolis 
tain Chef d* Ordre des Dames Ecossaises de V Hospice du 
Mont Thabor { rite philosophique ). 


(1) t/eglise catholique , par gratitude , prie l’Eternel pro dcvoto 
fcerhineo sexu ; elle chante : szntiant emnes suum Sanctum jtt- 
vamen. 
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Les statuts sont divises en capitulaires eiles capitulaires ' 
en articles. 

Le premier capitiilaire donne le droit d’driger des Hos- 
pices suffragans sous le bon plaisir du g^n^ral chef d’Ordre 
qui est etabli k vie , avec le pouvoir de se choisir des offU 
ciers k temps, revocables ad nuturn . Ce capitulaire institue 
un Conseil privb de l’Ordre , compost des dames digni- 
taires. 

Le second institue un Chapitre des Rites , auquel se 
portent les appels du Conseil priv£. 

Les troisieme et quatrieme capitulaires traitent de l’or- 
ganisation du regime interieur, des degres de parente entre 
les sceurs , sous les titres de tantes , de nieces y de cousines 
etde bonnes demoiselles des conditions des admissions, 
des decorations de madame la grande-maitresse et des 
dames de l’Ordre , des consignations , des fetes , de l’ad- 
mission des visitantes et visiteurs , enfin de tout ce qui a 
rapport k Tadministration. 

« L’objet principal de cette institution est de donner 
» du pain et du travail aux personnes de bonne conduite 
» du sexe feminin qui en manquent , de les aider d’abord, 

» de les consoler ensuite , et de les preserver , par les 
» bienfaits et l’esperance , de Tabandon des principes et 
» du supplice du desespoir ». — Ainsi s’expriment les 
statuts. 

Aussitbt apres la reception de la bulle, des statuts, et 
de Tacte ^acceptation par M. 4 e Mangourit de la dignitd 
de g^ndral-chef d’Ordre, le Chapitre metropolitan! des 
Dames ecossaises fut mis en activite. 

Le g^n^ral-chef d’Ordre investittle la dignitd de grande- 
maitresse adjointe madame sceur Angelique de Carondelet , 
n^e Turpin-Crissi , et lui confera le pouvoir d’initier, lui 
present , aux quatre premiers degres de morale : il se re- 
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serva les degres les plus eminens en histoire et en philo- 
sophic , selon l’accroissement des lumieres en morale. 

Les lecons que recoivent les neophytes sont distributes 
dans des ceremonies y des instructions et des lectures qui 
ont pour objet de ramener le sexe vers les occupations 
auxquelles les sages institutions sociales Font destine y et 
de le premunir contre l’oisivete et la seduction que les 
passions malfaisantes trainent a leur suite. 

Tous les sentimens vertueux et nobles y tous les plaisirs 
doux et innocens sont honores et accueillis j le respect 
envers le prince , Famour de la patrie y l’attachement a la 
famille , la compassion envers les malheureux , enfin Fes- 
time de soi-meme , autant acquise par le ttmoignage de 
sa conscience que par la consideration des autres , sont 
le$ bases principales de l’edifice moral des Dames du Mont 
Thabor. 

Madame la grande-maltresse est titree de Magnanimile ; 
le general chef d’Ordre 9 de Serenile y et mesdames les 
grandes-maitresses adjointes , de venerables Meres . Vingt- 
neuf dignitaires remphssent les difftrentes fonctions que 
nece^sitent les solennites , ies ceremonies des initiations , 
ou Fadministration de l’Ordre. 

L’institution des Dames tcossaises, comme toutes les 
societes dans leur principe , n’eut pas un accroissement 
bien rapide ; ses reunions eurent lieu chez plusieurs dames 
initites qui en form&rent le noyau : elle se consolida dans 
le silence par de bonnes et sages acquisitions. 

Les freres du rite ^cossais philosophique , et notam- 
ment ceux de la Loge des Commandeurs du Mont Thabor, 
y furent appel<5s. Bient6t il s’etablit entre cette Loge et le 
Chapitre metropolitan! Pieces dames une aimable confrater- 
nity : on desira la fonder sur des bases durables ; des com-, 
missaires furent nommes par les deux associations *, elles 
firent un concordat qui , sans blesser les droits de Finde- 
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pendance r^ciproque , rend, a tou jours, leur attachement 
indissoluble. 

Apres quelques preliminaires convenus entre les com- 
missaires , sa Magnanimite madame la grande-maitresse et 
son Conseil prive demanderent par ecrit , a la Loge <5cos- 
saise philosophique des Commandeurs du Mont Thabor , 
leur adoption en qualite de sceurs et de idles. 

Cette demande fut prise en haute consideration et ac- 
cneillie sur les conclusions de M. le commandeur orateur 
Roger le 29 janyier 18 1 1. 

Cette adoption fut celdbree parune fete brillante et digne 
dune aussi respectable reunion : elle eut lieu le 20 fevrier 
18 1 1. Le venerable de la Loge du Mont Thabor remit 
solennellement a madame la grande - maitresse le bref 
d’adoption suivant : 

De la cime du Thabor , mont iclaire , oh rhgnentV hospitality , 
Vhumanite et la bienfaisance. 

Aux Dames ecossaises de V Hospice du Souv. Chapitre 
metropolitain de VOrdre. 

„ Bonheur, P a 1 x , Union. 

f< Nous , venerable, dignitaires et commandeurs du 
» Temple du Mont Thabor, adeptes en morale, histoire 
» et phdosophie ; 

» Vularequetek nous presentee par Sa Magnani- 

» mite Dame sceur Josephine de Richepanse , nee Damas, 
» grande - maitresse du Souverain Chapitre metropolitain 
» chef d’Ordre des Dames ecossaises de la colline duMont 
» Thabor , et par les Dames de son Consed prive ; 

» Vu pareillement les degres moraux , historiques et 
» philosophiques , ainsi que les reglemens de ces dames 
» egalement initiees aux mysteres de l’adoption ; 
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» Le tout murement delibdr ^ , l’orateur du Temple 7 le 
» sage commandeur Roger, entendu dans ses conclusions , 

» Nous avons adopts et adoptons les Dames ^cossaises 
» du Souv. Chapitre metropolitain chef d’Ordre , colline 
» du Mont Thabor , en qualite de nos filles et de nos 
» sceurs ; en consequence , l’Hospice qui leur est accords 
» acheve , avec notre Temple et notre Chapitre , Feleva- 
» tion des trois Tabernacles d&ir& k Fdpoque de la Trans- 
» figuration. Donne /aao e . our. du 12 ** s. 58 io. * 

» Signe deMangourit, venerable, etc. etc. » (i) 

Depuis cette adoption > MM. du Mont Thabor et les 
sDames de l’Hospice se r^unissent regulierement tous les 
mois dans le meme local. Les premiers ouvrent leurs tra- 
vaux a six heures et les ferment a huit , heure a laquejle 
les Dames commencent les leurs. 

Lorsque les affaires du Chapitre sont termin^es, des 
d&assemens sont offerts par Moquence , la po&ie , la 
musique , et quelquefois par des danses auxquelles sont 
admises les epouses et les filles des freres qui , sans con- 
naitre les mysteres des Dames ^cossaises de FHospice , ont 
initi^es dans le rite d’adoption ordinaire. 

Mais Foccupation la plus chere k ces dames , dans leurs 
reunions comme dans l’int^rieur de leurs maisons , c’est 
la pratique de la bienfaisance , c’est Famour des devoirs 
sociaux et domestiques , c’est Facquisition de la conside- 
ration publique , et Fenseignement du respect et du de- 
vouement k l’Empereur et k la patrie. 

Tous les fr&res qui appartiennent au Regime ecossais 
philosophique sont accueillis avec distinction dans le Cha- 


(1) Statute et rfcglemens g6n6raux du S. Chapitre mdtropol. des 
dames 6cossaises en France , etc. Paris , Eailleul , 1812 ; jn-18 , 
pag. 44 . 
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pitre metropolitan. des Dames du Mont'' Thabor ; ] es 
autres ne sont admis qu’en presentant une lettre ou bref 
d ’invitation de $a Magnanimite, Cette faveur est accordee 
a tout homme honnete et d’une education liberate ; il sufFit 
d’etre connu et de la solliciter. C’est au general chef d’Ordre 
que l’on s’adresse pour- l’obteoir. 

A bon chevalier > bon hospice; telle est la devise de$ 
Dames ecossaises. 

Ces details sont extraits d’un travail beaucoup plus 
etendu qui nous a iti communique. Nous regrettons 
que les boraes que nous nous sommes prescrites ne nous 
aient pas permis de le donner dans son entier. 

■A.U reste y nous ne pouvons odrir au lecteur aucun ren- 
seignement sur les formules des initiations usities dans ce 
Cbapitre; mais tout porte a crpire que les ipreuves qu’on 
fait subir aux neophytes sont plus douces que siveres ; et 
s’il etait permis de hasarder une plaisanterie dans un sujet 
serieux , on pourrait dire , avec justesse, que les Dames 
ecossaises du Thabor sont encore plus aimables qu’elles 
ne sont redouiables (i). 

0 VII. 

De l’ Or dr e de la JPers ivdran ce . 

Dans un temps oil les assemblies en Loges d’adoption 
itaient devenues tres-communes , des personnes de la cour 
creerentun Ordre chevaleres que dans lequel on admettajt 
mysterieusement des hommes et des femmes , sous le titre 
des chevaliers et dames de la Perseverance . Madame la 
comtesse de Potoscka, lecomZe Brostoski etM. deSeignelay 
en furent les fondateurs. M. de Seignelay itait dijk connu 
pour un partisan zele de ces sortes de reunions ; on a vu 


(l) Armide est encor plus aimable 
Qu’elle n’est redoutable. 




QuiNArLT , dans Armide . 


Digitized by v^ooQle 



384 Reunions secretes des Femmes. 

quil etait Fun des membres les plus ardens de la Loge 

d’adoption de la Candeur . 

On a cru long-temps a Paris que cet Ordre, dontles 
pratiques et les initiations etaient enyeloppees du plus 
profond mystere , avait ete tres - anciennement institue en 
Pologne , et introduit dans la capitale par des Polonais du 
plus haut rang. Voici ce qui avait donAe lieu a cette fable. 

Madame dePotoscka y parente du roi de Pologne , avait 
ecrit a ce prince pour lui faire part de cette supercherie et 
le prier de permettre qu elle Ten rendit complice en annon- 
cant , en son nom , que l’Ordre de la Perseverance avait 
pris uaissance dans ses etats. Le roi y consentit ; il poussa 
la plaisanterie plus loin : il ecrivit une lettre circonstan- 
ci^e , dans laquelle il assurait que cet Ordre existait dans 
sonroyaume de temps immemorial, et quil etait fort en 
honneur en Pologne. 

Une pareille lettre , faite toute entiere de la main du 
roi , fut un coup de parti pour les inventeurs de cejtte che- 
valerie. Ils la montrerent k ceux qui n etaient pas dans le 
secret, et bient6t FOrdre de la Perseverance fut en grand 
credit chez les dames de la com*. 

La mystification devint complete *,beaucoup depersonnes 
de consideration furent trompees sur la source de Insti- 
tution. Madame de Genlis, dans le joli recueil d’anecdotes 
qu’elle a donne au public, sous le titre de Souvenirs de 
Felicie (i) , en cite, a ce sujet, une tres-plaisante concer- 
nant M. de Rhuliere , auteur de l’histoire des Revolutions 
de Pologne , qui , rencontrant au Palais-Royal une des 
dames fondatrices de cette chevalerie , lui dit qu’en raison 

(1) Suite des Souvenirs de Felicie L***, par madame de Genlis . 
Paris y Maradan, 1808; in-12, page 74. 

Correspondance litteraire du baron de Grimm. Paris , Buisson , 
1812 j tom. i er ., page 445 . 

/ de v 
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de son ouvrage , il avait fait des recherches sur l’Ordre en 
question, et qu’il savait un grand nombre de particularity 
sur son origine bien long-temps avant qu’on en conmit 
l’existence a Paris ; 

Qu’il tenait d’une source certaine que le comte de Pa- 
louski en etait le restaurateur ; qu’il l’avait fait revivre en 
armant un nombre considerable de chevaliers donl il etait 
devepu le chef ; que, par la suite , Henri III sen etait 
declare le protecteur, etc. 

Il etait tres-singulier d’entendre M. de Rhuliere entrer 
dans tous ces details avec l’une des dames qui avaient in- 
ventd la chevalerie de la Perseverance. Elle dut etre bien 
dtonnee en ecoutant l’historien de la Pologne. 

D faut convenir que si son ouvrage est e'crit sur des 
renseignemens aussi authentiques que ceux qu’il avait sur 
cet Ordre, l’histoire des Resolutions de Pologne doitoffrir 
a'ux curleux un monument bien veridique ! 

Nous avons connu une femme de l’ancienne cour qui 
etait chevahere de la Perseverance en 1 7 7 1 , et qui assurait 
que , la plaisanterie de l’origine k part , la soci<ite repandait 
beaucoup de charitds et distribuait particulierement des 
aumbnes aux pauvres femmes en couche. Pour remplir ce 
but respectable l’intervention du roi de Pologne dtait bien 
inutile , et les auteurs de cette institution u’avaient pas 
besoin de lui preter une origine antique. 

Mais on salt que la gaite et la sensibilite' sont le carac- 
tere des dames francaises a cet egard , l’Ordre de la Per- 
severance ne laissait rien a desirer. 

5 Yin. 

Ordre des Chevaliers et Dames Philochoreites , 
ou Amans du Plaisir. 

L’Ordre des Philochoreites, dans lequel des dames 

a 5 
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sont admises sous des formes mysterieuses , a dte dtabli au 
camp fran?ais devant G reuse P dans la Galice, le 26 d^- 
cembre 1808. 

Dix jeunes officlers francais , reunis par le gout et les 
convenances, eu sont les fondateurs . 

Leur ohjet a 6 te d’embellir , autant que possible, leur 
existence a Fannie , par des reunions d’amitie encore plus 
cheres au milieu des basards de la guerre* 

Militaires devoues a leur patrie , hommes de societe , ils 
ont choisi pour devise generate ces mots graves sur leur 
banni£re : honneur , gaite , delicatesse . 

Les reunions des Philochoreites prennent le nom de 
C ercles. Des cercles particulars sont institu^s et organises 
par un cercle principal. 

Les chevaliers du cercle principal portent , en sautoir , 
un cordon blanc moire lisere rose ayant sur le c6te droit 
Fembleme et la devise de l’Ordre , et sur le c6te gauche 
d’autres emblemes et devises qui leur sont propres. 

Deux chevaliers ne peuvent avoir la meme devise ni le 
m£me nom. Ces noms et devises sont consignes dans les 
archives du grand cbancelier de l’Ordre , le chevalier du 
dejid’amour (i),M. Gustave deDAMAs. Lessceaux, les lois 
et statuts , les actes des initiations sont deposes dans les 
archives de M. le grand chancelier. II doit rendre compte 
des operations de FOrdre , tous les trois mois , au grand- 
maltre , le chevalier des nceuds (2), M. Charles de 
Noirefontaine. 

Les cercles particuliers offrent une organisation a peu 


* (1) Emblems ; un amour tenant un nceud de rubans. 
Devise : Denouera qui pourra . 

(2) Emblime ; un nceud d’amour. 

Devise : Chaque instant lo resserre. 
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prks pareille k ctelle du cercle principal , mais les titres des 
dignitaires ne sont pas les memes. Le chef se nomine pre- 
sident ou maitre ; le grand chancelier , chancelier particu- 
lar •, le grand tresorier, tresorier , etc. Les commandeurs, 
les conseillers et maitres des ceremonies conservent cepen- 
dant les titres de ces dignites. 

Le grand-maltre porte a son cordon deux ^p^es crois^es 
dans une couronne de myrte. Les autres dignitaires por- 
tent les attributs de leurs fonCtions ou de leurs grades dans 
une pareille couronne ; les simples chevaliers portent une 
epeebrodee , sans couronne. 

Les chevaliers sont divises par l^giotfs ou cohortes, les- 
quelles portent le nom connu d’tin ancien chevalier qui 
doit servir de modele et de guide a la legion. Chaque 
cohorte a son etendard sur lequel est inscrit le nom de ce 
preux chevalier , avec Fembleme et la devise de l’Ordre. 

Le grand -maitre ou les presidens peuvent coutpquer 
les cercles qu’ils dirigent quand ils le jugent k propps. 
Tous jeux de hasard en sont severement exclps. Lp duel 
entre chevaliers est encpre rigoureusemeut defendu. Si, 
malheureusement , il etait indispensable , deux chevaliers 
doivent etre , autant que possible, les temoips du combat : 
cependant le cpnseil doit , avant , avoir decide qu# y a 
lieu . Deux dignitaires titres sont nommes , pour ce cas 
tres-rare , examinateurs et juges du point d’honneur. 

Chaque cercle renferppte autant de cohortes de dances 
que de cohortes dp chevaliers. Chaque chevalier porte la 
devise et Fembleme de la dame qu’il adopte , et jure dp 
la defendre et de la proteger. Elle doit etre une de ses pa- 
rentes , ou unp personne reconnue de bonnes mceurs pt 
digne des egards que tout chevalier doit au sexe. 

Chaque chevalier doit assistance a son frere d’armes : le 
soulager dans le malheur , le defendre contre l’oppres- 
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sion , le secourir dans les dangers , tels sont les devoirs des 
chevaliers philochoreites. 

Les commandeurs sont charges de la police et de la 
surveillance des cercles. Les abus sont ddnonces au grand- 
maitre , qui agit selonlPavis de son conseil. 

Nous ne connaissons pas les formules d admission dans 
cet ordre : elles paraissent tenir a celles de l’ancienne che- 
valerie , et nous sommes persuades qu elles s’eloignent des 
formules usitees dans la Franche-Mafonnerie. 

Au reste , les motifs de cette institution sont dignes des 
plus grands eloges ; l’un des Philochoreites les ad^velopp^s 
dans un discours tres-bien fait, qu’il prononfa en 1808 
a l’occasion de la reception de plusieurs chevaliers et 
dames. L’orateur s’exprime ainsi : « Nous venons aujour- 
» d’hui de les initier a nos mysteres » ( dit-il en parlant 
des neophytes ) « que dis - je , nos my stores ! nous n’en 
» avons pas : qu ils s£ detrompent , si Fappareil pompeux 
» que nous avons mis a les recevoir , si les ^preuves qu’on 
d leur a fait subir ont pu leur faire croire , un instant , 
» que nous avons un but secret. 

» Reunis par le gout et les convenances , notre but est 
» d’embellir notre existence : prenant toujours pour regie 
» de notre conduite ces mots k jamais sacres , honneur , 
» gaxle y delicalesse . Notre objet est encore de servir notre 
» patrie, d’etre fideles a l’auguste souverain qui remplit 
» Funivers de son nom glorieux •, enfin de servir aussi 
» une cause qui doit etre bien chere a toute ame delicate , 
» celle de proteger Fihnocence et la beauts, de former 
» entre les dames et nous une alliance eternelle , ciment^e 

» par la plus pure ami tie A ces titres , quels 

» mortels vertueux n ambitionneraient Fhonneur , nous 
» osons le dire, d’etre chevaliers philochoreites! etc. » 

Adetels sentimens, onreconnait des chevaliers francais. 

Nous ne savons ou siege le cercle principal de cette 
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chevalerie. Sans doute 11 est fixe k la tete des camps , sous > 
les drapeaux de la victoire. 

Nous croyons que les mysteres aimables dos Philocho- 
rdtes n’ont jamais ete cdldbr^s dans la capitale , qui ren- 
ferme cependant dans son sein quelques-uns de leurs croi- 
ses (1) et plusieurs des dames de leurs pensdes. 

Void les noms des grands officiers de cet Ordre. Nous 
regrettons de ne pouvoir offrir ceux des dames protegees 
par ces braves et galans chevaliers. 

Grand-maltre , M. de Noirefontaine ( chevalier des 
Noeuds ). 

Grand-chancelier , M. Gustave de Damas [chevalier du 
Deji d* Amour). 

Grand -tresorier , M. Frederic Desmontis ( chevalier 
d'Amitie). 

Premier commandeur , M. de Philippes ( chevalier 
Nocturne ). 

Deuxieme commandeur , M. Gustave de Saint-Haon 
( chevalier de la Grenade ). 

Premier conseiller , M. Deneucheze [chevalier Discrel). 

Deuxieme conseiller, M. de Belly [chevalier du Miroir). 

Grand-maltre des ceremonies, M. Alexis de l Hospital 
[chevalier des Grdces). 

Pr£v 6 t des ceremonies, M. Raoul de Labourdonnayr 
[chevalier de la Mori). 

$ ix. • 

De la Magonnerie Kgyptienne d’ adoption. 

* 

Joseph Balzamo , connu k Paris sous le nom de comte 
x ' de Cagliostro , et k Venise sous celui de marquis de Pel - 


(1) Nom qu’on donne aux chevaliers qui s’absenteiit momenta- 
u£ment de leurs corps. 
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Icgriniy avait dtabli a Lyon , au commencement de 1782 , 
une mere Loge du rite Egyptien , sous le titre dfe la Sagesse 
triomphanle. Arrive k Paris a la fin de la rtrdme ann^e , il 
en fonda une autre sous !e titre de Loge 'mere d 1 adoption 
de la Haute-Maconnerie egyptienne . (Test de ce dernier 
etablissement dont nous nous occuperons dans cet article. 
Nous lui donnerons une certaine dtendue , non-seulement 
a cause del’abondance des matikres qlie nous nous sommes 
procurees sur cette institution , mais parce que ces rites , 
fort accrddites sous le regne de Louis XVI , et qui eurent 
un grand nombre de sectateurs dans la capitale , semblent 
encore aujourd’hui s^duire quelques persOtities amies du 
merveilleux. Notre intention est d’en devoiler Kmposture 
et de rendre le public confident de tous ces mysteres , 
encore ignores de beaucoup de personnes , et qu’on se 
gardera bien de confondre avec ceux de la Frattche-Ma- 
connerie. 

Cagliostro s’&ait fait ini tier en AUemagne dans les Loges 
de la haute , de la stricte et de 1 ’exacte Observance. On 
sait que , dans les premieres y on enseignait tout ce qui 
tient k la Maconnerie hermetique y la magie y la divination, 
les apparitions, etc. ; 

Que les secondes offraient une societd pretendtie con- 
tiuuee des Tenlpiiers ; 

Que les troisiemes , enfin , formaient un tnelange des 
pratiques des deux premieres. 

Ce fut k 1 ’ecole du charlatan Schroeder qu’il prit des 
lecons de theosophie , d evocations et de sciences prdten- 
dues occultcs. 

Iinbu de toutes les sottisefc de Vantiqtie et modeme 
cabale, il concut le pro jet dune r^forme de la Fratiche- 
Maconnerie , on plutot cehri de la creation de nouveaux 
grades conformes a ses projets parti culiers. 

Il ndtait pas encore determine sur le genre et la nature 
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de son travail , lorsque, dans un voyage quil fit k Londres, 
il acheta un manuscrit qui avait appartenu a un nomme 
George Coston , dans lequet il trouva le plan dune Ma- 
ponnerie fondle sur un systeme qui avait quelque chose 
de magique , de cabalistique et de superstitieux. Il puisa 
dans cet ouvrage les mystEres de son rite Egyptien, quil 
adapta auxLoges des hommes comme a celles des femmes. 
Les deux Maconneries sont en effet a pen pres les memes \ 
elles rEunissent k eUes seules tous les Egaremeas de Fesprit 
humain. 

La Maconnerie dadoption egyptienne a EtE Etablie sur 
des fraudes mystiques ; elle avait pour but de conduire ses 
sectateurs k la perfection par deux moyens *, la regenera- 
tion physique et la regeneration morale. 

Par la rEgEnEration physique , son fbndateur promettait 
de faire trouver la matiere premiere et 1 'acacia y qui 
devaient consolider dans l homme et dans la femme la 
forme de la plus vigoureuse comme de la plus belle jeunesse. 

Par la regeneration morale, il promettait un pentagone 
mystique qui devait restituer Finnoceoee primitive perdue 
par le pechE originel. 

Tous ces avantages Etaient acquis aux Macons Egyptiens, 
pourvu qu’ils eussent la foi dans les promesses du 'Grand 
Cophle (c’est le nom que se donnait Cagliostro ). 11s les 
obtenaient par des visions beatifiques , Invocation des 
esprits , les conversations avec les anges et les intelligences 
supErieures. 

DaprEs ce systeme qu’on trouvera dEveloppE dans les 
grades Egyptiens , le formulaire du rite Etait un melange 
de cErEmOnies pieuses et profanes en meme temps , dont 
^ces Evocations Etaient l’objet principal. 

Des apprenties , des compagnones et des maitresses 
formaient l’ensemble de la Loge d’adoption. Les deux 
premieres classes Etaient considErEes comme des Ecoles 
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dans lesquelles les initiees faisaient leur noviciat pour 

parvenir au grade de maltresse. 

Aux maitresses seules etaient reserves les grands se- 
crets , tels que les mysteres de la regeneration physique 
et morale , Tart et la puissance des evocations , etc. 

Les premieres maitresses constitutes avaient recu par 
le soufle du Grand Cophte , le don de son pouvoir. Celles- 
ci le transmettaient a leurs compagnes ; mais cette faculty 
ne donnait a celles qui la recevaient aucune puissance 
personnelle pour le succes des operations magiques : elles- 
memes devaient employer Fintermediaire d’un jeune garcon 
ou d’une jeune fille qui prenait le nom de Pupille ou celui 
de Colombe , suivant son sexe. Ces enfans devaient etre 
dans Fetat de la plus pure innocence ; le Grand Cophte , 
ou y en son absence y la maltresse qui prtsidait , leur 
donnait la faculte d’operer \ eux seuls avaient le6 visions et 
en rendaient compte : tout etait cacht aux yeux des 
personnes presentes. 

La Loge etait dirigte par une grande - maltresse quon 
appelait maltresse agissanle (M. A. ). Elle ttait ordinai- 
rement accompagnte de douze soeurs maitresses, nombre 
ntcessaire a la perfection des travaux : ce nombre pouvait 
etre porte a vingt-quatre. Chacune d’elles avait un nom 
caracteristique emprunte de ceux des Sibylles , tels que 
Hellespontique , Erytbree , Samnienne , Delphienne , etc. 

Dans toutes les affaires importantes et surtouf pour 
Fadmission des maitresses , on consultait soit Moyse , soit 
les Genies , soit les Anges , soit le Grand Cophte , oumeme 
toute autre personne morte ou vivante. 

Pour ces mysteres , il fallait les evoquer. On verra, aux 
details que nous donnerons du grade de maltresse , quelle^ 
etaient les ceremonies usitees a cette occasion. 

Non - seulement ces maitresses conjuraient les esprits 
stmiaturels , elles avaient encore la puissance de devoiler 


Digitized by AjOOQle 



Rite Egyptien ©’adoption. 3q3 

les £v^nemens qui avaient lieu dans les^ endroits eloignes 
de celui oil elles agissaient au moment meme du travail : 
elles pr^disaient aussi l’avenir. Voici les details de l’op^- 
ration ndcessaire pour parvenir a ce dernier but : nous les 
placons ici , parce que cette operation ne faisait pas partie 
des travaux ordinaires des Loges y qu’elle s’ex^cutait dans 
le monde , meme en presence de personnes qui n’etaient 
point initiees. Ces details sont tir^s dune instruction par- 
ticuliere donn^e par le Grand Cophte k ses filles. 

« Sur une table couverte d’un tapis verd y on posera 
» une carafe d’eau pure et neuf bougies allum^es. 

» La maitresse agissante se mettra en adorktion pen- 
» dant quelques instans *, aprks quoi ? faisant agenouiller 
» devant elle l’enfant qui doit lui servir d ’intermediate , 
» elle lui imposera les deux mains sur la tete ; elle restera 
» en contemplation pendant quelques minutes et lui dira : 

» Enfant de Dieu , je t'ordonne de repeter avec moi: 

« Grand Dieu eterael ! par le pouvoir que vous avez 
» donn^ au Grand Cophte , fondateur de l’Ordre y et par 
» celui que me procure mon innocence y je vous supplie 
» de me continuer vos bienfaits y de consacrer mon indi- 
» vidu , et de me donner les moyens d’agir selon votre 
» volonte et celle de ma maitresse » . 

» Apres cette priere^ la maitresse restera en extase en- 
» core quelques instans pour invoquer la puissance du 
» ciel sur l’enfant , et le placera enfin sur une chaise a la 
» hauteur de la carafe » } etc. etc. 

C’est dans ce vgpe qu’avaient lieu les apparitions , qui 
n ^taient visibles que pour l’enfant y ainsi qu’on Fa dit. 

On cite beaucoup de faits curieux y meme de predic- 
tions exactes , qui ont le resultat de cette experience. 
.Par son moyen , on a publie , dit-on , des choses qui se 
passaient a cent lieues , predit des manages ; des ev^ne- 
mens heureux ou sinistres ; etc. j mais il est certain que 
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tout cela n’ytait quun jeu de gobelets , et quo cette jon- 
glerie ytait pr^par^e d’avance etconcert^e entre lePupille 
ou la Colombe et la maitresse agissante. 

Au reste , cette pratique n’avait , comme nous Venons 
de le dire , aucun rapport au* travaux de la Loge \ c’etait 
un divertissement de societe , imaging pour exciter la cu- 
riosity , attirer des proselytes et favoriser Fintroduction du 
nouveau systeme. 

Le manuscrit que nous poss^dons sur la Maconnerie 
ygyptienne dadoption nous fournira le surplus des mate- 
riaux de cet article. 

Avant d'en entamer Textrait , nous dirons un mot des 
constitutions que donnait Cagliostro et de quelques-unes 
des formalites les plus singulieres de la consecration des 
Loges et des grandes-maitresses. 

Les constitutions etaient delivryes , pour les Loges 
d’hommes , a peu pr£s dans les formes de toutes celles 
connues. La constitution par laquelle il institua la mere 
Loge de Lyon commence par ces mots : 

Gt.oire , Union, Sagesse, Bienfaisance , pROSPSlUTfc. 

« Nous , Grand Cophle , fondateur et grand-maitre de 
» la Haute^Maconnerie ygyptienne dans toutes les parties 
» orientales et occidentals du globe , faisons savoir k toufc 
» ceux qui verront ces pr^sentes ,*ue , dans le s^jour que 
» nous avons fait k Lyon , beaucoup de membres de Cet 
» Orient suivant le rite ordinaire , etc. , nous ay ant ma- 
» nifesty le dysir qu’ils avaient de se soumettre & notre 
» gouvemement et de recevoir de #>us les pouVoirs 
» nycesSaires pour connallre et propager la Maconnerie 
» ygyptienne , etc. etc. etc. , avons constituy , etc » 

Suivant cette patente , tous pouvoirs d’operer , selon ce 
qu enseignait le fondateur, etaient conferys k la mere Loge 
cryye a Lyon, ainsi qu’aux Francs-Macons qui y yt^icnt 
attachys. 
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Les etablissOmens formes pour les femmes avaient un 
autre caractkre *, Cagliostro tie leur delivrait pas line patente 
proprement dite, mais des reglemens constitutionals. 

Nous avons sous les yeux ceux qu’il doima k la mere Loge 
egyptietme dadoption y k Paris y rediges en 5 7 articles. On y 
voit que les pouvoirs des seeurs d’adoption etaient limit^s , 
quant a Fadministralion y dans certaines homes qu’elles ne 
pouvaient passer ; toutes leurs deliberations importantes 
etaient soumises k une Haute - Cour maconnique qu’il 
avait erig^e sous le titrO de Grand Tribunal du Mailre 
Fondaleur . Nous donnerons <lans la suite un extrait de ces 
reglemens. 

Aussitot apres la constitution d'tmte Loge egyptienne 
dadoption ,le Grand Copbte lui-memo y ou deux commis- 
saires delegu^s par lui , s’il etait eloigne y procedaient a la 
consecration du local destine aux seances. Les ceremonies 
qui se pratiquaient sont trop remarquables pour que nous 
les passions sous silence. 

La consecration se faisait dans la chambre du milieu oil 
des maitresses. La pikce etait tendue en noir ; on y placait 
un tabernacle destine k mettre un Papille oU une Colombe 
en rapport avec les intelligences celestes. 

La ceremonie avait un double objet y celui de consacrer 
la grande-maitresse agissante y Ot encore de sanctifier le 
Temple. 

L’un et l autre n’etaient remplis que tors que Moyse y 
apparaissarit dans tin nuage bleu y aux yeux de Fenfant y 
dedarait y par son organe y que le ciel etait satisfaft et que 
le travail *etait agreable a Dieu. 

Quand Foperation se faisait par un commissaire de~ 
legue par Cagliostro, au lieu dmvoquer Moyse , On invo- 
quait le Grand Cophte qui devait se montrer dans le meme 
nuage , aux fins de transmettre les volontes du ciel. 

Pour obtenir cette faveur, la grande-maitresse agissante 
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et les mattresses devaient reciter , sans interruption , des 
prieres de la liturgie catholique , et ces prieres n’etaient 
exaucees qu’apres un temps plus ou moins long. 

Nous lisons que l’adoration pour Finstallation de la 
Loge ^gyptienne de Lyon dura cinquante-quatre heures , 
pour celle de Paris quarante-neuf heures , et pour celle de 
Strasbourg trois jours et trois nuits. 

Nous avons dit que la piece destinee a la consecration 
dtait tendue en noir. Elle devait etre ^clairee par cent 
quarante-quatre cierges qui representaient le nombre li- 
mite des apprenties maconnes dans les Loges dgyptiennes. 

Sur l’autel de la grande-maitresse , destine , dans cette 
circonstance , a la ceremonie du sacrifice dont on va 
parler , etait une tourterelle vivante , attachee et fix^e. 
De chaque c6te etaient deux candelabres portant lun 
quarante - huit cierges et l’autre vingt - quatre , par allu- 
sion aux quarante-huit compagnones et aux vingt-quatre 
mattresses , nombre egalement limite des soeurs de ces 
grades. 

Le Grand Cophte , ou lun de ses commissaires , faisait 
les fonctions d’officiant ; il etait v£tu du costume du cele^ 
brant dans la religion de Moyse. 

Un grand crepe noir couvrait la tete des mattresses ; 
elles etaient vetues de leur habit talare blanc ( 1 ). 

La maitresse agissante portait une robe talare noire. 
Couch^e dans un cercueil au milieu de la Loge , le visage 
decouvert et les mains jointes , elle attendait , dans cet 
etat de mort , sa resurrection et son passage k une vie nou- 
velle. Lofficiant ainsi qu’un assistant de son choix etaient 
dans des fauteuils en face de Fautel. 

Les mattresses avaient devant elle des chaises de velours. 


(1) Oa verra dans la suite la delcription de la forme de ce vete- 
ment. 
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sur lesquelles elles se mettaient a genoux dans certaines 
occasions. L’offltiant commencait les prieres des morts 
en langue francaise ; elles r^pondaient k la maniere usitee 
dans les eglises catholiques. 

La premiere oraison durait , sans interruption , sept 
heures , apres lesquelles les sceurs se retiraient dans la 
cfaambre des apprenties , tandis que l’officiant et son as- 
sistant entraient dans celle des compagnones pour se re- 
poser et prendre des rafraichissemens pendant une heure : 
apres ce temps , chacun reprenait sa place et ses fonctions. 

Alors on introduisait l’enfant dans la Loge ; l’officiant le 
benissait et le placait dans la petite piece appel^e le 
tabernacle. 

Immediatement apres il faisait dgorger la tourterelle 
par son assistant , recevait une partie de son sang dans une 
coupe d’or , et en versait quelques gouttes sur les vete- 
mens de la grande-maitresse (1) \ la coupe ^tait ensuite 


(1) Cette c6r6monie 6tait imit£e d'une autre connue dans l’auti- 
quit6 sous le nom de sacrifices taurobolia et criobolia , c'est-a-dire 
aspersion de sang de taureau ou de sang de belier , usitee sous 
l'empereur Valentinien. Voici ce qu'ou lit k ce sujet dans l’his- 
toire des Oracles par M. de Fontenelle. Paris , 1754, in-12, 41 a 
page 171 : 

« On creusoit une fosse assez profonde ou celui pour qui de- 
» voit se faire la c6r£monie, descendoit avec des bandelettes sacr6es 
» a la tete , avec une couronne , enfin avec tout un Equipage mys 
» t6rieux. On mettoit sur la fosse un couvercle de bois , perc£ de 
» quantity de trous. On amenoit sur ce couvercle un taureau cou- 
» ronn£ de fleurs , et ayant les comes et le front orn£s de petites 
» lames d’or. On l’6gorgeoit avec un couteau sacr6 j son sang cou- 
» loit par ces trous dans la fosse , et celui qjii y 6toit le recevoit 
» avec beaucoup de respect ; il y pr6sentoit son front, ses joues, ses 
» bras, ses 6paules , enfin toutes les parties de son corps, et tachoit 
» de h’en pas laisser tomber une goutte ailleurs que sur lui. Ensuite 
» il sortoit de 14 hideux a voir, tout souill6 de ce sang, ses ch'e- 
d veux , sa barbe , ses habits tout d6goutans : mais aussi il 6toit 
» purg6 de tous ses crimes et r£g6n£r6 pour l’6ternit6 j car il paroit 
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remise a Terifant , avec ordre de la presenter a Moys$ ^u. 
nom de la Loge. S’il n’avait aucune apparjjion , les prieres 
recommencaient pendant sept heures , apres lesquelles on 
se reposait comme on l’a dit. 

Enfin Fpraison durait , avec ce ceremonial et sans inter- 
ruption y jour et nuit , jusques au moment oil l’enfant an- 
noncait qn’il voyait Moysey qu’il lui parlait et lui ordonnait 
de declarer qua les intelligences celestes approuvaient la 
consecration du Temple et celle de la grande-mattresse 
agissante. II faisait alors descendre par la fenetre du taber- 
nacle des couronnes et un vetement talare blanc pour la 
maitresse agissante , b^nits, devait-il dire, ensa presence, 
par Mojrse. •* 

Cet oracle rendu , tous les signes de denil disparais- 
saient. La grande-mattresse etait retiree du cercneil par 
ses compagnes , tandis que Fofficiant et son assistant, pros- 
tem^s, remerciaient le ciel de tant de bontes. Elle etait 
ensuite reconduite a Fautel on elle offrait ses actions de 
graces soit a Moyse , soit an Grand Cophte. L’officiant 
la sacrait avec de l’huile et des parfums , a peu pres sui- 
vant les usages adopter pour la consecration des eveques 
grecs. On substituait le vetement talare blanc aunoir ; elle 
etait par^e dune couronne de roses , ainsi que les autres 
mattresses. 

On chantait le Te Deum laudamus en langue fran- 
caise , puis on se s^parait apres ces labprieuses epreuves , 


» positivement, p^r les inscriptions, que ce sacrifice 6 toit pour ceux 
» qui le r?ceyqipnt une regeneration mystique et 6 teraelle. 

» II falloit le renouyeler tous les yingt ans , autrement il perdoit 
» cette furce qui s’ 6 tendoit daiis tous les si&cles a venir. 

d Les femmes recevoient cette regeneration aussi bien que les 
x> hommes , etc. ». 
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qui duraient quelquefois , ainsi que nous layons dit , un 
temps considerable. 

On a vu que les sceurs d’adoption ^taient divisees en 
trois classes : les apprenties , les eompagnones et les mat- 
tresses. Nous allons donner quelques details sur chacun 
de ces grades , et cest par eux que nous terminerons ce 
fragment. Nous commencerons par presenter un apercu 
des reglemens constitutionpels de la mere Loge cf adoption 
de Paris : nous n’offrirons qu’une courte analyse de cette 
piece , dans laqueUe on trouve heaucoup de lieux communs 
ou de regies adnupistratives *, pops ne nous attacherons 
qua ses singularites. 

Le catechisme des grades , les reglemens et les manus- 
crits instructifs etaient delivres parle Grand Tribunal du 
Grand Cophte k la cfcambre des mattresses, etferm^s sous 
une triple serrure. (Art. 2.) — Toutes les affaires impor- 
tantes , meme les plans et dessins des Temples devaient 
etre soumis ace Tribunal. (Art. 8.) — Les apprenties et 
les eompagnones devaient avoir deux ateliers distincts et 
places Tun k la droite, l’autre a la gauche du Temple*, les 
mattresses devaient s’assembler dans une autre pie^e > dit© 
la chambre du milieu . (Art. 18.) — Les mattresses avaient 
seules le droit de presider les Loges d’apprenties et de 
eompagnones. (Art. 19.) — Les eompagnones decidaient 
de l’initiation des apprenties , et les mattresses de celle des 
eompagnones. (Art. 2 1. ) 

Les officieres consistaient en une maitres$e agissanfe * 
une sceur orateur , une soeur secretaire , une garde de$ 
sceaux } archives et deniers ; une grande - inspeclrice x 
maitresse des ceremonies et soeur Terrible en meme temps. 
Elies Etaient inamovibles. ( Art. 27. ) 

Les articles 3 ^, 4 °; 4 1 et 4 ^ etaient rel^tifs $ux fautes 
et aux punitions qu elles faisaient encourir. 
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Voici ce qu on lit dans l’article 43 : 

« Nous ordonnons les peines suivant la volonte du Dieu 
» kernel.... Nous ordonnons express&nent k la maitresse 
» agissante de la Loge interieure , apres avoir fait l’ado- 
» ration et l’invocation ayec la personne spirituelle , d’eta- 
» blir entre les vingt-quatre mai tresses trois propositions 
» de peines •, savoir : la reprimande , Y interdiction et Yeac~ 
» elusion y et de faire choisir, par l’interm^diaire invisible, 

» la peine convenable ». 

Le jugement rendu , la sceur condamn^e devait l’en- 
tendre a genoux , aux pieds de la maitresse agissante. 
Le Tribunal du Grand Cophte avait le droit de reformer 
ce jugement , meme de Fannuler , moyennant une forte 
amende . (Art. 44 *) 

Les membres du Grand Tribunal avaient acces dans 
Fint^rieur des trayaux les plus secrets des dames , quand 
ils le voulaient. ( Art. 47 • ) 

La mere Loge d’adoption egyptienne creee k Paris avait 
seule pouvoir de constittier des Loges d’adoption de ce 
regime dans TUnivers . On devait consul ter les intelli- 
gences^sup^rieures avant dy consentir. (Art. 52.) 

Enfin ^ l’article 5 7 et dernier de ces reglemens consti- 
tutifs est ainsi concu : 

c< Tordonne, au nom du Grand Dieu dtemel, a tous 
» les maitres et maitresses agissans, sous peine de perdre, 
» ipso facto 9 toutes leurs connaissances et tout leur pou- 
» voir, de ne jamais interroger l’etre spirituel par esprit 
» de curiosite ou d’inutilit^ , mais seulement que les de- 
» mandes ou interrogatoires soient pour le bien et l’uti- 
» lite, ou porn: quelque cas pressant. 

» Les commandemens devront se rendre mot k mot , 
» non - seulement par le Pupille , mais par les freres et 

. soeurs 
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» sceurs assistans , en nommant nom , surnora et qualites 
» de la personne y toujours suivant l’instruction du Grand 
» Cophte. Et je fais cette presente Ordonnance pour que 
» tous les assistans me servent de temoins pour porter 
» mon jugement suivant mon opinion. 

» Si vous pratiquez ce que ces presens r&glemens con- 
» tiennent , vous parviendrez a connaitre la verite , mon 
» esprit ne vous abandonnera point , et le Grand Dieu 
» sera toujours avec vous ». 

Reception d'Apprentie dans la L. egyptienne d y adoption. 

Aucune recipiendaire ne pouvait etre admise avant vingt- 
un ans. Elle devait avoir de V esprit et etre bieji elevee. 

Conduite dans une piece obscure tapissee en noir, dans 
laquelle /tait un squelette et des instrumens de mort, elle 
attendait en silence quon decidat de son sort. Une faible 
lumiere ^clairait le squelette ; on lisait au-dessus : Pense 
au pass6, au present, au futur. Cette piece sappelait la 
chambre des reflexions. 

Le lieu destine kl’initiation etait tendu en blanc et bleu 
celeste y et dispose a peu pres comme les Loges ordinaires 
d’adoption : au milieu ^tait un arbre en relief dune hau- 
teur proportionnee a celle de la piece ; autour de cet arbre 
^tait un serpent tenant une pomme entre ses dents. Des 
deux cotes de la Loge on lisait ces mots inscrits sur leg 
murs : Ou la gloire ou la morl. Bienfaisance ou la more. 

La maitresse , assise sur un trone, avait un autel devant 
elle et une epee nue a la main droite. Une rose y un habit 
talare y une ceinture bleue et blanche , un tablier et des 
gants etaient destines a etre presentes a la recipiendaire 
apres son initiation. 

Lorsque la maitresse des ceremonies avait annonce que 
la neophyte etait dans la chambre dite des reflexions ; on 

26 
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procedait a la reception. Icl , nous allons laisser parler Fau- 
teur du manuscrit. 

« Apres le rapport de la sceur maitresse des ceremonies, 
» la maitresse lui donnera ordre d’aller avec la sceur se- 
al cretaire aupres de la recipiendaire , de lui bander les 
» yeux avec un mouchoir blanc , et de lui lier les mains 
» avec un ruban de meme couleur. Les soeurs ci-dessus 
» designees la feront placer entre elles deux et la condui- 
» ront a la porte de la Loge. La maitresse des cbrbmonies 
» frappera trois coups •, la sceur Terrible , apres avoir pris 
a> les ordres de la maitresse , repondra par trois coups , 
» ouvrira la porte , prendra la recipiendaire avec vivacite 
» par son ruban , la conduira devant l’autel , et la mai- 
» tresse , d’un ton decide , lui adressera ces paroles : 

» Qui es-tu? quelles sont les personnes qui le pre - 
» senlent dans ce sanctuaire ? Esl-ce la curiosile qid t’y 
» amene ? 

» Apres avoir essaye Tesprit de la rbcipiendaire par plu- 
>» sieurs autres questions , elle lui demandera si elle a 
» bien fait ses reflexions , si elle a une intention droite 
» et sincere , et si elle a un grand desir de connaitre les 
» arcanes de la nature. 

» Suivant sa reponse , la maitresse fera signe de se dis- 
« poser a lui oter le bandeau de dessus les yeux et lui 
» dira : 

» Je vais te preparer a la connaissance de la vertu . 

» Toutes les sceurs garderont le plus profond silence , 
» sous peine dune forte amende. 

» Apres cinq a six minutes de silence , deux ou trois 
» sceurs eloign^es de la recipiendaire chanteront avec une 
» musique tendre et douce le pseaume 124 Laudale 
« nomen Domini , laudale servi Dominurn / en francais. 

» A la fin du chant , toutes les sceurs debout et en si- 
» lence , la maitresse , seule assise et le glaive a la main 9 
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» fera signe d’oter le bandeau j puis , faisant approcher et 
» agenouiller la recipiendaire devant l’autel , elle lui dira : 

« Mon enfant , te trouvant actuellement dans un lieu 
» consacre a l’fiternel et en presence d’une societe res- 
» pectable, je vais te faire connaitre les objets du serment 
» que tu dois preter : le premier est l amour de Dieu ; le 
» second , le respect envers le souverain *, le troisieme , 
» la veneration pour la religion et les lois •, le quatrieme , 
» la bienfaisance pour ton prochain ; le ciuquieme , le 
» secret ; le sixieme y un devouement et un attachement 
» sans bornes pour notre Ordre ; le septieme , une pro- 
» messe k ta maitresse de te conformer scrupuleusement 
» aux reglemens et aux lois imposes par notre fondateur. 

» Repete litteralement avec moi les paroles que je vais 
» prononcer : 

« Moi, N , je jure en presence du Grand Dieu dter- 

» nel , de ma maitresse et de toutes les personnes qui m’en- 
» tendent, de ne jamais reveler ni faire connaitre, £crire 
» ni faire ecrire tout ce qui se passera ici sous mes yeux , 
» en me condamnant moi-meme , en cas d’indiscretion , 
» a etre punie suivant les lois du Grand Fondateur et de 
» tous mes superieurs. Je promets egalement l’accomplis- 
» sement le plus complet des six autres commandemens 
» qui viennent de m’etre imposes : l’amour de Dieu , le 
» respect envers mon souverain, la veneration pour la 
» religion et les lois , Famour de mes semblables , un 
» devouement entier a notre Ordre , et la soumission la 
» plus aveugle aux reglemens et aux lois de notre rite , 
» qui me seront communiques par ma maitresse ». 

» La maitresse se levera et lui adressera le discours 
a suivant : 

« Les connaissances que vous parviendrez a acquerir 
» sont la certitude de l’existence de Dieu et celle de votre 
» propre immortalite. Sachez que ffiternel a cree l’homme 
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» en trois temps et en trois souffles , et que , comme l’ceuvre 
» de la creation etait complete pour celle de l’homme , un 
» souffle a suffi pour vous former femme. Vous nous com- 
» prendrez mieux un jour. Nous allons done vous accor- 
» der ce souffle , tel qu’il nous a et^ donne par notre 
» maitre ». 

» En achevant ces mots , elle soufflera sur la recipien- 
» daire , en commen^ant par le front et finissant par le 
» menton , de maniere que le souffle couvre tout le visage ; 
» ensuite la maitresse reprendra : 

« Je vous donne ce souffle pour faire germer et pene- 
» trer dans votre cceur les verites que nous possedons ; 
» je vous le donne pour fortifier en vous la partie spiri- 
» tuelle *, je vous le donne pour vous confirmer dans la 
» foi de vos freres et sceurs , selon les engagemens que 
» vous venez de contracter. Nous vous creons enfant legi- 
» time de la veritable adoption egyptienne et de la Loge 

» N Nous voulons que vous soyez reconnue , en cette 

» qualite , de tous les freres et sceurs du rite egyptien, et 
» que vous jouissiez des memes prerogatives. Nous vous 
» donnons le pouvoir d’etre, des a present et pour tou^ 
» jours, femme Franche-Maconne et libre ». 

» La maitresse faisant signe a la maitresse des c^remo- 
» nies de delier les mains de la recipiendaire , elle con- 
» tinue son discours : 

« Je vais vous expliquer les preuves symboliques des 
» ceremonies auxquelles vous venez d’etre soumise. 

» On vous a bande les yeux pour vous faire connaitre 
» qu’un enfant legitime de la veritable adoption egyptienne 
» ne doit jamais etre curieux, et qu’il faut souvent, les 
» yeux fermes , se recueillir en soi-meme et reflechir sur 
» la grandeur et la puissance de la creature spiri tuelle qui 
>i existe en vous. On vous a li^ les mains pour vous ap- 
« prendre la resignation avec laquelle vous devez sup~ 
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» porter tolls les evenemens , le respect que vous devez 
» a vos superieurs y et le lien etroit et indissoluble par 
» lequel vous entendez vous unir et vous devouer a la 
» gloire de l’fiternel , au service de vos semblables y et 
» specialement a celui de vos sceurs et de votre mai- 
» tresse ». ' 

» La maitresse ordonnera k Tune des sceurs de jeter 
» les parfums dans 1’esprit de vin *, a une autre , de pre- 
» parer l’habit talare *, et , prenant des ciseaux dans Ja 
» main y elle dira : 

« Mon enfant y jusqu’k ce jour vous avez vecu au milieu 
» des profanes *, mais le sanctuaire oil vous vous trguvez 
» est dedie k ffitemel. Vous avez jure d’etre soumise a 
» vos superieurs. Notre Institut ordonne qu’on vous coupe 
» les cheveux , pour vous enseigner que vous devez etre 
» devouee au service de Dieu et de votre prochain. Je 
» vais voir si votre cceur a ratifie votre serment : sceur 
» maitresse des ceremonies , denouez ses cheveux 

» Ici la maitresse examinera Fair de la recipiendaire r 
» et , lui laissant croire qu’elle va lui couper les cheveux , 

» elle adaptera son discours a la circonstance pour bien 
» approfondir sa pensee. 

» Pendant ce temps , les Sceurs s’abstiennent de tout 
» mouvement, et surtout de lire, 

» Aprks le consentement de la recipiendaire , la mat- 
» tresse lui coupera un peu de cheveux quelle gardera 
» pour les lui rendre en lui donnant les gants. 

» La maitresse des ceremonies attachera les cheveux 
» de la recipiendaire avec un ruban blanc, et la maitresse 
» dira : 

« Mon enfant , comme tout sujet qui nous appartient 
» doit etre purifie de son orgueil avant que d’entrer dans 
y> le Temple , a Fexemple de la reine de Saba qui y pour 
» penetrer dans eelui de Salomon , fut obligee de revetiir 


Digitized by LjOOQle 



4o6 Reunions secretes des Femmes. 

» un habit de penitente , par ordre de ce roi* nous allons 
» purifier pour vous un habit semblable. — Allons , mes 
» sceurs ». 

» A ces mots , les sceurs presenteront l’habit talare a 
» la maitresse et jetteront de l’encens sur le feu. La mai- 
» tresse , tenant l’habit dans ses mains elevees au ciel , 
» dira : 

« Grand Dieu! je vous offre cet habit et je vous sup- 
» plie de le purifier suivant l’intenlion du Grand-Maitre 
» Fondateur ». 

» Elle le passera ensuite legerement sur la damme , 
» fera oter celui de la recipiendaire, la revetira de l’habit 
» purifie et ajoutera : 

« Au nom du Grand-Maitre Fondateur et en presence 
» de l’&ernel , je vais purifier ton corps physiquement et 
» moralement , pour te rendre digne de vivre selon nos 
» lois ». 

» La maitresse prendra les gants et , les donnant a la 
» recipiendaire , lui dira : 

« Mon enfant, toutes les fois quQ tu viendras en Loge, 
» il faut avoir les mains pures et porter ces gants que la 
» Loge te donne comme un symbole de la puret^ des sen- 
» timens que tu dois avoir. 

» Notre ordre ne defendant point d’aimer honnetement 
» ses semblables , nous te donnons cette pajre de gauts 
» d’homme et nous te rendons les cheveux que nous i’a- 
» vons coupes \ ils sont destines, et tupourras les donuer, 
» a l’objet de ton estime et de ton affection, en tachant 
» de lui inspirer les sentimens que tu p^rendras ici »* 

» Elle prendra la rose , la donnera a la recipiendaire 
» et lui dira : 

« Cette rose est 1’embleme de l’innocence ct de la yertu j 
» elle signifie ^galement que tu cueilles Jci la premiere 
» fleur de la verity. Sacbe enfin que Salomon, apres avoir 
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» fait connaitre a la reine de Saba le Temple dedie a 
» l’liiternel , et l’avoir fait entrer dans l’interieur de son 
» palais , lui presenta une rose et qu’il lui accorda une 
» couronne de fleurs pareilles. O mon enfant ! ne cesse 
» de desirer de travailler , et ne sois contente qu’apres 
» avoir obtenu, par tes vertus , une couronne semblable » . 

» La maitresse des ceremonies y tenant dans ses mains 
» le tablier , le donuera a la maitresse \ celle-ci , repre- 
» nant son discours , dira a la recipiendaire : 

» Lesprit de la reine de Saba etait enveloppe de te- 
» nebres ; Salomon , pour Teclairer > la fit travailler dans 
» le Temple *, mais anparavant il lui donna le tablier ma- 
» co unique. Remarquez ici ces mots : Amour el Charite. 
» Voila vos devoirs : travaillez avec amour , ayez toujours 
» la charite dans le cceur. Ce sont aus^ les mots de passe 
» de votre atelier. Vous mettrez la main droite sur votre 
» cceur et vous direz : Amour > on vous repondra avec le 
» meme signe : Charite ». 

» En finissant ces mots , la maitresse attacbera le tablier 
» a la recipiendaire , la prendra par la main , la feramettre 
» a genoux et lui dira : 

« Ma sceur , je vous appelle ainsi pour la premiere fois r 
» et je vous donne ce titre pour vous faire reconnaitre 
» par tous vos freres et sceurs. 

» Par le pouvoir que je tiens de notre Gmnd-Mctitre 
'» el Fondateur 7 je vous touche l’epaule droite avec ce 
» glaive , et je recommande a tous nos enfans un amour 
» sincere et mutuel » . 

» Alors la maitresse la fera lever , se fera baiser la main 
» en signe de respect y l’embrassera des deux c6t& et la 
» remettra entre les mains de la maitresse des c&£monies 
» qui la pr^sentera k toutes les sceurs, a chacune des- 
» quelles la recipiendaire donnera le mot de passe avec 
» le signe , et chaque sceur l’embrassera des deux c&t&~ 
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» Cette presentation finie , la maitresse des ceremonies 
» installera la recipiendaire a sa place et retoumera a la 
» sienne. 

» Toutes les sceurs sassi«£ront , et la maitresse, repre- 
» nant la parole , dira : 

« Mes sceurs, la reine de Saba celebrait dans la capi- 
» tale de son royaume une fete en l honneur de Venus , 
» avec tous les pretres et ministres de cette fausse divi- 
» nitd , en presence d’un peuple immense. Au milieu du 
» sacrifice , elle eut visiblement connaissance d un ordre 
» du sage Salomon qui l’obligeait a se rendre en personne 
» au pied du tribunal de ce grand %nonarque. La reine , 
» apres avoir consulte ses pretres , pi;omit de se trouver 
» au jour determine. Elle partit et se rendit aupres de 
» Salomon. Ce prince , charm^ de son ob&ssance et pe- 
» netre de sa confiauce , la fit preparer et purifier par 
» ses ministres ; il ordonna quelle fut ensuite introduite 
» devant son tribunal. La reine , eblouie de la magnifi- 
» cence inexprimable de Salomon et de son tr6ne, baissa 
» modestement les yeux ; elle demanda a connaitre la 
» verite. Salomon , pour la propager et augmenter la 
» gloire de l’£ternel , lui permit d’approcher de l’autel 
» sacr^e ; elle fut instruite des verites de la religion divine, 
» et desabus^e des erreurs de l’idolatrie ; il la convainquit 
» de Texistence du Grand Dieu et de l’immortalite de son 
» ame , en lui faisant observer l’arbre de vie dont vous 
» voyez ici Fimage. Autour de cet arbre , Salomon avait 
» fait entortiller Forgueil , repr^sente par le serpent *, For- 
» gueil , cause malheureuse qui , de l’el^vation de nos 
» sublimes connaissances , nous a fait tomber dans Fetat 
» inftrieur et tenebreux ou nous vivons ! 

» La pomme est le symbole du fruit dtfendu ; il a caus 6 
» tous nos malheurs. C’est nous , femmes , qui , abusant 
» de notre empire , sommes parvenues a faire manger k 


Digitized by LjOOQle 



Rite Egyptien d’adoptioic. 4°9 

» rhomme le pepin funeste de ce fruit defendu *, mais ce 
» meme pepin > par la grace de l’fiternel , deviendra un 
» jour le moyen de reparer cette perte ; le fruit de votre 
» gloire et le recouvrement du pouvoir que l’Etre supreme 
» a accordd a Fhomme. C’est ce qu’annonca Salomon , k 
» la reine de Saba , et c’est ce que je vous r^pete comme 
» lui dans la meme situation et dans le meme sens* II 
» acheva ensuite de lui donner toutes les instructions phy- 
» siques et morales •, il lui recomntanda de propager la 
» verite parmi les idolatres *, il lui communiqua , pour y 
» parvenir , toutes ses connaissances , et lui fit le dernier 
» adieu. 

» La reine , de retour dans ses etats , repandit la veritd 
» en la faisant connaitre a tous ceux de ses sujets 
» quelle en trouva dignes y et leur communiquant l’adop- 
» tion parfaite qu elle avait recue. Dans la societe dont 
» elle fit choix , il se rencontra malheureusement une 
» fille nommee Kalaipso y qui fut t initiee trop prompte- 
» ment dans les connaissances que nous vous commufii- 
» quons •, peu a peu Forgueil s’empara de son esprit et la 
» fit tomber dans l’erreur. Tremblez , ma chere soeur, de 
» l’imiter un jour ! L’orgueil est la source de toutes les 
» fautes oil tfenbe notre sexe •, vous en seriez punie comme 
» Kalaipso . « 

. » La reine de Saba informa Salomon de sa legerete et 
» des suites qu’elle avait eues. Je ne peux aller plus loin, 
» ma sceur ; avec le temps y vous en saurez davantage » . 

Ce discours fini , la maitresse fermait les travaux de ce 
premier grade. 

Telles e talent les formalites employees pour les recep- 
tions des apprenties egyptiennes. 

On faisait ensuite une instruction qui roulait entiere- 
ment sur la spirituality , la religion naturelle, Falchimie et 
les sciences occultes. 





4io Reunions secretes des Femmes. 

Compagnone egyptienne . 

Nous nentrerons pas dans de grands details sur ce second 
degre dn rite egyptien ; son but principal etait de preparer 
la neophyte aux secrets du troisieme ou de la maitrise. On 
considerait en effet ce dernier grade comme celui de la 
perfection. 

L’apprentie etait introduite dans la Loge des compa- 
gnones y un poignard a la main , les cheveux epars sur son 
col et son visage. La principale c^remonie de l’initiation 
consistait a lui faire couper la tete du serpent dont il a ete 
question dans le grade precedent. Cette tete mysterieuse 
dtait ensuite precieusement enfermee dans un vase dispose 
sur l’autel de la grande-maitresse agissante , qui donnait a la 
recipiendaire un ruban avec lequel on liait ses cheveux , 
des gants , un tablier , etc. S’armant ensuite dune epde , 
elle lui disait : « Mon enfant , par le pouvoir que le Fon- 
» dateur m’a donne , je consacre ces attributs au nom de 
» T^ternel . 3e te confirme dans tes privileges et pr^roga- 
» tives de compagnone d adoption egyptienne ; et par le 
» coup de glaive que je vais te donner , j’entends affermir 
» ton esprit dans les voies de la perfection » . 

Puis lui donnant un eoup d’l-fpee sur la t 3 te , elle ajou- 
tait : « Prie l’Eternei avec ferveur et sincerite pour qu’il 
» te donne Intelligence de mes paroles pour sa gloire et 
» le bien de tes semblables ». 

Apres ces mots , sur l’ordre de la maitresse , trois sceurs 
chantaient en francais le pseaume 116: Laudate Dominum 
omnes gentes , etc. Ces chants termines , la maitresse 
pronon£ait le discours suivant que nous copions textuel- 
lement dans notre manuscrit : il s’adresse a la recipien- 
daire. 

a Vous void dans un atelier qui vous est inconnu. Je 
a vais vous expliquer les v^rit^s dont nous nous occupons. 


Digitized by CjOOQle 



Rite .Egyptien d’adoption. 4 11 

» Salomon y apres avoir reconnu l’esprit de la reine de 
» Saba y lui rendit certaines l’existence de Dieu et l’im- 
» mortalite de Tame *, il lui fit detruire le temple des faux 
» Dieux , ecraser l’orgueil , couper la tete du serpent , et 
» la conduisit ainsi a la connaissance de la premiere ma- 
» tiere. Sachez , mon enfant , qu’on ne parvient pas k 
» cette possession par des livres ni par des recherches 
» pueriles , mais seulement par la volonte de Dieu et le 
» pouvoir d’un de ses < 5 lus. Salomon apprit aussi a la reine 
» de Saba que , malgre ces deux puissans secours y il fal- 
» lait encore de la patience pour perfectionner cette pre- 

» cieuse matiere , tant au physique qu’au moral Vous 

» netes repue aujourd’hui que par mes mains *, mais le 
» temps expire de vos travaux de compagnone , vous serez 
» consacr^e par la volonte de l’6ternel et par le pouvoir 
» d’une maitresse agissante qiu vous fern connaiti'e les 
» intermediaires entre nous et VElre supreme. Je vous 
» exhorte done , pour votre bonheur et votre gloire y 
» d’attendre avec resignation ce fortune moment , de 
» travailler regulierement tout le temps de votre com- 
» pagnonage ; et , des ce soir* de dire jtous les jours , 
» avant de vous coi^cher y le pseaume 28 : Offerte Do - 
» mino Jilii Day id , etc. , en franyais. Au moyen de cette 
» priere , vous parviendrez au dernier objet de tous vos 
» desirs ». 

Apres ce discours , la maitresse fai&ait le catechisme des 
compagnones. Le voici ; il pourra servir a eclaircir quel- 
ques passages de ce fragement. 

» D. Etes -vous* compagnone d adoption ? 

» R. Je viens d’executer les travaux qui mavaient dt^ 
» proscrits. 

» D. Quels sent vos travaux ? 

» R . J’ai reconnu le |onds de mon orgueil ; j’ai assas- 
» sine le vice et connu lai/premiere matiere. 
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j) D, Quelle est cette premiere matiere ? 

» R . Le pepin que l’esprit orgueilleux avait ote de 
» notre pouvoir. 

» D. De quel moyen vous etes-vous servie pour obte- 
» nir cette premiere matiere ? 

» R. Favorisee de la grace de l’£ternel , revetue du 
» pouvoir de mon maitre et la main armee de son propre 
3) poignard , je fai plonge dans le sein du pere et de la 
3 > mere des sept metaux. 

3 ) D . Quels sont le pere et la mere des sept planetes 
3> ou metaux ? 

» R. Je vous en ai instruite etant apprentie. 

33 D. Etes-vous parvenue a connaitre le regime et les 
3) differens passages ? 

3> R. Oui. 

33 D . Quels sont les auteurs ou vous avez puise ces 
33 connaissances ? 

33 R. Aucun ; car les plus recommandables , les plus 
33 estimes et les plus reclierches sont faux et apoeiyphes. 
33 Tous les ouvrages qui parlent ou traitent de cette pr< 5 - 
3 » cieuse matiere ne contiennent que des mensonges , sans 
33 excepter meme ceux des veritabjes philosophes , tels 
33 que Moyse , Jean , etc . , parce que les Merits qu on leur 
33 attribue , ou ue sont pas d'eux y ou ont altdres , ou 
33 sont mal interpretes. 

33 D. A qui faut-il done m’adresser pour etre ^clair^e ? 

33 R . Le sage Salomon nous fait connaitre quil faut 
33 avoir recours aux ^lus sup^rieurs qui environnent le 
33 trone de Dieu. II nous apprend quil a reste sept ans 
33 pour achever le temple qu’il eleva a T^ternel ; quil y 
33 avait sept marches pour monter a son tr6ne ; quil y a 
33 sept planetes reconnues par les mortels y et quil y a eu 
33 sept premieres Sibylles formees par la reine de Saba : 
33 ce meme nombre est celui des passages. 
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» D. En quoi consistent ces sept passages ? quelles en 
» sont les couleurs et le$ proprietes ? 

» R . Je ne puis repondre a ces questions , parce que 
» vous ne connaitrez jamais de pareilles choses que lorsque 
» vous serez assez heureuse pour posseder la premier^ 
» matiere. 

» D. Puis-je esperer de l’obtenir quekjue jour ? 

» R. Sans doute. 

» D . Que dois-je faire pour y parvenir ? 

» R . Purifiez votre cceur , elevez sans cesse votre esprit 
» k l’lllternel , acquerez eufin la sagesse qui est la perfec- 
» tion de la philosophic surnaturelle , vous serez alors 

» admise dans l’interieur du temple et vous 

» obtiendrez ce pepin incomparable. 

» D. Notre premiere maitresse , la reine de Saba , a- 
3) t-elle eu ce pepin en son pouvoir ? 

» R. Oui \ Salomon lui en donna un , ainsi quil en 
» avait donne un autre a son favori Adoniram. 

» D. Ayant eu le bonheur de me rendre digne de 
3> m&iter une si grande faveur , comment emploierai-je 
» cette premiere matiere , et quel travail me restera-t-il 
3i a faire ? 

3) R . Void tout ce qu il m’est permis de vous en dire ; 
3> tachez de me comprendre ; car la verity sy trouve. 

3) La reine de Saba ayant ete parfaitement instniite par 
3) Salomon , il lui donna a son depart , ainsi que je viens 
3> de vous le dire , un de ces merveilleux pepins , et lui 
3> enseigna a renfermer la partie volatile dans la prison 
3> dont se servent les sages , seuls gardiens de la clef qui' 
33 ferme hermetiquement ; a la jeter dans les flammes et la 
33 concentrer dans le centre parfait ; a la confier dans les 
>3 mains d’un sage pour l’enfouir dans le sepulcre qui pro- 
33 duit la putrefaction et fait renaitre les couleurs pri- 
33 mitives. 
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« Le succ&s de ces travaux fait recouvrer a l’ouvrier sa 
» premiere innocence , et il obtient la grace de former le 
» mariage sacre et parfait qui , seul , peut rendre heureux 
» et combler le d^sir de tous les enfans de la science her- 
» m^tique. 

» II m’en coute beaucoup , ma soeur , de ne pouvoir 
» pas vous parlet plus clairement ; mais comme ce sont 
» nos freres qui sont destines a trayailler et accomplir cet 
» outrage , ce sont eux qui, par leur attachement et leur 
» bonne yolont^ pour vous , voiis feront jouir de cette 
» precieuse matiere et de tous les dons quobtint jadis de 
» Salomon no tre premiere maitresse , la reine de Saba.... 

« D . Comment peut-on parvenir a communiquer avec 
» les etres celestes ? 

» R . En sachant la methode de consacrer non-seule- 
» ment sa personne , mais encore le Temple dedie a 
» Fl£temel. 

» D . En quoi consistent ces deux consecrations ? 

» R. A se couvrir d’un vetement talare toutes les fois 
» qu’on adore F^ternel et qu’on se propose de commu- 
» niquer avec les intermediaires ; k accomplir exactement 
» et scrupuleusement ce qui est ordonn^ pour la retraite 
» des quarante jours 

» Cette retraite est tres-importante pour nous , puisque 
» nous en retirerOnsun fort grand atantage. C’esl anous y 
» comme femmes , a coudre la toile et les autres effets 
» et vetemens necessaires. 

» Le fil , la laine et la soie doivent etre pr^par^s par 
» la Colombe innocente et-conservdsdansle^/rap serique. 

» Le drap serique est un voile de taffetas de soie jaune 
» couleur d’or, ayant neuf coudees de longueur et de 
» la largeur du taffetas. On se conformera exactement k 
» cette mesure. 

» Ce drap serique sera orne , aux deux bouts , dune 
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» frange de soie blanche , et dans toute sa longueur on y 
« brodera egalement’, en soie blanche , les chiffres des 
» sept anges. 

» II faudra commencer ce travail 'par les ourlets du 
» voile , qui doivent etre commences et acheves dans les 
» trois premieres heures du jour du soleil. 

» Les franges seront cousues le jour du soleil , aux 
» heures du soleil et de la lune. 

» Chaque chiffre sera brode au jour et k Theure precis 
» que domine chacun de ces etres sublimes* 

» On commence, i°. par celui de Tange Anael , qui 
» preside au jour et k l’heure du soleil \ 2 °. par celui de 
» Michael , qui preside au jour et a Theure de la lune ; 
» 3°. par celui de Raphael , qui preside au jour et k Theure 
» de Mars ; 4°- P ar celui de Gabriel , qui preside au jour 
» et a Theure de Mercure ; 5°. par celui (X Uriel, qui pre- 
» side au jour et k Theure de Jupiter *, 6°. par celui de 
» Zobiachel , qui preside le jour et Theure de Venus ; 
» •j°. enfin par celui d 'Anachiel, qui preside au jour et # a 
» Theure de Satume. 11 faut etre de la plus scrupuleuse 
» exactitude pour ne travailler k la broderie de ces noms 
» qu’aux heures et aux jours fixes. 

» Le vehement, talare doit avoir la forme dune chemise, 
» mais couvrant tout le corps depuis le col jusquaux 
» pieds. II sera fait de toile blanche ou de mousseliue , 
» garni aux deux poignets et dans le bas dun falbala de 
» mousseline. On brodera en or sur cet habit les chiffres 
» des sept anges , aux jours et heures presents pour le 
» drap serique. 

» L’etole et la ceinture seront de moire bleu de ciel ; 
» les chiffres des sept anges seront egalement brod^s en 
» or sur chacun. 

» Les souliers seront de satin blanc k rosettes , et les 
» chiffres des sept anges y seront brodes en or. 
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» Tous les autres vetemens interieurs ; tels que che- 
» mise, col , veste , habit , culotte , calecon , bas , jarre- 
» tieres , etc. , auront chacun les sept noms des anges 
» brodes en soie jaune couleur d or ou en or. Ces chiffres y 
» pour toutes ces choses , seront toujours brodes aux 
» jours et heures determines pour le drap serique. 

» Chaque personae occup^e a ce travail gardera le 
» celibat pendant le temps qu’il durera , et vivra dans la 
» decence convenable et prescrite par notre Ordre. 

» En se conformant exactement et k la lettre a ces ins- 
» tructions , Fouvriere sera recompensee avant et par pre- 
» ference a toute autre sceur. 

» D. II ne me reste plus qua vous prier de m’apprendre 
» ce que c’est que cette grande operation des quarante 
» jours? 

» R. II ne m’esl pas permis de vous en donner l’expli- 
» cation avant que le temps de votre compagnonage soit 
» expir^. Recommandez-vous done , de tout votre cceur y 
» a FEtre supreme ; aimez votre prochain comme vous- 
» meme *, soyez bienfaisante et compal^issante pour les 
» malheureux •, donnez continuellement des preuves de 
» votre discretion et de votre sagesse *, remplissez avec 
» zele tous vOs devoirs ; conteutez votre maitresse ; me- 
» ritez son suffrage , et cherchez a vous ^clairer de # plus 
» en plus en lisant attentivement l’ecriture sainte de l’An- 
» cien Testament : aucun livre ne pourra vous donner de 
» plus grandes lumieres sur tous les principes de lecole 
» hermetique egyptienne. 

» En devenant maitresse , tous nos secrets et tous nos 
» mysteres vous seront devoirs , car ce grade sera le der- 
w nier degr£ de votre perfection. Fiat ut Deus ! » 

Maitresse egyptienne. 

Dans ce grade > la maitresse agissante prenait le nom de. 

reine 
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reine de Saba. Chacune des douze premieres maitresses 
recues adoptaient celui d’une des Sibylles ; les autres mai- 
tresses avaient des noms semblables , mais elles y ajoutaieut 
le titre de seconder par exenlple , la Sibylle phrygienne 
premiere , la Sibylle phrygienne seconde 9 etc. 

La Loge £tait tapiss^e en bleu celeste £toil^ d’argent •, 
le tr6ne , eleve sur sept marches , etait surmonte d’un dais 
de soie blanche ayec des lys d’argent. Elle devait etre 
trks-bien ^clair^e. Les dames deyaient 4tre vetues de leur 
habit talare , et les hommes , qui avaient le droit d’assister 
k ces mystkres en quality de yisiteurs , deyaient porter 
leur habit d uniforme vert avec l’^p^e, et avoir la tete 
d^couyerte. 

Derriere la grande-maitresse et au-dessus de son tr6ne 
^tait le tabernacle , construit de maniere que la Colombe 
put etre entendue sans etre vue. On connait dejk la des- 
tination de ce tabernacle . 

Ici nous reprendrons le manuscrit. « Avant de faire 
» entrer la r^cipiendaire , la grande - maitresse fera faire 
» I* adoration a tous les sujets pr^sens ; elle appellera en- 
» suite la Colombe , qui aura sa place aupres du trone sur 
» un tabouret bleu et argent •, elle la fera mettre a genoux 
» deyant elle sur la derniere marche du trdne 9 et lui 
» dira : Enfant de Dieu, je t’ordonne de r^p^ter avec 
» moi, etc. (i) La maitresse, gardant le silence deux ou 
» trois minutes, recommandera interieurement la Co - 
» lombe a l^ternel *, elle ^levera son esprit k Dieu , ainsi 
» que tous les assistans , et fera siguq k la maitresse des 
» ceremonies de relever la Colombe et de la conduire 
» dans le tabernacle. 

» La r^cipiendaire pr^par^e et introduite dans la Loge 


( 1 ) Cette priire est la meme que celle page 3g3. 
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» des mattresses, la grande-maitresse lui dira : Ma soeur , 
» puisque vous avez eu le courage de vous presenter de- 
» vant notre tribunal , je dois etre assuree de trouver en 
» vous un esprit sage , ^claire et discret , un cceur sin- 
» cere et pur. 

» Dans cette confiance , a la gloire de T&erael , et par 
» le pouvoir que nous avons , nous allons purifier votre 
» physique et votre moral , en vous accordant le haut 
» grade de maitresse , et vous donnant le pouvoir de con- 
» tribuer a etendre et propager la verite. 

» Reunissez-vous a moi FF. et SS. , tant visibles quin - 
» visibles, pour adorer Teternel, et le prier interieurement 
» de me faire la grace d’admettre au nombre de ses en- 
» fans la soeur N , etc. 

» La maitresse frappera un coup de son glaive sur f au- 
» tel ; tous les assistans sagenouilleront ainsi que la r6ci- 
» piendaire.... La maitresse sera debout seule , et elevant 
» les yeux et les mains au ciel elle se recommandera a Dieu. 

» Apres un silence de quelques minutes , la maitresse 
» frappera un autre coup sur l’autel qui servira de signal 
» a tous les assistans pour se lever , a la reserve de la re- 
» cipiendaire que la maitresse des ceremonies avertira de 
« se prosterner le visage contre terre, et qui, ensuite , 
» prononcera k haute voix en francais le pseaume Mise- 
« rere mei Deus 

» Le pseaume achev^ , la grande-maitresse dira k la 
» colombe : Enfant de Dieu , je t’ordonne par le pouvoir 
» dont je suis revalue et par celui que je t’accorde , de 
» faire comparaltre en ta presence lange Gabriel ( ou 
» tout autre) 

» Lange ayant paru, la maitresse lui fera demander par 

» la Colombe s’il est permis que la soeur N , apres 

» ses courses et travaux dans les precedens ateliers , soit 
j) purifiee.... La reponse &ant affirmative trois soeur s 
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» chanteront , stir un air doux et religieux , le V eni Crea - 

» tor en langue fran9aise. L’^iymne finie 9 la maitresse 

• » fera placer la rdcipiendaire au milieu de trois r&hauds. 
» EUe la fera purifier en jetant dans le premier de l’en- 
» cens , dans le second de la myrrhe ( i ) , et dans le troi- 
» sieme du laurier. 

» La grande-maitresse lui dira Les richesses sont 

» le premier present que je vais vous Jaire. Ce don fut 
» aussi le premier que Salomon fit a lareine de Saba. 

» A ces mots prenant dans un vase quelques feuilles 
» d’or , elle les dissipera par son souffle. 

» La maitresse des ceremonies ajoutera : Ainsi passe la 
» gloire du monde ! 

» La grande-maitresse dira Les richesses furent 

» le moindre present que Salomon accorda k la reine de 
« Saba . Ce grand monarque ayant perfectionne la matiere 
» premiere 9 il la separa en liquide et solide. C est la par- 
» tie solide qui procure les richesses } et cest la liquide 
» qui donne l’immortalite* Salomon fit boire de cette li- 
» queur pr^cieuse a la reine de Saba 9 et je yais vous fair© 
» la meme grace... La maitresse prendra dans ce moment 
» une cuilleree de vin rouge , et la fera avaler k la reci- 
» piendaire..... qui ira ensuite se mettre a genoux au mi- 
» lieu de la Loge en face du tabernacle. 

» La grande-maitresse etant debout adressera ainsi 

» la parole k la Colombe : Enfant de Dieu 9 je t’ordonne 

» de faire comparaitre devant toi les six autres anges 

» Puis elle ajoutera 9 repete avec rnoi les paroles suiv antes : 

» Par le pouvoir que le Grand Cophte a confere d ma 
» maitresse 9 et par celui que je liens de mon innocence 9 
» je vous ordonne 9 Anges primitifs 9 de consacrer ces 

( 1 ) Ou cerfeuil musqu6 j tcandix odorata. ( Linntc ). 
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» ornemens ( il s’agissait de ceux destines a la r^cipien- 
» daire ) en les faisant passer par vos mains . 

» La Colombe ayaut informe la maitresse que les Anges 
» ont execute ses volontes, la maitresse lui ordonnera de 
» faire comparaitre Moyse , afin qu’il donne sa benediction 
» a chaque ornement , et qu’il tienne de la main droite la 
» couronne de roses jusqu’a la fin de l’operation. 

» Elle commandera ensuite k la Colombe de descendre 
» tous les ornemens par la petite fen^tre de son taber- 

» nacle puis elle decrira avec son glaive autour de la 

» recipiendaire un grand cercle dans lequel elle la fera 
» mettre debout . 

» Elle prendra le tablier et le lui donnera en di- 
» sant, etc. (i). 

» La grande-maltresse ordonnera k la Colombe de lui 
» dire si Moyse tient toujours la couronne de roses \ sur sa 
» rdponse affirmative , elle lui commandera de se la faire 
» remettre , et de la descendre par la petite fenetre. 

» La grande-maitresse la recevant des mains de la 
» maitresse des ceremonies, et la prenant de la main 
» droite , fera mettre k genoux la recipiendaire , et lui 
» dira : 

» Mon enfant, je mets cette couronne sur ta t£te pour 
» t’apprendre que tous les etres visibles et invisibles qui 
» sont en notre presence , ont obtenu ou obtiendront une 
» couronne semblable , au nom et k la gloire de l’^ternel. 
» Elle est d’autant plus predeuse , que les roses qui la 
» composent sont 1’embleme de la premiere matiere , res- 
» semblance d’autant plus parfaite , que les epines melees 
» parmi ces fieurs , t’indiquent qu’elle ne saurait s’obtenir 
)> sans peine et sans travail. H ne depend que de toi de 


( 1 ) Nous passons les discours que prononqait la grande-maitresse 
en remettant a la recipiendaire le tablier, la ceinture, les gants, etc. 
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» conserver cette couronne , et de te maintenir dans ton 

» royaume R sera permis , en outre , k la grande- 

» maitresse d’invoquer la yenue du fondateur, le Grand 
» Copthe , pour confirmer et benir cette reception » . 

» La grande-maitresse ordonnera a la Colornbe de sor- 
» tir du tabernacle ; apres avoir fait adorer et remercier 
» rfiternel , elle fermera la Loge. » 

Telles etaient les ceremonies usitees, dans la Macon- 
nerie d’adoption du rite egyptien, pour recevoir les mat- 
tresses. Leur cathedbisme sera la demiere piece que nous 
prendrons dans notre manuscrit. II contient enfin le 
secret de la regeneration , que , sans doute , le iecteur ne 
sera pas fache de connaitre , mais dont nous ne lui con- 
seillons pas de faire usage. 

Calechisme de Maitresse de la Loge Egyptienne 
d’adoption . 

« D . Connaissez-vous ce que vous etes ? 

» /?. Oui , je suis homme : mon sexe m’avait mallleu- 
» reusement fait perdre mon innocence primitive ; mais 
» ayant recu la lumiere, ayant ecrase le vice , je suis par- 
» venue k connaitre la verite et a recouvrer mon pouvoir. 

» D . En quoi consiste ce pouvoir T 

» jR. Ayant ete creee k l’image et ressemblance de 
» Dieu , j’en ai ref u le pouvoir de me rendre immortelle, 
» de commander aux etres spirituels et de regner. sur la 
» terre. 

» D. Quentendez-vous par regner sur la terre ? 

» JR. Que l’Eternel na forme et cred la terre que pour 
» l’homme et pour 6tre commandee par lui ; mais il ne 
» saurait y parvenir sans connaitre la perfection du moral 
» et du physique, sans avoir penetr^ dans Le veritable 
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» sanctuaire de la nature , et sans posseder notre doctrine 
» sacr^e. 

» D. Qu’enseigne cette doctrine. ? 

» R. Deux facons d’operer : l’une pour se rendre im- 
» mortel physiquement ; l’autre pour le devenir mora- 
» lement. 

» D . Quel est le fruit de l’immortalite spirituelle ? 

» R. La sagesse , Fintelligence , la faculte d’entendre et 
» parler toutes les langues, et le bonheur inappreciable de 
» devenir Finterm^diaire entre Dieu et nos semblables. 

» Z>. Comment peut-on obtenir une aussi grande fa- 
» veur ? 

» R. Par la retraite interieure des quarante jours dont 
» j e vais vous donner Fexplication . Le Grand Copthe, notre 
» fondateur et maitre , apres avoir choisi un local soli- 
» taire et y avoir fait construire le Mtiment convenable , 
» s y renferme secretement avec douze de nos freres , pour 
» y former le Pentagone sacre. 

» D . Comment se fait ce Pentagone ? 

» R. Avec les instrumens de Fart. 

» Z). Quels sont-ils ? 

» R. Le glaive, la truelle , le couteau, le poignard, 
» le clou , le canif, les trois aiguilles , le compas, la regie, 
» Fencrier de metal et le plomb. Chacun de ces instru- 
» mens doit avoir un manche determine ^elon Fart. Tous 
» ceux qui contiennent la partie materielle doivent etre 
» faits an jour et a Fheure de Mars. II faut que la conse- 
» oration de tous soit faite au jour et k Fheure du soleil, 
» et qu’ils soient tremp^s dans la couleur convenable. II 
» est ^galement tres-n^cessaire de connaitre la couleur et 
» la difference des plumes dont on doit se servir pour 
» ecrire. 

» Ce pentagone merveilleux acheve , chacun des douze 
» assistans devient chef primitif de notre ecole sacr^e ; 
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» il recouvre son innocence premiere *, il obtient une par- 
» faite connaissance de tout ce quit avait ignore dans le 
» temps passe , present et futur j il acquiert le mojen de 
» confondre sur-le-champ l’impie et le profane, en lui 
» prouyant evidemment l’existence de l’eternel , celle des 
» etres spirituels et Timmortalite de son ame. Il peut tout 
» enfin dans le ciel corame sur la terre , et sa puissance 
» n’a plus d’autres bornes que celles des objets divins qui 
» appartiennent au souverain cr^ateur et qu’il s’est seui 
» reserves. Outre le pentagone particulier que cbacun 
» de ces douze sages obtient pour lui et qui lui donne 
» le pouvoir de connaitre , commander et communiquer 
» visiblement avec les sept anges primitifs , au moyen des 
» sept sceaux et des sept chiffres des sept anges qui y sont 
» graves, il en recoit sept autres revetus du sceau et du 
» chiffire de Fun de ces sept anges , dont il peut favoriser 
» sept personnes, soithomme ou femme. Chacun de ces 
» sept mortels , au moyen de ce pentagone , aura le pou- 
» voir de connaitre et communiquer veritablement avec 
» 1’etre spirituel dont il poss^derale chiffre, et il lui com- 
» mandera , comme son superieur , ainsi qua toute sa le- 
» gion et hierarchie. 

» La retraite consommee et les Pentagones distribu^s > 
» chacun des douze sages recoit la premiere matiere, 
» avec la faculte d’en faire part k ceux qu’il prefere et 
» et qu’il protege. 

» D. Je vous supplie , pour completter mon instruc- 
» tion , de me faire le detail du regime et de l’emploi des 
» quarante jours pour la regeneration ou l’immortalite 
» physique. 

» R. Il faut etre accompagne d’un veritable ami et s v en- 
» fermer dans une maison de campagne , ayant une cliaru- 
» bre dont les fenetres soient au midi ; qu’il y ait deuxlits 
» dans cette chambre , et qu’ils soient dans une alcove , 
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» afin que Fair exterieur ny penetre point. La personne 
o) qui devra etre regeneree ne devant plus sortir de la 
» chambre , son ami aura soin de faire h. Favancte toutes 
» les provisions n^cessaires , soit pour la nourriture , soit 
» pour la preparation de la grande matiere. 

» L’operation doit commencer dans la pleine lune de 
» mai. La nourriture ne consistera , pendant les seize 
» premiers jours , que dans des soupes legereset des her- 
» bages tendres , rafraichissans et laxatifs. On commen- 
» cera chaque repas par un liquide et on le finira par un 
» solide : ce dernier doit etre un biscuit ou une croute de 
» pain. Le liquide est de Feau distillee, ou encore mieux 
» de Feau de la pluie de mai. Cette eau sera conserve 
» dans des dames-jeanne ou grands pots de terre yernis- 
» ses , et il sera bon quelle ait sejourne vingt-quatre ou 
» quarante-huit heures dans une glaciere , pour Fimpre- 
» gner de la partie nitreuse. On s’en servira pour soupe , 
» boisson , etc. *, on ne s’efforcera jamais de manger , et 
» on sortira toujours de table avec un peu dappetit. On 
» proscrira de ce regime tout ce qui est aigre , sal^ , 
» echauffant ou trop succulent , tels que les vins , les 
» acides , les viandes fraiches ou salves , les berbes aro- 
» matiques , etc. 

» Le dix-septieme jour, au lever de Faurore , on se fera 
« tirer une palette de sang , et on commencera a prendre 

des gouttes blanches dans une ou deux cuiller^es d’eau, 
» cinq le matin et six le soir •, le lendemain matin sept, 
» et huit le soir *, ainsi de suite , en augmentant toujours 
» d’une goutte , matin et soir, jusquau trente-deuxieme 
» jour , que Fon se fera de nouveau tirer deux palettes de 
» sang au crepuscule du soleil. 

» Le trente-troisieme jour , continuant le me me regime, 
» le malade se mettra au lit et nen sortira plus. II prendra 
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» dans l’eau de sa boisson un grain de la matikre pre- 
» miere et se couvrira exactement. 

» Son ami sera prEvenu qu’il perdra la connaissance et 
» la parole pendant pres de trois heures *, qu’il eprouvera 
» une convulsion de nerfs violente *, que sa transpiration 
» sera tres-abondante et qu’il aura une Evacuation gene- 
» rale de toutes les parties de son corps. 

r> Etant revenu de son Evanouissement et n’ayant plus 
» de faiblesse , son ami l’essuiera bien et l’aidera k chan- 
» ger de lit, en prenant les plus grandes precautions pour 
» qu’il ne prenne point d’air , ce qui est fort dangereux 
» et trks-sEverement defendu , soit dans le moment qu’on 
» nettoie le malade, soit dans le temps de la transpiration. 
» Le second lit de l’alc6ve sera garni de draps et couver- 
» tures nEcessaires *, il sera tout pret et servira k y placer 
» le malade, lorsqu’il faudra le changer. Son ami, ly 
» ayant couchE , lui donnera un consommE qui sqra le 
» premier , et qui aura EtE fait avec une livre de bceuf , 
» sans graisse ni os , et des herbes rafraichissantes et laxa- 
» tives , auxquelles on pourra joindre , pour donner un 
» peu de tonique , du cEleri , une pincEe de baume et 
» quelques feuilles de romarin. 

» Le malade se trouvant en bon Etat , on lui redonnera 
» le lendemain trente-quatrikme jour , un second grain 
» de la meme matiere dans une tasse de consommE. Le 
» malade perdra de nouveau connaissance , et les convul^ 
» sions seront beaucoup plus fortes que les prEcEdentes ; 
» mais lorsqu’elles cesseront , il jouira pendant six heures 
» d’un sommeil doux et tranquille qui lui procurera une 
» transpiration fort abondante. Son ami le veillera dans 
» cet instant avec plus d’attention et de zele que jamais , 
» car le moindre air lui serait fort nuisible. D lui essuiera 
» de temps en temps le visage avec un linge fin ; les che- 
» veux devant lui tomber et toute la peau se dEtacher , il 
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» faudra lui 6ter son bonnet , s’il en a un ; mais le plus 
» doucement possible ; si son ami lui voit remuer la bou- 
» che , il lui mettra un de ses doigts dedans , pour facili- 
» ter l’expulsion des dents , qui tomberont toutes. Parmi 
» les soins que lui donnera son ami , il faut qu’il ait 
» celui de le laisser dormir sans le reveiller , tout le temps 
» que la nature l’exigera. A son reveil le malade sera fort 
» agite et aura une fievre tr&s-violente , meme avec de- 
» lire. S’il a soif, on lui donnera de l’eau distillee ; s’il se 
» sent faible , on lui fera avaler un consomm^. Cet accks 
» de fievre durera environ six heures •, ayant cess^ , on 
» pourra le changer de lit et de linge. S’il ressent de fortes 
» douleurs dans les gencrves , on les lui frottera avec du 
» baume liquide du grand-maitre. 

» Le trente-cinquieme jour le malade se sentira assez 
» de force pour soutenir un bain •, on lui en fera prendre 
» un le matin avec des herbes aromatiques et toniques. Il 
» y restera une heure , pendant laquelle on lui jettera sans 
» cesse sur la tete de l’eau du meme bain. Ce bain sera de 
» la chaleur du lait , ni chaud ni froid. En en sortant , il 
» se mettra au lit et y restera toute la journee. 

» Le trente-sixieme jour il ne fera point de remade , 
» mais il gardera le lit. 

» Le trente-septidme jour, on lui donnera dans un verre 
» de consomme ou, si la nature le demande , dans un 
» excellent verre de vin vieux tres-stomachique , le troi- 
» sieme et dernier grain de la matiere premiere. Le som- 
» meil qu’il lui prociuera sera tres-paisible et sans agi- 
» tation *, il lui croltra un nouveau poil , ses dents com- 
» menceront a repousser *, on sera tres-attentif a ne point 
» troubler son repos et a le laisser se reveiller de lui- 
» meme *, lorsqu il le sera , on lui fera prendre un second 
» bain aromatique d’une heure , k la suite duquel on le 
» fera mettre au lit pour aider a la nature, suppose qu’elle 
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» eut encore besoin de pousser par la transpiration. Dans 
» le cas oil le malade , apres ce bain , se sentirait de lap- 
» pdtit , on pourralui donner une petite soupe.. 

» Le trente-huitieme jour, on lui fera prendre pendant 
» une heure un bain d’eau ordinaire , dans laquelle on 
» aura fait dissoudre une livre de nitre. Apres ce bain, 
» le malade pourra s’habiller s’il le desire et faire un peu 
» d’exercice , mais dans sa chambre et sans prendre Fair. 

» Le trente-neuvieme jour , on pourra lui donner le 
» matin dix gouttes du baume du grand-maltre dans deux 
» cuiller^es de bon vin rouge , et lui laisser la liberty de 
» prendre un peu Fair , mais doucement et sans faire des 
» efforts ni des exercices yiolens , jusqu’a ce qu’il ait re- 
» pris ses forces et qu’il se soit accoutume a Fair libre. 

» II remerciera Dieu de sa nouvelle creation , et son 
» ami et lui se feront mutuellement la promesse de gar- 
» der le plus profond secret sur le mystere de cette rege- 
» ndration. 

» Le quarantieme jour il abandonnera la maison et 
» prendra le parti qu’il jugera le plus convenable pour 
» propager la y^rite , pour aneantir le vice et pour 6ten- 
» dre la gloire de l’£ternel. 

» II pourra, tous les cinquante am , renouveler la meme 
» operation, jusqu a ce qu’il plaise a Dieu de le retirer de 
» ce monde et de Fappeler a lui , per omnia scecvlct sascu- 
» lorum. 

» Telles sont \ ma sceur, les grandes et importantes 
» instructions que le Grand Cophte , notre fondateur , a 
» eu la bont^ de me donner. Je les finirai comme lui , 
» en vous repetant ses propres paroles. 0 

» Aimez votre prochain de tout votre cceur ; respectez 
» et cherissez ma loi *, remplissez scrupuleusement les de- 
» voirs quelle vous impose , et que votre union avec vos 
» freres et soeurs soit inalterable *, car m’etant assis au mi- 
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» lieu de vous , je n’aurai jamais de plus grande satisfac- 
» tiou que celle de contribuer a votre bonheur eternel : 
» le plus sur moyen dy parvenir est de suivre et garder 
» ces demiers commandemens. Executez-les et qu’ils vous 
» soient sans cesse pr^sens. Fiat ut Deus » ! 

Tous ces details , les extraits et les copies que nous 
avons donnes ont , sans doute , offert une idee exacte de 
l’ensemble du rite ^gyptien. Comment concevoir, apres ce 
qq,’on vient de lire , qu une semblable institution ait pu 
aVoir une sorte de succes dans la France et dans l’etranger ! 
Au reste , les oisifs des grandes yilles , ordinairement cre- 
dules , adoptent facilement les nouveaux systemes , lors- 
qu’ils sont pr^sentes par des fripons adroits. N’avons-nous 
pas yu , en Fan 2 , l’individu qui se faisait appeler Eteilla 
professer publiquement la magie a Paris , et ses cours affi- 
ch^s sur les murs de la capitale (0* 

Si quelque lecteur doutait de F authenticity de notre 
manuscrit , il pourrait consulter un ouvrage intitule Com- 
pendio della vita e delle gesta di Giuseppe Balsamo de- 
nominatQ il conte Cagliostro, etc. , in Roma 1791 *, in- 8 °. 
II y trouvera non-seulement un extrait des trois grades 
ygyptiens et des ceremonies dont nous avons parle , mais 
encore, au chapitre 3, page 166 et suivantes, desproces- 
verbayx entiers des operations des pupilles et des co- 
lombes (2). 


(1) Apergu sur la nouvelle 6cole de magie 6tablie a Paris le i er . 
juillet de Tan 2 , etc. Paris f 1790 ; in-8°. 

Avis sur Je Livre de Thot , etc. Paris , 1789 j in-8 p . 

(2) Cet ouvrage a 6t6 traduit en fran^ais. Voyez Vie de J. Bal- 
samo , comte de Cagliostro. Paris et Strasbourg , 1791 ; in-8°. 

- Ma^onnerie 6gyptienne d’adoption (ms.) dont plusieurs per- 
sonnes en France ont des copies. 

- Ein paar froepslein , aus dem brunnen der Wahrheit , etc. ; ou 



Digitized by LjOOQle 



Rite Egyptien d’adoption. 


4*9 

Cagliostro fut impliqu^ dans l’affaire du collier et mis 
a la Bastille ; sorti de cette prison d’etat , il fut banni 
de France , et retourna k Londres, oil il ^tait en 1786. 
La il essaya , encore , de renouer avec ses anciens adeptes. 
Il voulut retablir son rite egyptien *, il en donna avis au 
public par cette circulaire qu il fit imprimer et r^pandre 
avec profusion : 

« A tous les Macons veritables y au nom de Jehova . 

» Le temps est venu oil doit commencer la construc- 
» tion du nouveau temple de Jerusalem. Cetavis est pour 
» inviter tous les veritables Macons de Londres de se r£u- 
» nir , au nom de Jehova , le seul dans lequel est une di- 
» vine Trinite , de se trouver demain soir le 3 du present 
» 1786 / sur les neuf heures , k la ta verne de Reilly 7 
» grande rue de la Reine , pour y former un plan , et po- 
» ser la premiere pierre fondamentale du veritable temple 
» dans ce monde visible (1) ». Poursuivi pour dettes , il 
quitta l’Angleterre , parcourut la Suisse et FItalie , vint 
k Trente , doii le prince ^veque le fit chasser. Il exit la 
mauvaise idee de se r&fugier k Rome , oil il arriva en mai 
1789 avec sa femme. Lmquisition ayant eu avis des tenta- 
tives que lun et l’autre faisaient pour introduire la Ma- 
connerie ^gyptienne dans cette m^tropole du monde chrd- 


quelques gouttes de la Fontaine de la verity , vers6es devant le 
nouveau thaumaturge Cagliostro , etc. , au promontoire, 1781 ; in-12. 

Testament de mort et declarations faites par Cagliostro , etc. 
Paris, 1791; in-8°. , 44 pag. 

- Lettre d’un garde du Roi , pour servir de suite aux M6moires 
sur Cagliostro, Londres , 1786; in-12 , 64 pag. 

- Cagliostro demasque a Varsovie , etc. , 1786 ; in-12 , 62 pag. 

(1) Morning herald, etc., novembre the second , 1786. Cere- 
monies et coutumes religiouse3. Ed. Prudhomme , in-fol. , tom. 10 , 
pag. 3 g 3 . 
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tien , les fit arreter et conduire dans les prisons du Saint- 
Office. 

Cagliostro snbit un proces a la suite duquel il fut con- 
damne a mort par jugement du 21 mars l^gi.Mais le 7 
avril suivant , Sa Saintete, le pape Pie VI y commua la 
peine en une prison perp^tuelle. Ce fourbe est mort au 
chateau Saint- Ange. 


$ X. 


Notice sur l’ association des Compagnes de 
Pinilope. 


L’institution de l’association secrete connue sous le nom 
des Compagnes de Penelope a ete fondee pour firire suite 
a la society du Palladium y dont nous avons parle dans la 
seconde partie de cet ouvrage (p. 209. ). 

Pour entrer dans cet Ordre, comme dans celui des 
Compagnons d’Ulysse , les dames doivent poss^der des 
talens. 

C’est sous l’egide et aux pieds de la statue de Minerve 
que la neophyte prete son serment ; la sagesse et les arts 
lui ouvrent leur sanctuaire , ettout, dans la reception, 
mene au double but que lui offre la divinite. 

Conduite au sein des tombeaux des femmes c&ebres , 
elle recoit successivement des lecons de Penelope y de Lu- 
crece , d’Artemise y etc. Puis traversant Fl£lys£e , elle y 
rencontre des compagnes et des compagnons occup^s 
entreeuxala pratique de ces lecons. Ce s^jour debonheur 
s’offre k ses yeux, ornd de tous les instrumens des arts me- 
caniques ; elle y remarque des ouvrages commences , et 
tout lui annonce que les occupations utiles , ^cartant l’oi- 
sivete et la futility y peuvent seules conduire k une ££licitd 
durable. 
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La seulement commencerent les epreuves morales. La 
fid^lite , la Constance , la force d’esprit sont mis es a con- 
tribution avec autant de delicatesse que de graces et 
d’esprit. 

Enfin la neophyte est admise avec des formes extreme- 
ment aimables , et ses epreuves se terminent par cette 
utile lecon. « Connaissez maintenant, par tout ce qui vient 
» de se passer , que les conseils et les^ exemples sont 
» presque toujours insuffisans pour nous porter au bien 5 
» que le travail est un remede contre les tentations ; que 
» ce n est jamais qua ses propres depens qu’on apprend 
» a agir , et que l’aveu de ses fautes ainsi que le repen- 
» tir de les avoir commises sont les seuls moyens de les 
» faire oublier ». 

Cet article nous a ete entierement communique par 
M. le conservateur a vie des archives de la Loge ^cossaise 
de Douay. « Le grade des Compagnes de Penelope » (nous 
dit-il dans la lettre qui accompagne cette notice ) « na 
» jamais ete donne a Douay. H n’existe aux archives que 
» comme un monument de curiosite » . 

Les formules d’admission dans la societe des compagnes 
de Penelope sont accompagnees de statuts rediges kLutece 
et siguies y dit-on , de la main de Fenelon. 

On nous permettra de rejet er cette signature comme 
une supposition grossiere de la part de l’auteur du manus- 
crit. Selon lui , Institution a ete fondee le 20 mai i 63 -j ; 
Farcheveque de Cambrai n a done pu composer ses statuts. 

II y a plus : e’est quen lisant attentivement et les regie- 
mens et les rituels des Compagnes dePenelope comme ceux 
des Compagnons d’Ulysse , on verra quils offrent , dans 
beaucoup de passages , des ressemblam® frappantes avec 
les usages ref us dans la Franche-Maconnerie, qui na ete 
introduite en France qu’entre 1720 et 1725, et qu’il est 
impossible que M. de Fenelon ait employe, dans la redac- 
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tion de ces reglemens , des expressions qui appartiennent 
exclusiyement & l’association maconnique , qui na et6 con - 
nue que plusieurs annees apres sa mort, arriv^e en i5. 

Cet anachronisme na point echapp£ a MM. les membres 
de la Loge de Douai , qui n attachent a ces productions 
que Importance qu’elles m^ritent et nen garantissent 
point l’authenticit^. 


F I N 

de la troisieme et derniere Parlie. 
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suiv antes. — V. voyez. 

Acad^mie des Vrais Ma ? ons. — De Montpellier, 
pages 64 et 199. — D’Avignon, p. 200, note 1. -I 
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n. i . — Plan de l’etablissement dune L. d’adoption 
pour les Illumines , p. $77 , n. 1. — Maconnerie 
egyptienne d’adoption fondle par Cagliostro, p. 389* 

Aloyau (societe de F), p. 2*3. 

Amovibilite (V) des maitres de L. decretee par le G. O. 
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tions , avec l’agrement de la Q. L. de France, p. 83. 
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avant l’ilection du prince de Clermont, p. i4> 20 
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P- 99- 

Arcade de la Pelleterie . Sobriquet que les schismatiques 
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caracteres de la verite , ibid , n. 6 . — Copie de ce 
titre , p. 184. — - Etablit k Paris un Chapitre suffra- 
gant , p. i 85 . — Ce dernier Chapitre se reunit au 
Grand Chapitre general du G. O. , ibid. 
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Askeri-Khan y ambassadeur de Perse pres la cour de 
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ecossaise de France, p. 170. — Fait don d’un ma- 
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Tumultueuses et influences , pp. 3 1 et 32. 
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p. 22. — Voy. G. L. de France et schismatique , etc. 
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de Clermont, p. 19. 
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Fendeiie , p. 36 1. — Oil ce maitre inamovibie tenait 
sa L. , p. 362 , n. 2. 

Benoit XIV ( le pape) lance une bulle d excommunica- 
tion contre les F. M. , p. 12 , n. 1. — Texte de cette 
bulle , p. 292 et suiv. 
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Bertolio ( M. Fabb6 ) , commissaire de justice a la Gua- 
deloupe et membre de la Legion d’honneur, substitut 
du grand-maitre dans le rite 6cossais philosophique , 

p. I?!. * 

Beyerle (M. de) , auteur auonyme de Fouvrage intitule : 
De Conventu generali latomomm , etc. , et d’autres 
dcrits maconniques. II etait membre du Directoire 
prdfectural de Lorraine *, p. 188 , n. 2 ; p. 198 , n. 1 . 

Bill du Parjement d’Angleterre concemant les F. M. , 
p. 3 a 6 . 

Bode y Illumine charge dmtroduire le sjsteme de l’lllu- 
minatisme en France, en 1788, p. 269. Bode est 
mort en 1793. 

Boisson (Ordre de la) , p. 356 . 
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V etablissement de la Maconnerie en France . — Son 
opinion sur Forigine de cette institution , p. 4 , & la 
n. p. 10 , n. 1. 

Bouchon (chevaliers et chevalieres du), p. 349 - 
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p. 64, n. 2. 
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£cossais philosophique , p. 1 7 1 . 
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national de FOrdre de la Stricte Observance , p. 188. 
— filu G. M. des LL. du rite des chevaliers de 
Cit6 sainte , lors de F assemble du convent de Wil- 
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Eminend de Clement XII centre les F. M. , p. 282. 
— Vrovidas Romanorum de Benoit XIV, p. 298. 
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Tombeau de Jacques Moiety . — Son opinion sur 
Foriginc de la F. M. , p. ^,k la n. ; p. 72 , n. 1. 
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nerie ^gyptienne, p. 3 89. — Exile du royaume , 
passe k Rome oil il essaie de faire Fetablissement 

d’uneL. de ce rite, p. 429 Condamae a une prison 

perp^tuelle le 21 mars 1791 , p. 321 6t 4^°* 

Candeur (L. d’adoption de la) k Paris, p. 3 ^ 3 . 

Capucins (des) prechent une croisade contre les F. M. a 
Aix-la-Chapelle en 1779 , p. 12 , n. 1. 

Chaillou de Jonville ( M. ) , Fun des substituts generaux 
sous le comte de Clermont , p. 2 1 . 

Chapitre . — De Saint-Theodore , kMetz ; il professaitles 
grades de la reforme de Saint-Martin, p. 63 . V. Saint- 
Martin. — Metropolitain de France. V. Grand Cha- 
pitre general de France. — Primordial de Rose-Croix 
jacobite k Arras , p. 63 . — Copie de la constitution 
de ce Chapitre , p. i 84 « — Discussions entre les Cha- 
pitres des hauts grades et la G. L. de France, p. 17. 

Charles XII ( S. M. ) „ roi de Suede , &ablit un Ordre 
public en faveur des F. M. ; description de la deco- 
ration de cet Ordre , p. 2 , n. 1. 

Chartres { le due de) , 5 e . G. M. de FOrdre Maeonnique 
en France , p. 25 . — Nomme le due de Luxem- 
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de France , p. 26. — Install^ par le G. O. schisma- 
tique, p. 4 °* — Fait insurer dans le Journal de Paris, 
en 1793 , une lettre dans laqueUe il declare ne plus 
vouloir se meler de la F. M. , p. 76 , n. 1. — Est 
declare demissionnaire par le G. O. , ibid. ( C'est 
par erreur que le due de Chartres a ete nomme due 
d* Orleans dans phisieurs notes de cet outrage , no- 
tamment dans celles qui se trouvent pp. 3 1 , 4 ° et 4^ • 
U faut lire due de Chartres. ) 

Choix (le Chapitre de H-d-m de Kilw. du), a Paris , fait 
frapper une m^daille pour constater Fepoque de Fin- 
troduction du rite de H-d-m N en France par Jean 
Matheus , G. M. provincial. V. medailles. 

Christ (l’Ordre du) considere sousle rapport de son intru- 
sion dans la F. M. , p. 223 . 

Cuesainle (FOrdre des chev. de la )n’aaucun rapport avec 
le regime rectifie de Dresde ou d’Allemague , depuis 
qu’ila admis la r^forme da convent de WiHielmsbad , 
p. 189. V. regime rectifie. 

CUment XII ( le pape ) lance une buHe d r excommunica- 
tion centre les F. M. , p. 12 , n . 1. — Copre de cette 
hulle,28a. 

Clermont ( M. le comte de ) , prince du sang , quatrieme 
G. M . de FOrdre maconnique en France , p. r 4 » 
— Le peu drateret qu’il prend a la F. M. cause sa 
decadence , p. 19. — Sa mort , p. 24* 

Clubs. La F. M. en Angleterre se refugie dans les clubs , 
sous le protectorat de Cromwel, p, 7. 

Coens (de FOrdre des Ildus- ). V. tllus. 

Coignee ( Ordre de la.) , p. 362. 

Colleges des hauls grades , p. 16. 
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Comedies auxquelles la F. M. a servi de sujet, p. 36o , 
n. i. V. pantomime . 
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la G. L. , p. 32.. — Proclament un nouveau corps 
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des ) , p. 43 o. 
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Conduite de Grenoble. Police exercee par la coterie des 
garcons perruquiers de cette ville , p. 328 , n. 1. 
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la confratemite desF. M. , p. 6, n. 2 ; pp. 9 et 10, 
n. 1. 

Consecration ( ceremonies de la ) des LL. d’adoption du 
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p. 395. — Des Compagnons du Devoir, p. 334* — 
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Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident S. princes 
Macons , p. 1 5 . -r-Erige plusieurs Consells particulars, 
ibid. — Depute des inspecteurs a Bordeaux pour ar- 
reter les r&glemens de la Haute-Mac onnerie , p. 16. 
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de France, p. 18. — Se joint aux factieux pour la 
detruire, p. 26. — Ses motifs, p. 27. 
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Cosse-Brissac (M. de), G. M. des Templiers a l’epoque 
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dernes ) , p. 2 1 5 , n. 1 . 
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Paris , Fun des fondateurs du regime des Philaletes , 
p. 191. 
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letes , p. 193. — Dcs Templiers modernes , p. 222. 
— Philosophiques , p. 169. — Tenu a Brunswick , 
p. 187. — Tenu a Wdhelmsbad , ibid. — Tenu a 
Wisbaden , ibid. 

Cromwel. Quelques auteurs Iui attribuent rinyention de 
la F. M. , p. 5 , a la n. 

D* 

Derwent- Waters (lord) fut Tun de ceux qui introduisirent 
la F. M. k Paris , p. 10. — Premier G. M. del’Ordre 
en France, p. 11. — D^capite a Londres en 1746, 
ibid 7 a la n. 

Desagvliers ( le docteur ) , G. M. de la G. L. nationale 
d’Angleterre en 1720 , p. 6, a la n. — Les archives 
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ibid. 

Devoir (Compagnons du). Notice sur ces coteries , p. 328. 
V. Compagnons . 

Directoire . — Des rites. Arrete du G. O. concernant l’eta- 
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leur doctrine , p. 2 n). — National helvetique Roman , 
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Directoires ecossais en France , selon la reforme de Dresde, 
p. 62. — Reunis au G. O. , pp. 67 et 7 1. 

Discours . Les orateurs du parti schismatique exasperent 
les esprits des membres de Fancienne G. L. dans les 
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Dixmene ( M. de la ) , membre de la L. des Neuf-Sceurs 
a Paris , auteur du m^mofre pour cette L. contre le 
G. O. de France, p. 3^2. — Prononce l’eloge fu- 
nebre de Voltaire dans la L. des Neuf-Sceurs, p. 3*j3 , 
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Dormans ( Condormientes ) , secte qui existait en 1223. 
V. Eveittes . 

E. 
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tion, p. 2oi. — Son systeme, p. 202. — Medaille 
frappee en l’honneur du G. M. , M. Broenner. V. 
medaffles. 

Ecoles Minervales. V. Illumines . 

Ecossaises ( les LL. ) furent souvent l’objet des persecu- 
tions du G. O. , p. 68. 

Edimbourg ( la G. L. royale ecossaise d’ ) etablit en France 
une G. L. du rite de H-d-m de Kilw. y p. 8 1 . — Donne 
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1721 est faux, p. i32. 

Edit de FEmpereur de la Chine centre les associations 
secretes , p. 235. — Du Roi Ferdinand IV au meme 
sujet, p. 3 18. 
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Egyptienne (de la Maconnerie d’adoption) , p. 389. — 
Fondee par le comte de Cagliostro , p. 390. — Son 
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et Pupilles, 392. — Ceremonies de la consecration 
des Loges egyptiennes, p. 3 95. — Analyse de leurs 
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receptions des apprenties. — p. 4 OI « — Des compa- 




Digitized by CjOOQle 



444 


Table. 

gnones, p. 4 10 — Des mattresses , p. 4*6. — Pro- 
cedes pour parvenir a l’immortalite physique et k la 
regeneration morale , p. 4^3 . 

tHiiSr- Coens (de l’Ordre des), p. 23g. — Opinion de 
M. A . Lenoir sur Fetymologie du mot Coen,ib . , n. i . 
— Systeme de cet Ordre , p. 242 . — Initiations des 
Elus-Coens , p. 244 et suiv. — Cartes systematiques 
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£lus de la *Perile ( rite des sublimes ) , p. 2o4* — Son ori- 
gine est moderne , suivant l’aveu de Fun des inyen- 
teurs, ibid. — Son systeme, p. 2 o 5 . — Ce rite est 
presque oublie aujourd’hui, p. 209 . 

Emprisonnement du Grand Garde des sceaux et archives 
et de plusieurs dignitaires de la G. L. de France , 
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schismatique , p. 45 ; n. 1 . 
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— Passage singulier , extrait d’une circulaire adressee 
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F. 

Felicite (Ordre de la) ou les F^licitaires , p. 35o. 
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blies , p. 36 1 . 
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mysteres des differentes sectes, p. 343 . — Admises 
dans les LL. maconniques , ibid . 

Fenelon , archeveque de Cambrai , suppose Fauteur des 
reglemens de la societe secrete du Palladium . V. ce 
mot. 

Fetes donnees par lfi^LL. du midi de la France a M. le 
due et a madame la duchesse de Chartres , p. 62. — 
Parie due de Luxembourg au G. O. schismatique , 
p. 39. — Par les differentes LL. d’adoption de la 
France et de l’etranger, p. 3 *j 3 et suiy. 

Fidelite (Ordre de la) y p. 362. 
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dres, depute G. M. ^n 1723, p. 33 g. — Medaille 
frappee en son honneur par les F. M. de Rome en 
1742. V. medailles . 
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ibid . — A Paris vers 1725, ib. — Confondue par beau- 
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— Dans Fanarchie en France , sous les grandes-mal- 
trises de Dervent-Waters , de lord Harnouester et 
du due d’Antin, p. i 4 - — Florissante dans les pre- 
mieres annees de la grande -maitrise du comte de 
Clermont, mais abandonnee par ce prince a des subs- 
tituts dont plusieurs etaient sans talent ni considera- 
tion, p. 19. — Agitee par des revolutions au milieu 
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desqnelles die obtient pour G. M. leduc de Chartres, 
p. 25 . — Devient l’objet de pamphlets horribles et 
d'ecrits mensongers a 1’epoque de la revolution fran- 
caise , p. 72 , n. 1. — Protegee par S. M. TEmpe- 
reur et Roi NAPOLEON I er . , p. 94* — En honneur 
sous la grande-maitrise de S. M. le Roi d’Espagne et 
des Indes et le gouvernement de S. A. S. le prince 
Cambac£res, premier G. M. adjoint , pp. 94 et 1 13 . — 
Vceux pour une nouvelle organisation de la F. M. en 
France , p. 96. * 

Francs - Chevaliers ( la L. des ) a Paris transporte ses tra- 
vaux k Strasbourg , on elle tient une L. d’adoption 
en presence de S. M. l’lmperatrice Josephine , p. 3 7 5 . 

Francklin, membre de la L. des Neuf-Sceurs a Paris, de- 
pose aux pieds de la statue de Voltaire une couronne 
qui lui avait ete presentee par madame de Vilette au 
nom de la L. , p. 3 ^ 4 ^ a la n. — Fetes d’adoption 
donnees pour lui a Passy en 1778 , p. 3 *j 6 . 

Fraternite par initiation du sang. V. Tien- Tee- Jfhee. 

Frederic- Guillaume II, Roi de Prusse , recu F. M. en 
i*j 38 , p. 1 85 . — Decrete les reglemens des supremes 
Conseils du 33 e . degr£ en Europe, au mois de mai 
1786, p. i48* 

Freres de la Rose-Croix. II existait k La Haye, en 1622 , 
une society organisee de Freres de la Rose-Croix , 
p. 1 63 . 

Freres imties de VAsie, p. 268 , n. 1. 

G. 

Galles ( le prince de ) , G. M. de la G. L. nationale de 
toute l’Angleterre, elu en i79o,j>. 8. — Onfrappe 
une medaille pour constater l epoque de son election, 
ibid. , k la n. V. me dailies. 
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Gand (M* le vicomte de), Grand d’Espagne, G. M. du 
rite philo sophique , p. 17 1. 

Gardanne ( M. de ) , Fun des orateurs du G. O. schisma- 
tique, p. 4o. 

Gordon ( M. Jacques ) , G. M. provincial de la G. L. de 
H-d-m de Kilw. , erigee a X^res de la Frontera par 
la G. L. royale d’Edimbourg en 1806 , p. l 83 , n. 1. 

Gouilliard , professeur en droit ; ii defendit avec courage 
les privileges de la G. L. de France lorsqu’elle fut 
attaquee par les schismatiques , p. 4 ** — Auteur de 
Fouvrage anonyme intitule : Lettres critiques sur la 
Franche-Maconnerie d* Anglelerre } p. 4 2 , n. 1. 

Grades ( Commission nomm^e par le G. O. schismatique 
pour la revision des hauts ) , p. 44 - — Etablissement 
dune chambre des grades , p. 69. — Nomenclature 
des nouveaux grades donnes aux LL. francaises , ibid . 
— Reflexions sur cette innovation , p. 71. — Nomen- 
clature des vingt-cinq grades autrefois conferes dans 
les Chapitres de Paris et des provinces , p. 126. — 
Des grades reconnus par le supreme Conseil du 33 e . 
degre en France, p. i 5 o. — Des grades de la rdlbrme 
de Saint-Martin, p. 52 , a la n. — De la reforme de 
Ramsay, p. 17 , n. 1. — Des Philaletes, p. 192. — 
Du rite primitif, p. 195. — Des Elus-Coens , p. 243, 
n. 1. — De la Cite sainte , p. 190. — Du G. O. de 
France , p. 69. 

Grand Chapitre general de France . Elemens qui le com- 
posaient en 1786, p. 78. — Gerbier lui conteste son 
titre , et pretend qu’il appartient par droit d’ancien- 
nete a un Chapitre de Rose-Croix dont il est membre, 
' constitue par la G. L. (FEdimbourg en Ecosse en 
1721 , p. 79. — Reunion de ce Chapitre de Rose- 
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CrOix au Grand Chapitre general de France , p. 79. 
— Sa reunion au G. O. schismatique qui lui accorde 
le titre de Chapitre metropolitain , et fait remonter 
ses travaux au 2 1 mars 1721, ibid . V. litre constitu - 
tionneL 

Grandidier (l’abb^) , son opinion sur l origine de la F. M. > 
p. 3 , n. 1 « 

GrandeLoge. — D’Angleterre. En proiek des factions, p. 8. 
— Les partis se divisent et forment dans Londres 
deux GG. LL. , 4 pnt Fune prend le nom de G. L. 
nationale et l’autre de G. L. du rite ancien et accepte, 
ibid . — Le nombre des Loges de sa dependance en 
i 8 o 5 , p. 93 , a la n. — Etat des contributions paydes 
a la G. L. de Londres en 1804, ibid . 

— Eclectique. Son organisation, p. 2o3. 

— De France. Son existence legale et authentique 
date de 1743 , p. i 4 * — Avait , dans lorigine, le titre 
de G. L. anglaise de France , ibid. — Inquietee par les 
Chapitres des hauts grades , prend contre eux des me- 
sures s^yeres , p. 17 et 18. — Tombe dans lanarchie 
par suite de l’insouciance du comte de Clermont , p. 
19. — La majority de ses membres refuse de recon- 
naitre Lajcome pour substitut particulier du G. M . , 
p. 21. — Se divise en deux partis , dont chacun s’at- 
tribuait le droit de constituer, ibid. — Les partis se 
reunissent pour former de nouveau la G. L. , p. 22. 
— Des divisions nouvelles se manifestent, ibid. — Les 
membres de la faction Lacorne ne sontpas re^lus aux 
offices. Leurrage : ilsdistribuentdes pamphlets contre 
la G. L. qui les bannit de son sein , p. 23 . V. bannis. 
— Le gouvemement fait fermer la G. L. , ibid. — 
Elle ndglige de s’assembler pour donner un succes- 

seur 
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seur au comte de Clermont, mort en, 1771* p. 24 • 

— Sa timidite ajoute a Faudace des FF. bannis qui 
avaient forme un parti contre elle, p. 26. — Se 
reunit pour Aire le due de Chartres k la dignity de 
G. M. , ibid . — Rapporte ses decrets contre les FF. 
bannis , ibid. — Nomme huit commissaires pour lui 
faire un rapport sur<les abus introduits dans FOrdre, 
p. 28. — Trahie par ces commissaires , p. 82. — 
Remplacee par une G. L. nationale qui faisait partie 
d’un nouyeau corps 6rige en 1772 , quon appela 
G . O. de France , p. 33 . — Son desespoir a la nou- 
velle de Installation par ce G. O. du G. M. qu’elle- 
meme avait ^lu, p. — Se r^unit et fulmine contre 
le G. O. nouveau quelle declare subreptice et sche- 
ma tique-, casse tous ses arret&s, ibid. — Degrade ses 
huit commissaires du titre de Macon , ibid. — Son 
Grand-Garde des sceaux et plusieurs de ses Grands- 
Officiers arretes et emprisonnds , a cause du refus de 
la remise des archives, p. 73 , n. 1. — Prend le titre 
de seul et unique G. O. de France, p. 56 et suiv. 

— Constitue , concurremment avec le G. O. schis- 
matique , beaucoup de LL. k Paris et dans, les pro- 
vinces, p* 57. — Fait distribuer, en 1778, une cir- 
culate conteijant ses griefs contre le G. O. schisma- 
tique , ibid. — Texte de cette circulaire , ibid. — 
Continue regulierement ses travaux , et fait tous ses 
actes au nom du due de Chartres jusqu’a l^poque de 
la revolution franfaise , pendant le cours de laquelle 
elle conserve une ombre d’existence , p. 81. — Prend 
une nouvelle activite en 1796, ibid. — Le G. O. 
schismatique rejette sur elle Fodieux de la scission, 
p. 82. — Elle est presque abandonnee , elle chan- 
cele , ibid. — Elle est vaincue et cede a la necessite , 
apres avoir existe pendant pres de trente ans , ibid. 

2 9 
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Nomme des commissaires k l’effet de convenir 

des preliminaires d’un traite d’union , non pas avec 
le G. O, , mais avec X association repr&entde par 
M. Roettiers de Montaleau, pp. 84 et 86 , n. i. — 
Prend , dans le traite d’union , le titre de primilif 
G. O . de France , p. 84* — Se rdunit, en 1799 , au 
G. O. schismatique , avec lequel elle ne forme plus 
aujourd’hui qu’un seul corps , sous le titre de G . O. 
de France , p. 88 . 

Grande Loge. — Generate ecossaise de France. Fragment 
historique sur cet etablissement en j 8 o 4 , p. i 4 <>. 
— Elit pour G. M. le prince Louis NAPOLEON , 
p. i43. — Sa circulaire a toutes les LL. de France , 
# ibid. — Se reunit au G. O. , p. 146 . — N’a existe 
que 44 j° urs > P- i 47* 

— Nationale en France , titre que donna le G. O. schis- 

matique k un nouvel atelier quit etablit a Paris en 
1772 pour remplacer la G. L. de France , p. 33. 
— La G. L. nationale etait partie integrante du 
G. O. schismatique , ibid. — Supprimee yingt-neuf 
jours apres ^’installation du G* M. , et remplacee par 
des ateliers ordinaires du G, O. , p, 44 • 

— De TOrdre de Saint - Jean k Edimbourg. Le nombre 

des LL. de sa d^pendance en i8o5 , p. g3 , k la n. 
— Ne doit pas etre confondue avec la G. L. royale 
de H-d-m de Kilw. , p. i35. V. Edimbourg. 

Provinciate du grand et sublime Or<lre de H-d-m de 
Kilw. y \ s^ante a Rouen, p. 171 . — Chapitres de sa 
doctrine, p. 173 . — Son titre constitutional en an- 
glais avec la traduction en francais , ibid et suiv. 

Grandes Loges provinciales ( de l’etablissement des ) en 
France , p. 46* — Analyse du reglement de cette 
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institution, p. 47 * — N’etait pas dans la politique du 
G. O. , p. 48 . — N’a point eu de succes, p. 49 « 

Grands -Maitres ( liste des ) de l’Ordre maconnique en 
France et de leprs substituts, depuis 17 2 5 jusquen 
1812 , p. 104. — Du Re'gime ecossais philosophique 
et de leurs substituts , depuis son introduction en 
France jusqu aujourd’hui , p. 171. 

Grand Orient — de Bouillon. A constitue plusieurs LL. 
en France, p. 64, n. 2. — N’existe plus, ibid. — 
M. le due de Bouillon en etait le G. M. , ibid. 

— De Clermont , ou de Y . Arcade de la Pelleterie. C’est 

ainsi qu’on appelait l’ancienne G. L. de France •, elle 
stipula sous ce titre dans le concordat de 1779. V. 
Grande Loge de France . 

— De France . II ne perd la denomination de G. O. schis- 

matique qua l’epoque de sa reunion avec la G. L. 
de France ou G, O. de Clermont. Nest plus aujour- 
dhui ce quil etait dans l’origine, p. 92. — Corps 
respectable et imposapt par sa sagesse , sa bonne com- 
position et le grand npmbre de Loges et Chapitres 
de sa depppdance ? ibid. Reunit a lui la G. L. ge- 
nerate ecossaisp, le cpnsistoire du 32 e . et le supreme 
Conseil 4 n 33 e - degr£, p. 94. — Manifesto les prin- 
cipes d’une juste tolerance , ibid. — Appelle a lui tous 
|es Macons , quels que soient leurs sjstemes , pouryu 
que leurs principes soiept cpnformes au sjsteme g^- 
n^ral de l’Qrdre , ibid. — S. M. I’Empereur et Roi 
NAPOLEON, daigpe donn.er ppur G. M. a l’as- 
sociation paaepnnique S. M. le roi cPEspagne , son 
auguste frere, ibid. — Se rend digqe de la bienveil- 
lance dp S. A. S. le prince Cambac£res, et gouverne 
TOrdre a la satisfaction generate de tous ses membres , 
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p. g 5 . — Nombre des LL. et Chapitres de son asso- 
ciation , p. 92 , n. 2. — Etat approximatif de ses re- 
cettes annuelles , ibid, — Notice sur son organisation 
actuelle, p. 1 14 * — Tableaux statistiques de ses LL. , 
p. 120. — Ses medailles. V. medailles . 

Grand Orient . — Helvetique roman > p. 270. — Ses 
anciennes relations, p. 271. — Son organisation, 
p. 273. — M. le chevalier Maurice Glayre elu G. M. 
national ^ ibid. — Pieces et circulaires emanees de ce 
corps, ib . , n. 1. 

— Schismatique . Proclame en 1772 5 fond£ par une fac- 
tion sortie de la G. L. de France, p. 33 . — Installe 
le G. M. elu par cette derniere , p. 4 °* — Declare 
subreptice , schismatique et irrdgulier par la G. L. , 
p. 4 i. — Sa constitution nouvelle, p. 34 * — Sa com- 
paraison avec celle de la G. L. de France ; sur quels 
points est fonde le schisme qu’il introduisit , p. 36 . 
— Tous ses arretes cassds et traitds de libelles par la 
G. L. de France , p. 4 2 * — Casse tous ceux de la 
G- L. et condamne ses ecrits et deliberations , ibid. 
— Supprime toutes les constitutions personnelles 
donnees par la G. L. , p. 44 * — emprisonner 
le Garde des sceaux et plusieurs officiers de la G. L. , 
pour les contraindre a remettre les archives , p. 4$* 
— Errant et sans lieu fixe pour ses seances , p. 49 - 
— S’installe a Paris , rue du Pot-de-Fer, k Tancien 
noviciat des J&uites , p. 5 o. — La grande majority 
des LL. du royaumc repousse sa correspondance , 
ibid. — Deux G. O. a Paris , le G. O. schismatique 
et le G- O. de Clermont ( ou la G. L. de France ) , 
p. 4 2 * — Avait concu le projet d’etre le seul corps 
constituant en France ; sa politique le lui fait aban- 
donner, p. 66. — Moyens qu’il prend pour etablir 
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$a domination , p. 67 . — Reunit k lui les Direct oires 
dcossais sous la rtforme de Dresde , transige avec la 
L. du Contrat Social et divers rites , p. 7 1. V. Direc - 
toires ecossais. — La puissance maconnique partagee 
entre lui et la G. L. de France ( ou G. O. de Cler- 
mont ) , avant et apres la revolution francaise, p. 81. 
— Continue ses travaux malgre les orages politiques , 
et destitue le due de Chartres , G. M. de l’Ordre , 
p. 73, n. 1. — Elit M. Roeltiers de Montaleau G. M., 
sousle titre de GrancLVenerable 9 p. 76. — Ser^unit, 
en vertu dun concordat , avec la G. L. de France 
en 1799 ; cesse d’etre , aux yeux des Macons , un 
corps schismatique et dissident , et pose ainsi la der- 
ni&re pierre de sa fondation* p. 82 et suiv. 

Grand-Venerable . V. Roeltiers. 

Grands Orients dans l’Amerique septentrionale et nombre 
des LL. de leur d^pendance , p. 93 , n. 2. 

Grappe (Ordre de la), p. 349 * 

Grenoble (la conduite de). Ce qu’on entend par la dans 
le midi de la France , p. 328 9 k la n. 

H. 

Hamouester (milord), deuxieme G. M. de l’Ordre ma- 
connique en France , p. 14. 

Helvetius y membre de la L. des Neuf-Sceurs a Paris, mort 
en 1771 , p. 372 , n. 1. — Madame Helvetius fait 
present du tablier de ce philosophe a la L. des Neuf- 
» Sceurs , pour l’offrir k Voltaire le jour de son initia- 
tion , ibid. — Fetes d’adoption donn^es a Auteui! 
chez madame Helvetius , ibid. 

Henri VI y Roi d’Angleterre , se fait initier dans 1 ’Ordre 
des F. M. , p. 6. 
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Heimeti'que ( Maconnerie ). V. Avignon, Montpellier . 

Hollande ( LL. d’Adoption eh ). Persecutions qu’elles y 
£proUVerCnt , p: 365 . y 

Homme-Roi , grade de Fllluminatisme. V. Illumines. 

Hotel de CJiaulnes , sur le boulevard. Les FF. bannis de 
la G. L. y tinrent leurs premieres assembles, p. 3 o. 

Hund ( le baron de ) , reformateur de la Maconnerie en 
Prusse , et Fun des inventeurs de l’Ordre de la Stricte 
Observance , p. 186. 

I. 

Illumines de Bavi&re (Notice sur les) , p; 2 53 . — L’opi- 
nion publique nest pais encore fixee sur cette secte , 
ibid . — Mirabeau se declare en sa faveur, p. 254 » 
— Opinion de Fauteur sur la conduite de la cour de 
Baviere a leur egard , ibid. — Le mot Illumine est 
pris sous differentes accfcptions , p. £ 55 . — Weishaupt 
institue Fllluminatisme , p. 25 &. ^ Les llluthinefc 
sent , mal & propos , confondus avec les F. M. par 
quelques personnel , p. — Le systeme de cette 
secte. est imparfaitement connu , p. 260. — Tableau 
du gouvernement de FUluminatisme et de la distri- 
bution des degres d’avancement dans cette secte. V. 
le tableau a la p. 261. — De Finsinuant, p. 262. — 
Du noviciat , p. 264. — t)es ecoles minetvales, ibid. 
— - Des Illumines inafeurs et mineuts 7 p. 265. — Des 
epopts on pretres Illumined, ibid. — 1 Des fohetions 
de ces inities , p. 266. — Du gradia de Begeht ou 
prince Illumine , ibid. — Du Mage philosophe et de 
FHomme-Roi, p. 268. -7 De quelqud's auteurs qui 
ontecrit pour et contre FUluminatisme , p. 260, n. r. 
— Cette secte n a jamais ete introduite en France , 
p. 269. 
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lnamovibilite ( examen de la question de Y ) , p. 3 ^. — 
L’inamovibilit^ des Malt res de LL. etait-elle utile ou 
nuisible ? ibid. — Supprimee par le G. O. schisma- 
tique. V. amovibilite. — Supprimee par un des ar-^ 
tides du concordat entre la G. L. de France et le 
G. O. ; p. 84. 

Inities. Classe d’adeptes qu on dit exister sous ce nom 7 
p. 269 , a la n. 

Insignes , archives et tr^sor sacre. Termes employes par 
les Templiers modernes pour designer les manuscrits 
et reliques qu’ils offrent a ladoration de leurs cheva- 
liers. V. Templiers modernes . 

Insinuant (frere). V. Illumines. 

Invisible (Maconnerie). V. visible. 

J. 

Juices. Les dames juives sont exclues des reunions secretes 
des Dames Templi&res , par un article des reglemens 
de la $oci£t£ des Templiers modernes, p. 228. 

Justice royale de Naples (la) declare vexatoire et ill^gale 
la procedure intentee dans ce royaume contre les 
F. M. en i^ 5 , p. 364 , n * 

K. 

Kadosch ( grade de ) , proscrit par l’Ordre des chevaliers 
Elus de la V&it£, p. 206* — No se donne qtie par 
communication dans le supreme Conseil du 33 *. 

. degre en France , p. i 5 i , n. 1. 

Krause ( M. Karl. Chr. Fr&ldric ) , auteur de plusieurs 
ouvrages maconniques allemands \ son opinion sur 
l’origine de l’institution , p. 3 , n. 1. 
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L. 

Lacorne , maitre a danser , choisi par le comte de Cler- 
mont pour son substitut particular, p. 20. — On 
refuse de le reconnaitre , p. 21. — Recompose la 
G. L. avec des gens du bas etage , ibid. — Destitue , 
ibid. 

Lajisse ( M. le docteur ) , chevalier de l’Ordre de la Fide- 
lity de Hollands , auteur anonyme de deux memoires 
pour la L. du Contrat Social contre le G. O. , p. i 64 - 

Lalande ( M. de ) , astronome celebre , auteur de l’article 
Franc - Macon dans l’Encyclopedie , p. 9. — Son 
discours pour la prise de possession du local du 
G. O. y rue du Pot-de-Fer r p. 5 o. — Complimente 
Voltaire apres sa reception dans la L. des Neuf-Soeurs, 
p. 5^3 , a la n. 

Lannerrius ( Johannes-Marcus ) , pefsonnage auquel ( sui- 
Vant les Templiers modernes) J. Molay, £tant a la 
Bastille , confera la dignite de G. M. et qu’il choisit 
pour son successeur. V. Templiers modernes. 

La Rochefoucault Bayers (M. le marquis de) , G. M. du 
Rite ecossais philosophique , p. 151. 

Laurens (M. ) , auteur des Essais historiques et critiques 
sur la F. M. ; (decedy en 1807 ), p. 10. 

Lefroftc (M. l’abbe ), auteur de plusieurs ouvrages diriges 
contre les F. M. y p. 72 , n. 1. 

Lenoir ( M. Alexandre ) , administrateur du Musee imp^- 
rial des Monumens francais ; son opinion sur l’origine 
de la F. M. , p. 4 > a la n. — Son avis sur 1 ’ythymo- 
logie du mot Coen y p. u 4 o et suiv. , a la n, 

Lettres de noblesse . V. Templiers modernes. 
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Loge (la ) au Louis d’argent, dite Saint- Thomas } pre- 
miere etablie a Paris , p. 11. 

Loges ( les ) du royaume yoient avec indifference la nou- 
velle revolution maconnique , p. 5 o. — Une grande 
partie refuse d’adopter la reforme , p. 53 . 

Luxembourg (M. le due de) , substitut G. M. de TOrdre 
maconnique sous M, le due de Chartres, p. a 5 . — 

Se met a la tete des LL. factieuses , et favorise ainsi 
le renversement de la G. L. , p. 3 o. — Preside les 
assemblies de l’h 6 tel de Chaulnes , sur le boulevard, 
ibid. — Donne une fete brillante au G. O. schisma- 
tique, p. 39. — Denonce a ce corps les arretes pris 
par la G.-L. contre le G. O. , p. 4 ^. 

M. 

' Mabitte ( le R. P. , jacobin) , inquisiteur a Avignon, per- , 
secute les F. M. , p. i 3 , a la n. 

Mage philosophe , grade de l’llluminatisme. V. Illumines. 

Magie ( cours de ) , affichi sur les murs de Paris en Van 2 , 
p. 4 ^ 8 . 

Maitres inamovibles , p. i 3 . — Delivrent des constitutions 
de leur autoriti privee, p. 14. V. amovibilite , ina- 
movibilite . 

Maitres agissans. On appelait maitre agissant ou maitresse 
agissante la personne qui presidait aux opiWTions 
mystiques dans les LL. egyptiennes de la constitution 
de Cagliostro, p. 392 , etc. 

Mandement — deVarcheveque d’ Avignon pour la publica- 
tion de la buUe de Benoit XIV contre laF. M., p. 3 j 1. 

— De Veveque de Marseille pour la publication de la meme 
bulle , p. 3 16. 
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Manifeste du G. O. de France relatif a la reconnaissance 
de tous les rites, p. io 5 . 

Marotli ( l’abbe ) fut Tun de ceux qui aida k l’intrusion de 
Fllluminatisme dans la F. M. ; son opinion sur Fori- 
gine de Finstitution maconnique , p. 4 > k la n. 

Martinistes ( les ) ranges parmi les sc^rats que le comte 
de Rastopchin indiquait a FEmpereur Alexandre 
comme devant etre chasses du territoire russe , p. 
3 s 8 , a la n. Vi Saint-Martin. 

Matheus ( M. ) , G. M. provincial de FOrdre de H-d-m 
de Kilw. en France, p. 17 1. 

Medailles ( Notice sur les medailles ) maconniques gravees 
pour cet ouvrage , p. 336 . 

Meduse (Ordre de la), p. 349 * 

Mere Loge du rite ecOssais philosophique eii France. V. 
Control Social . 

— De Marseille , p. 197 . — A toujours refuse de s’unir 

au G. O. de France, p. 199. 

— De la Maconnerie ^gyptienne d’adoption , avec un ex- 

trait de sa constitution, pp. 3 8 g et 399. 

Militaires reunis ( Loge des) a Versailles. Ses reunions 
d’adoption, p. 3*y 6. 

Milly (M. de) , Fun des orateurs du G. O. , annonce un 
*fcit faux dans un memoire qu il lit a ce corps assem- 
ble en i 8 o 3 •, p. 18. 

Misericorde (Ordre de la), p. 124 * — EtOuflES dans son 
berceau, ibid . 

Mont Thabor ( de FOrdre des Darned ^cossaises de FHos- 
pice du), p. 378. 

Montpellier ( de la Maconnerie hermetique de) , p. 199. 
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— Son Acad^mie des Vrais-Macons ; par qui fondee , 
ibid . — Son Chapitre de la Toison d’or , ibid. 

Mopses. ( Notice sur les ) Societe secrete d’hommes et de 
femmes, p. 347* 

Morin ( Stephen ) , membre de la G. L. de France , auto- 
rise k repandre la MaConnerie de perfection en Ame- 
rique ; copie des pouvoirs qui lui furent donnes *, 

p. 121. 

Mot de semestre. A quelle epoque il a ^te donne pour la 
premiere fois, p. 4 1 - 

N. 

NeufSceurs ( la Lbge de$ ) & Paris dorine l’initiatioh ma- 
connique a Voltaire; p. 372. n. 1. V. Voltaire. = 
Demoliepar le G. O. a cause d’iildecences commises 
par un abbe dans une L. d’adoption , p> 869. — 
Retablie , p. 373. 

Notice sur la composition aotuelle du G; O. , p; 19 1. 

Novidat des Jesiriles ( maison dite Xancien ) , rOe du Pot- 
de Fer, a- Paris , premier local dans lequel le G. O. 
tint ses seances , p. 5o. 

Nymphes de la Rose (Ordre des chet. et des), p. 356. 

o. 

Ojficialit& ( Y ) de Paris rend line sentence centre le$£om- 
pagnons du Devoir , p. 33 o. 

, Ordination ( ceremonie dfe X ) des I±3us-Goeus , pi 2 4® • 

Ordonnance de la R^publique de Berne coritre les F. M. , 
p.323. 

Origine de la F. M. — Opinion dun grand uombre d’au- 
teurs a ce sujet, p. 3 , n. 1. — Est inconnue, p. 5, 
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a la n. — Ses dogmes et rituels nont aucun caractere 
d’antiquite , ibid. — Elle a pris naissance dans le 
moyen age , etc. , ibid. 

P. 

Palladium ( Societe secrete du) , p. 209. — Son origlne 
supposee , ses auteurs , son systeme , ses rituels , p. 
210 et suiv. — Erreur dans laquelle sont quelques 
personnes qui attribuent les reglemens du Palladium 
a Fenelon, p. 2 13 . 

Pamphlets diriges contre la F. M. pendant le cours de la 
revolution francaise, p. 72 , n. 1. 

Pantomime jouee a Caen en i»j 4 - 1 > dans laquelle on intro- 
duisit les formalites de la reception dun F. M. , p. 
36 o , n. 1. V. Comedies. 

ParfaiVe Union (L. de la) a Douai , p. i 4 o. — Sa collec- 

1 tion de medailles, p. 338 . 

Parlement d’Angleterre ( le ) defend aux F. M. de s’assem- 
bler en Congregations, et Chapitres , sous peine de 
prison , p. 5 . — Bill concernant les F. M. , p. 326. 

— De Paris refuse d’enregistrer les bulles d’excommuni- 
cation lancees contre les F. M. par Clement XII et 
Benoit XIV, p. 285 , n. 1. — Ses arrets contre les 
coteries des Compagnons du Devoir, p. 329. 

Payne (Thomas) •, son opinion sur lorigine de la F. M. , 
p. 5 , a la n. 

Pellegrini (le marquis de) , V. Cagliostio. 

Perseverance (Ordre de la), p. 383 . 

Pirlet 9 membre de la G. L. de France , fomente une scis- 
sion dans le Conseil des Empereurs d’O. et d’Occid. , 
p. 17. 
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Philadelphes de Narbonne (rite des) , p. 194. V. rite pri - 
mitif 

Philaletes ( du regime des ) ou Chercheurs de la Verite , 
p. 191. 

Philochoreites (Ordre des chevaliers et dames), p. 385 . 

Plane ( M. ) , auteur de YApologie des. Templiers et des 
Francs - Macons ; son opinion sur Forigine de la F. 
M. , p. 3 , n. 1. 

Posquieres (M. de) , gentilhomme du Bas-Languedoc , qui 
fut elu G. M. de l’Ordre de la Boisson en i^o 5 , sous 
le titre de Frere Francois Rejouissant , p. 35 o. 

Preston ( William ) , auteur de l’ouvrage intitule : Illustra- 
tion of Masonry , etc. , imprimd k Londres en 1796, 
p. 8 , n. 1. 

Processions . Les FF. MM. font des processions publiques 
en Angleterre , dans l’Am^rique et dans FAllemagne , 
p. 2, n. 1. 

Proces-verbal dune deputation du G. O. a S. A. S. Ms r . 
le prince Cambac£res, p. 111. 

Publication , dans les etats du Pape , de la bulle in Emi - 
nenti de Clement XII , p. 289. 

Pupille ou Colombe , enfans dans lage de l’innocence , 
garcon ou fille , auxquels le G. M. ou la G. M. agis- 
sans , dans la Maconnerie ^gyptienne , donnaient le 
pouvoir de pr^dire Favenir ou de communiquer avec 
les intelligences celestes, p. 3 9 2 . 

Pythonisses , nom sous lequel les femmes figuraient dans 
la secte des Dormans, p. 233 . 

Q. 

Quadt ( M. de ) , lieutenant-general des armees du roi ; 
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texte de la patente de Rose-Croix qui lui fut d&iyrde, 
selon Gerbier, en 1721 , p. i 3 o. 

R. 

Ranisdy (le chey. ) voulut reformer la F. M. iLondres ; 
grades de son nouveau systeme ; p. 17 , n. 1. Son 
opinion sur l’origine de l’Ordre , p. 4 > ^ la n. 

Rastopchin. V. Martinistes . 

Regeneration physique et morale (la) etait le but du sys- 
teme de la Maconnerie egyptienne, pp. 391 et 4 ^ 3 . 

Regent ou Prince Illumine, V. Illumine . 

Regime rectijie ( quelques notions sur le ) des chevaliers 
de la Cite sainte, p. i 85 . 

Rhglemens ( article 2 des ) de la Maconnerie de perfec- 
tion, anretes a Bordeaux en 1762 , p. 124 et suiv. 

Rigulier ( origine du nom de Macon ) ou de celui de L. 
reguliere y p. 34 ; n. 1. 

Reliques des Templiers modemes. V. Templiers. 

Reunion des Strangers ( L. de la ) demolie par le G. O. , 
p. i 4 o. — R^tablie par suite du concordat de 1804, 
fait avec la G. L. g^n&ale ecossaise de France. V. 
G. L. generate ecossaise de France . 

Reunion auG. O. — Des Directoires^cossais, pp. 67 et 7 1. 
— Du Chapitre suflragant d’ Arras k Paris, p. i 85 . 
V. Chapitre primordial , etc. — Du Grand Chapitre 
g^n^ral de France , p. 79. — De la G. L. generale 
Ecossaise du rite ancien et accept^ , p. i 46 » — Du 
Regime rectifie, p. 19 1. — Des chevaliers de la Cite 
sainte, ibid > — Du Rite primitif, p. 196. — Du 
Chapitre ptetendu emane d’Edimbourg en 1721, au 
Grand Chap, general de France, p. 79. 


Digitized by LjOOQle 


Table. 4^3 

Revolution francaise. Son influence sur la F. M. , p. 7 1. 
— Pendant son cours , le G. O. conserve une ombre 
d’existence, p. 72. — Archives du G. O. respects 
par les anarchistes , p. 7 4 ^ n * I * Voyez Archives, — 
Reflexions k ce suj et , ibid, 

Ribalderie (Ordre de la) , p. 35 o. 

Rite ancien. Ses grades derivent de la G. Lt du rite an- 
cien et accepte k Londres , p. 16. — Les LL. du rite 
ancien forment a Paris une G. L. generale ecossaise 
en 1804 ; p. i 4 °. Voyez G. L. generale ecossaise 
de France , et trente-troisieme degre . 

— De la Fieille-Bru ou de6 tlcossais Jideles ; rejette par 

le Directoire des rites , p. 1 1 1. 

— 6 cossais philosophique ( Notice historique sur le rite ) , 

p. 162. — Conjectures sur son origine, ibid. — Dis- 
cussions entre la L. du Contrat Social et le G. O. , 
p. 164. V. Concordat. — Elit pour G. M. S. A. S. 
le prince Cambac£res , p. 167. — Ses archives , m^- 
dailles, antiquites , tableaux, gravures, etc. , p. 168. 
— LL. en unite de regime avec la mere Loge de ce 
rite , ibid. — Ses G G. M M. jusqu’aujourd’hui , 
p. 17 1. — Medailles de ce rite. V. Medcdlles. 

— Primitif ( Fragment sur le rite), p. ig 4 - — Notions 

sur son caractere et son objet, p. 195. 

— D'Yorck ( le Directoire des rites ) refuse de le reunir 

au G. O. , p. hi. 

Robelot (M* )> ex-orateur de la mere L. du rite ^cossais 
philosophique en France; son Venerable en 1812 ; 
auteur du discours adress^ a lambassadeur de Perse 
apres son initiation : son opinion sur l’origine de la 
F. M. , p. 4 7 a la note. 
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Robins ( l’abbe ) ; auteur anonyme des Recherches sur les 
initiations anciennes et inodemes ; son opinion sur 
l’origine de la F. M. , p. 4 > a la n. {On doit lire dans 
cette note ; auteur de l’ouvrage intitule Recherches 
sur les initiations , etc. ; au lieu de : auteur des ini- 
tiations , etc. ) 

Roettiers de Montaleau (M. Alexandre-Louis) , 6 e . G. M. 
de FOrdre maconnique en France, sous le titre de 
Grand-Venerable , p. — Paie gen^reusement 
tous les engagemens contractes par le G. O. dans les 
temps de trouble , ibid. — Se demet de la grande- 
maitrise aussit6t que les circonstances permettent 
d’esperer que la Maconnerie francaise obtiendra pour 
G. M. Sa Majeste le roi d’Espagne , p. 56. — Son 
influence dans les affaires maconniques, p. 77. — 
Concoit le projet de la reunion des deux GG. 00 . , 
p. 78. — Reussit au dela de toute esperance, et con- 
solide ainsi l edifice du G. O. de France , ibid. — 
Sa mort arrivee le 3 o janvier 1807 > P- 77 * — Le 
G. O. lui fait faire de magnifiques obseques a Saint- 
Sulpice, ibid y a la n. 

Roettiers de Montaleau (M. ) , fils d’ Alexandre-Louis , suc- 
cede a son pere dans la place de representant parti- 
culier de S. A. R. le G. M. , p. 77 , n. 1. 

Robespierre > ayocat au Conseil superieur d’ Artois , Fun 
de ceux auxquels Charles-Edouard Stuart , Roi d’An- 
gleterre , confia le gouvernement dun Chapitre jaco- 
bite que ce prince erigea a Arras en 1747 , p. i 84 « 

Rose (de FOrdre des chey. et nymphes de la) , p. 356 . 

Rose- Croioc ( Chapitre de ) pr^tendu &nane d’Edimbourg 
en 1721. V. Titre constitutionnel , etc. 

Rose-Croix ( FF. de la ) , p. 162. 

Rosencrux 
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Rosencrux ( Christian ) institua la societe des Rose-Croix ; 
p. 162. 

s. 

Sagesse triompliante ( L. de la ) a Lyon , constitute au 
rite egyptien par Cagliostro , p. 390. 

Saint- Alexandre d’tlcosse ( L. de ) a Paris , trigee sous 
le titre de Saint-Charles du Triomphe de la Parfaite 
Harmon? e , p. 166, n. 2. — S’oppose a la rtunion 
du Grand Chapitre gtntral au G. O. schismatique , 
p. 80. — Rtunie au Contrat Social , ibid. — Ses mt- 
dailles. V. medailles. 

Samte-Caroline (L. de) k Paris. Ses tenues d adoption, 
p.375. 

Saint - Charles du Triomphe de la Parfaite Harmonie. 
V. Saint- Alexandre dtlcosse. 

Saint-Clair de Rollin etablit une G. L. de 1 ’Ordre de 
Saint-Jean a Edimbourg en 1 ^ 36 , p. i 35 . 

Sainl-Lazare. V. Contrat Social. 

Saint-Martin , disciple de Martines Paschalis , rtforme la 
F. M. selon les principes du Martinisme, p. 52 . V. 
Reforme. — Son opinion sur l’origine de l’institution 
maconnique , p. 4; k la n. 

Saint-Nicolas , patron de l’Ordre de la Felicitt , p. 35 1. 
— Oraison a M. Saint-Nicolas y telle quon la faisait 
rtciter au candidat dans cet Ordre , ibid. 

Savaletle de Langes , garde du tresor royal , fondateur 
de la L. des Amis reunis a Paris et du regime des 
Pbilaletes , p. 19 1. v 

Schismatique ( G. O. ). C’est le nom quon donnait au 

3 o 
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G. O. form^ par ccux qui se slparerent de la G. L. 
pour composer ce nouveau corps maconoique, p. 3o. 
Voyez G. O. schismatique. 

Schismatiques . Les FF. bannis de la G. L. sont nommes 
schismatiques dans cet ouvrage , k compter du mo- 
ment ou ils s’annoncerent comma des novateurs , 
p. 3o. 

Schmilh , Macon anglais. Son opinion sur Porigine de la 
F. M. , p. 3 ; n. i. 

Sentence . — De l’lnquisition qui condamne un ouvrage 
intitule : Relation apologetique de la societe des 
, Franc$-M aeons, etc. ; a etre brule par la main du 
bourreau, p. 295. 

— Qui condamne Cagliostro a une prison perp^tuelle , et 
qui ordonne que les lois des Pontifes de Rome contre 
les F. M. seront renouvelees et confirmees , p. 32 1. 

Sentences de police du Chastelet de Paris , rendues en 
1737 et 17/P , contre la society des Freys-Macons , 
etc. , p. 275. 

Sincerity des Coeurs ( L. de la ) a Montpellier , p. 64. 

Sorbonne ( Decision des docteurs de) contre les FF. MM. , 
p. 327 , n. 1. — Gontre les coteries des Compagnons 
du Devoir , p. 332. 

Stricte Observance (LL. de la). V. Regime rectifie. 

Stuard ( Charles-fidouard ) , roi d’Angleterre et d’£ cosse , 
institue un Chapitre jacobite a Arras en 1747 ^ dont 
il confie le gouvernement a plusieurs FF. , parmi les- 
quels on trouve le nom de Robespierre , p. i84- V. 
Robespierre . 

Substituts Grands-Maitres. V. Grands-Maitres. 
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Suede . La F. M. jouit d’une grande consideration dans ce 
royaume \ Ordre institue en fayeur des FF. MM. par 
Charles XII en 18 1 1 , p. 2 , a la n. 

Swedenborg (Emmanuel), mort k Londres le 24 no- 
vembre 1785 , auteur d’un systeme mystique qui a 
ete adopte par quelques societes secretes, p. 2 56 . 
( C'est par erreur que , dans cet outrage , ce nom a 
ete quetquefois imp rime Swedemborg. ) 

Syndication des Loges. Le G. O. schismatique entendait 
par ce mot la reunion de plusieurs LL. en une 
seiile , p. 46. 

T. 

Tabernacle. On appelait ainsi une petite chambre qui 
faisait partie de^Finterieur de la L. des maitresses 
dans le rite egyptien. C’est dans le tabernacle que 
les Pupilles ou Colombes etaient en communication 
avec les intelligences celestes, pp. 397 et 4 1 7 • 

Tableau statistique des L. de la composition du G. O. de 
France, p. 120. 

Tancardins (Ordre des), p. 35 o. 

Taurobolia ( sacrifices ). Ceremonie de l’antiquite , sur 
laquelle Cagliostro a calqu£ une Episode de la conse- 
cration des grandes - maitresses agissantes dans la 
Ma^onnerie egyptienne d’adoption, p. 397 , n. 1. 

Temple ( M. le bailli du ) rend une sentence contre les 
Compagnons du Devoir, p. 329. 

Templiers modemes ( de la society des) , p. 2 i 4 - — Titre 
qui a servi de base au retablissement des Templiers 
k Paris, vers 1786, p. 2i5. — Larmenius suppose 
le successeur immediat de Jacques Molay , ibid z 
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n. i. — Sobriquets sous lesquels lesTempliers mo- 
demes se font connaitre dans le monde , p. 217. 
— Donnent des lettres de noblesse aux postulans 
roturiers , ibid. — Texte d’une de ces lettres de no- 
blesse , ibid. , n. 1. — Exercent des actes de bienfai- 
sance y nourrlssent et vetissent des yieillards , p. 2 19. 
— Leurs querelles avec les autorit^s ecclesiastiques y 
ibid. — Sont appeles au Directolre des rites du G. O. 
pour rendre compte de leur doctrine , ibid. — Suc- 
cursales etablies par eux dans la France, p. 220. — 
Reflexions sur le titre qui a servi de base k Tetablis- 
sement des Templiers modernes , p. 221. — La divi- 
sion introduite parmi eux •, leur G. M. Bernard Ray- 
mond mis en accusation et traduit a un Grand - 

Convent general , p. 222. — En quoi consistent 
leurs insignes , archives, reliques et tresor sacre , 
ibid y n. 2. 

Thien-Tee-Whee ( de la 6ecte de ) , p. 233 . — Cette secte 
existe a la Chine , ibid. — Edit de l’Empereur de la 
Chine contre les associations secretes, p. 235 . 

Titre constitudonnel du Chapitre de Rose-Croix de 1721, 
pr^sent^ par Gerbier , demontre faux, page 78. 
— Copie de ce titre sur l’original latin , avec la tra- 
duction francaise , p. 128. — Certificat de la G. L. 
d’Edimbourg qui le desavoue, p. i 32 . — Lettre de 
M. de Murdoch a ce sujet, pp. 80 et i 35 . — Examen 
dun certificat pretendu donn^ en 172 1 k M. de Quadt 
par ce Chapitre , et present^ pour appuyer Tauthen- 
ticitd du titre, p. i 3 o et suiv. — Les deux pieces 
sont fausses , p. 80 , nn. 1 et 3 ; pp. i 3 o et 137. 

Toison d or ( Chapitre de la ). V. Montpellier. 

Toussaincl ( le baron de ) , secretaire du G. O. schisma- 
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tique , pr^sente au due de Chartres le corps complet 
des operations de la nouvelle G. L. nationale , p. 4 o. 
V. G. L . nationale . 

Traiteurs ( des ) se font recevoir Maitres de Loge , et ad- 
mettent sans distinction tous ceux qui yeulent fre- 
quenter leurs cabarets y p. 20. — Recoivent des arti- 
tisans , des ouvriers , des gens de service y ibid . 

Trente - troisieme degre ( supremes Conseils du ). — En 
France *, fragment historique sur sonetablissement et 
son origine , p. 147 • — Nomenclature des trente- 
trois degr£s,p. i 5 o. — Medaille frappeepar ce grand 
Corps maconnique. V. medailles. — Sa constitution , 
p. i 54 * 

— Dans l’etranger. Comptent parmi leurs membres deux 

souverains et des personnes de la plus haute distinc- 
tion y p. I 53 . 

— Dans le royaume des Deux-Siciles , ibid. 

— En Espagne , ibid. — En Italie , ibid. 

Tribunal du Ciel ( secte dite le ), p. 269 , a la n. — Nourrit 
douze vierges appellees les douze Sceurs , etc. , p. 
377, n. 1. 

Tschoudy ( le baron de ) , auteur anonyme de Touvrage 
intitule Vtltoile Jlamboyante ; son opinion sur l’ori- 
gine de la F. M. } p. 4 > ^ la n - 

u. 


Union Roy ale ( Loge de ) a La Haye , pers^cut^e par la 
G. L. de Hollande au sujet des fetes d’adoption 
quelle donna a La Haye en 1806 , p. 366 . — Juge- 
ment rendu contre cette L. y ibid. — La M. L. du 
rite ecossais philosophique a Paris intervient dans ce 
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proc&s, page 36 -j. — Memoire de M. deMaugourit 
dans cette affaire , ibid . — Le jugement est rapporte ? 
p. 368 . 

y. 

Vieille-Bru . V. Rite de la Vieille-Bru. 

Visible ( Maconnerie ). Le G. O. schismatiqne admettait 
deux sortes de Maconnerie, Tune visible et l’autre 
invisible y p. 52. 

Voltaire (M. de ) , recu F. M. dans la Loge des Neuf- 
Soeursle'j juin 1778 , p. 872 , n. 1. — On le decore 
d’un tablier qui avait appartenu a Helve tius , decede 
membre de cette Loge , ibid . — Ce qu’il dit au mar- 
quis de Vilette en recevant 1 ’hommage d’une paire de 
gants de femme , ibid . — Ses obseques , ibid. — 
Madame Denis et la marquise de Villette invitees a 
la cdremonie funebre , ibid. — Francklin depose aux 
pieds de l’image de ce grand homme une {jouronne 
qui lui avait dte presentee par madame de Vilette, ib. 

Voyage du due et de la duchesse de Chartres dans les pro- 
vinces m^ridionales de la France •, fetes que leur pro- 
diguent les LL. , p. 62 , ibid . , n. 1. 

w. 

Weishaupl , professeur de droit en Tuniversite d’lugols- 
tadjt , fondateur de l’Ordre des Illumines, p. 256 * 
— Mort en. 181 1 , ibid y a la u. V. Illumines . 

TVilhelmsbad , lieu celebre par le Convent qui j fut tenu 
sous la pr^sidence du due de Brunswick en 1782 , 

. p. 187. ( C’est par erreur que y dans cet ouvrage y ce 
mot a ete imprime quelquefois Wilhemsbad. ) 
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Wieland, poete et litterateur allemand. Les FF.MM. de 
Weimar lui decernent une medaille en 18 12 , p. 33 7 , 
n. 1. 

Wren ( Christophe ). Quelques-uns lui attribuent l’inven- 
tion de la F. M. ; p. 3 , n. 1. 

Y. 


Yorck ( rite d’ ). V. Rile. 


z. 

Zinnindoiffy Fun des reformateurs de la F. M. en Prusse, 

p. 186. 


Fin de la Table, 
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